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BULLETIN! DE L'ÉTRANGER 


Le maréchal Tito 
à Moscou 

te maréchal Tito est attendu 
ce mercredi 16 mal en Union 
soviétique pour une visite ami- j 
cale. Les chfcfs d’Etat soviétique 
et yougoslave vont se retrouver 
pour la première fois depuis 
nu 1977. Au-delà de l'examen 
des divergences, dont on ne fait 
mystère d'aucun côté, ils pour- 
ront se féliciter de la stabilisa- 
tion et même dn développement 
étonnamment rapide des rela- 
tions entre leurs paya. 

Avec 3 milliards de dollars 
d'échanges. l’Union soviétique est 
devenue eu 1978 ie premier par- 
tenaire commercial de la Yougo- 
slavie. Tout indique que ce chiffre 
sera dépassé en 1979 et que 
l’accord quinquennal pour la pé- 
riode 1975-1989. qui prévoyait un 
niveau d'échanges de 14 milliards 
de dollars, sera entièrement réa- 
lisé. Ce résultat encourageant a 
conduit Belgrade et Moseou à 
envisager la possibilité de conclure 
en 1981 on nouvel accord portant 
cette fois sur une période de dût 
ni» au moins. Les relations cul- 
turelles. scientifiques et touris- 
tiques sont également satisfai- 
santes, et les rapports strictement 
bilatéraux ne posent donc aucun 
problème particulier. 

Le maréchal Tito, héraut 
depuis 1943 de l’indépendance de 
chaque parti et pays au sein dn 
mouvement communiste, peut 
— à la veille de son quatre- vingt- 
septième anniversaire, qu’il fêtera 
le 25 mai — tirer un bilan positif 
de ce long combat. La coexis- 
tence pacifique entre son pays et 
l’Union soviétique, entre . deux 
modèles de socialisme^ Fun auto- 
gestionnaire, rojrfrç . ^epinaiBà- 
teur. est désormais ’ Un fait-' 

Mais la coexistence- pacifique 
n’exclut pas les divergences sur 
des points fondamentaux. la pre- 
mière d’entre «aies porte sur la 
Chine, que la Yougoslavie se 
refuse depuis longtemps à 
condamner et avec laquelle elle ; 
entretient des relations confian- 
tes. La visite à Belgrade, en août ; 
dernier, de M- Hua Gnofeng, l 
avait été très vivement critiquée 
à Moscou. La presse soviétique j 
reprochait aux dirigeants yougo- 
slaves de ne pas suffisamment 
prendre leurs distances avec les 
déclarations aatteovJétiguee dn 
chef du P.C. chinois et leu qua- 
lifiait tains! que les dirigeants 
roumains, coupables du même 
délit) de « politiciens à courte 
vue ». Belgrade avait répondu 
aussitôt que «la Yougoslavie n’a 
Jamais permis et ne permettra 
jamais que les relations qu'elle 
entretient avec certains pays 
souffrent des différends qui sé- 
parent ces pays». 

Récemment sont apparues deux 
nouvelles pommes de discorde. 
D’abord, l’invasion du Cambodge 
par les troupes vietnamiennes 
puis celle dn Vietnam par les 
troupes chinoises, que Belgrade 
a condamnées da ns les mêmes 
termes et en les mettant sur le 
même plan. Ensuite, les pressions 
que. selon la Yougoslavie, Moscou 
exerce sur le mouvement des 
non -alignés afin d’amener plu- 
sieurs des pays membres b pren- 
dre des positions semblables & 
celles de ITJJt.BÆ. Pour la 
Yougoslavie, qui a Fondé toute sa 
politique étrangère sur la lutte 
contre le partage du monde en 
deux blocs, ces pressions et la 
crise Indéniable qu’elles ont pro- 
voquée au sein des non -alignés 
sont très Inquiétantes. Le maré- 
chal Tito Ta rappelé avec vigueur 
devant le Parlement de Belgrade 
à la veille de son départ pour 
Moscou. La polémique, perma- 
nente qui oppose la Bulgarie et 
la Yougoslavie sur la question 
macédonienne — et derrière 
laquelle Belgrade . Tort la mfciir 
de Moscou — pourrait aussi _être 
évoquée au cours des entretiens. 

Le président Tito, figé, et 
M. Brejnev, affaibli par la mala- 
die. arrivent au terme de leur 
carrière. Les vieux conflits qui 
avaient opposé leurs PUT 3 et leurs 
partis partissent apaisé s . D’antres 
surgissent dans un inonde com- 
muniste éclaté, fi propos desquels 
fl» n'ont pas les mêmes positions, 
lies deux hommes qui se ren- 
contrent à nouveau symbolisent 
une période qui s'achève. Auront- 
Ils les moyens de rendre irréver- 
sible Factuelle coopération dans 
le désaccord ? _ 



Le défiât européen et le durs ie üeerfl 


• La hausse de For stimulée à Paris 
par la faiblesse do franc 

• Nouvelle aggravation du chômage 


Le regain d'inflation dans le monde, entretenu par le désordre 
monétaire et par les hausses répétées du pétrole, continue de taire 
monter le prix des matière premières et en particulier celui dû l'or. 
L’once de métal précieux (31.1 g) qui ne valait que 170 dollars en 
avril 1978, dépasse maintenant les 258 dollars (+ $3 Vu). En France, 
où rtntérët pour le métal jaune est parficu/tèramenf grand en ce 
moment, le cours du lingot de 1 kilo a atteint un taux record de 
38 490 francs ce qui traduit un décalage de + 7% par rapport au 
prix de For â T étranger. Cette surprime traduit la faiblesse relative du 
franc depuis une quinzaine de jours. ( Ure page 40.) 

La situation de remploi en France demeure, de son cùté. - préoc- 
cupante»,. comme F admet le ministère du travail. Le nombre des 
demandes d’emploi non satisfaites en avril — '1 290 600 — moins qu'à 
rhabltude à pareille époque ( — 1,7 % seulement) ; en données corri- 
gées des variations saisonnières, on constate unq nouvelle aggrava- 
tion de 2 J /o, qui porte à 2 12 °/o f225 400) raugmentation des demandes 
d’emploi en un an. (Ure page 35.) 

L'Assemblée nationale devait commencer, ce mercredi 16 mal. 
un Important débat sur la réforme des finances locales, mais celui-ci 
risque d’être, une fols encore, reporté. Les députés devaient se pro- 
noncer sur le pro)et gouvernemental (déjà amendé par le Sénat 
tin 1978) à la lumière du rapport de M. Voisin. Est-ce le caractère 
explosif de certaines propositions de ce dernier, gênantes à rapproche 
des élections européennes, qui a loué ? Toujours est-ll que de nom- 
breuses voix s'élevaient dans les milieux de la majorité pour demander 
le report du débat (Ure page 40.) 


• M. Giscard d’Estaing suggère de créer 
un «intergroupe français» à Strasbourg 

• MM. Mitterrand et Chirac condamnent 
la situation privilégiée de la < liste officielle > 

A Hoardt, près de Strasbourg, M. Valéry Giscard dTstaing 
a tracé, mardi 15 mai, les grandes lignes de l’avenir de la France 
en Europe. Li a mis l'accent sor « la convergence nationale « qui 
existe, salon Ini, entre les principales Formations politiques sur 
la question européenne, même si - on préfère ne pas l'avouer ». 
H a suggéré la constitution, au sein (le la future Assemblée des 
Communautés, d'un intergroupe des représentants français qili 
se réunirait « chaque fois que le débat portera sur l'essentiel ». 

De son côté, M. Jacques Chirac n'a pas directement répondu 
au chef de l'Etat, mais U a souligné que la liste « patrouée par 
M. Barre » se livre àoa • détournement d'héritage > du gaullisme. 
En outre. le président du R.P.R. s'est déclaré d'accord — « une 
fois n'est pas coutume» — avec M. François Mitterrand, pour 
dénoncer les - pressions» du pouvoir sur les médias et la situa- 
tion privilégiée qui est faite â la radio et à la télévision fi la 
liste conduite par Mme Veil. Celle-ci est d'ailleurs qualifiée dans 
! les mêmes termes par MM. Chirac et Mitterrand tous deux 
s’attaquent fi la - liste officielle ». 

Premier objectif : ae situer. Au- 
dessus. Etre le président de la 
République et rien d’amre. Etre celui 
qui domine le débat, l’élève et, 
détaché des partis qui s'affrontent 
en dessous, reprend 'l'exposé au 
point de départ, explique. Illustre, 
clarifie, répond aux * vraies » ques- 
tions. après les avoir dégagées de 
leur gangue politique. Réaction 
souhaitée de la part de l'audileur- 
élecleur : Voilà enfin quelqu'un qui 
parte clairement, qui répond aux 
interrogations concrètes, et qui ne 
se préoccupe que des Intérêts suDé- 
rleurs du pays. Loin des bagarres 
subalternes. Quelqu'un qui ne Tait pas 
de politique. 

..mandi en nn thopres-mifli, » eonstt- - 
tué la irtaniiBStation la plus élaborée. NOEL-JEAN BERGEROUX. 

la plus habile sans doute de cette 
: stratégie. (Lire la suite -page 10.) 


Les < bombes ? du rapport Voisin 
sur la fiscalité locale 


Difficile débat que celui qui 
devait commencer ce mercredi 
16 m».t à l'Assemblée nationale 
SOT la réforme des finances 
locales. Dtfficle pour le gouver- 
nement, qui voudrait bien régler 
Mme -pour toutes l’irritant 
probteoe des ïrrtpôts locaux.’ 

. .Là loi de Juillet 1975 enterrant 
là patente nt reconstruisant un 
ensemble neuf n'a pas répondu 


— c’est le moins qu'on puisse 
dire — aux espoirs mis en elle. 
On peut même penser qu’elle a 
plutôt aggravé les choses : cri- 
tiques véhémentes des industriels, 
furieux de faire les frais des allé- 
gements Importants consentis aux 
commerçants et aux artisans . 

ALAIN VERNHOLES. 

(Ure la suite page 12.) 


Comment mener campagne élec- 
torale sans paraître s'abaisser i le 
taire 7 Comment demeurer au-des- 
sus des partis et des listas concur- 
rentes tout en se plaçant de manière 
à tirer bénéfice du résultat du 
10 juin 7 Comment préparer long- 
temps â l'avance se propre réélec- 
tion sans évoquer une seule fols 
l'échéance et en donnant, an perma- 
nence, le spectacle d'un chef d'Etat 
Indifférent à toutes ces contingences : 
ce sont ces objectils que visa 
M. Giscard d'Esialng : ce sont ces 
objectifs qui donnent la clef du 
voyage en Alsace du président de 
la République. * 

La discours prononcé è Hoerdf. 


Privilège 
et ambiguïté 

Depuis vingt ans, le pré- 
sident de la République profite 
largement d’un privilège non 
écrit et d'une ambiguïté fon- 
damentale. 

Le privilège consiste à user 
comme il l'entend de la radio 
et de la télévision, encore que 
le général de Gaulle ait refusé 
de se servir de son temps 
d'antenne officiel avant le pre- 
mier tour de l'élection prési- 
dentielle de î 9 6 5. C'était 
pour ne pas se situer, c'est- 
à-dire, dans son esprit, ne pas 
s'oboisser au niveau des outres 
candidats. 

Mais ce privilège régalien 
ne doit pas, ne devrait pas 

alors, surtout, qu'il s'identifie 
à l'une des listes en compéti- 
tion. Formellement, Fl peut en 
user puisque la campagne offi- 
cielle ne s'ouvre que le 26 mai. 
Mois cette date lointaine, qui 
a permis et permet jusque-là 
au pouvoir de parier â sa 
guise, est déjà en elle-même 
source d'abus. Le coût de la 
compagne et la barre des 
5 ^ a joutent à l'inégalité des 
chances. Raison de plus pour 
ne pas la creuser encore en 
privilégiant une liste sur les 
autres, grandes o u petites. 
Pourquoi, d'aiHeurs, l'avanta- 
ger, s'il est vrai qu'il y 
a « convergence nationale * 
entre elles ? 

J. F. 

( Lire la suite page RJ 


Les Balkans de la fin du siècle 


Terre de richesses fabuleuses at 
d’extrême misère, qu’ensanglantent 
à la fois ses propres passions et les 
convoitises du monde extérieur. 
l’Orient n’a pas fini de surprendre 
ceux qui font métier de l’observer : 
nulle part les certitudes ne sont 
moins acquises, ni les alliances plus 
précaires, nulle part II n’est aussi 
recommandé d’attendre Vfnattendu. 
Les volte-face de la Syrie dans la 
guerre civile libanaise, la venue de 
M. Sadate h Jérusalem, la rtconctlla- 
tion syro-lraklanne, la révolution ira- 
nienne. la " paix égypto-teraéllenne, 
la rupture entre tes • féodaux 
arabes - et Le Caire, l’accord entre 
tes deux Yémena : les uns ou Isa 
autres avaient certes prévu tel ou 
tel de ce» événements. Qui peut sa 
vanter de les avoir prévus tous? 
Or la liste n’est pas close. 

SI l'on veut s'essayer à une syn- 
thèse des effets de. ces bouleverse- 
ments, Il est donc prudent de s'en 
tenir à ce qui est constatable, en se 
gardant de porter sur les effets de 
ces effets des Jugements catégori- 
ques. Peut-oa au moins leur cher- 
cher des causes communes? Oui et 


par ANDRÉ FONTAINE 

non. Bien sOr. Ils s'inscrivent dans 
un contexte commun, mais Ils ne 
vont pas tous dans le môme sens. 
Ainsi notamment des deux les plus 
Importants: la chute du régime im- 
périal à Téhéran, la conclusion entre 
MM. Begin et Sadate de ce que Le 
Caire se refuse à appeler, contre 
l’évidence, une paix séparée. 

Le premier de cas événements na 
s’explique pas seulement par l'aveu- 
glement du chah, par la corruption 
et par la cruauté do son pouvoir, 
par la faillite économique à laquelle 
avait conduit son ambition déme- 
surée : 11 reflète aussi l’échec de ce 
« modèle occidental », pour ne pas 
dire américain, qui avait pendant 
deux décennies fasciné les élites 
locales. L'U.R.S.8. n'ayant pas réussi 
de son côté fi convaincre les masses 
fermées à l'école de l'Islam des 
séductions de son propre * modèle », 
mille fols trop tame et matérialiste 
pour elles, le réveil de l’Intégrisme 
musulman n'a pas de quoi sur- 
prendre. H a culminé avec l’avène- 
ment de l'ayatollah Khomeiny. mate 


on peut mesurer ses effets dan9 fout 
la Dar el Islam, la terre d’Islam. 
Rien ne pouvait davantage contre- 
dire cette tendance générale que la 
paix égypîo-israéllenne. conclue 
grâce aux pressions des Etats-Unis : 
c’est l’une des raisons pour les- 
quelles elle a élé si mal reçue en 
Orient 

Les convulsions qui agitent au- 
jourd’hui l’Iran suffisent à montrer 
que malgré les résultats mirifiques, 
comme toujours en pareil caa, du 
référendum sur la proclamation de la 
République Islamique, la population 
est loin d'ôtre à cent pour cent der- 
rière l'ayatollah. 

Le premier ministre, M. Bazargan, 
a été autrefois président de te Ligue 
des droits de l’homme. Comment 
pourraii-11 applaudir aux exactions 
que Khomeiny a trop longtemps 
encouragées ? Plu* d'une fois il a 
essayé de s’interposer. Mais que 
peut-il contre le fanatisme des 
comités, sinon s’efforcer de limiter 
les dégâts et attendre le four, qui 
vient dans toutes les révolutions, où 
la soit des dieux commence à 
«‘apaiser ? 

Ce jour-là. d'autres forces décou- 
vriront que le terreur condamnait au 
silence, ou au moins à la clandesti- 
nité nostalgiques de l'ancien régime, 
qu* doivent bien subsister au moins 
parmi les cadres de l'une des années 
les plus fortes du monde, totalement 
formée è l’américaine : libéraux laï- 
ques. partisans du courageux Chapour 
Bakhtlar. éphémère premier ministre, 
aujourd'hui désigné aux coups des 
assassins, dont la cassette enregis- 
trée quelque part en exil a eu des 
auditeurs en grand nombre ; gau- 
chistes. communistes pro-soviétiques 
ou pro-chinols, qui n’ont jamais 
caché que le soutien qu'ils appor- 
taient à Khomeiny ne pouvait être 
que tactique, provisoire, dans le bui 
de se débarraser du chah. 

(Lire la suite page B.) 


LE PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
ATTENDU JEUDI 
AU RWANDA 

(Lire page 7J 


AU JOUR LE JOUR 

Toutes les répliques du 
discours d’Hœrdt n’ont pas 
eu le même succès que le 
théâtral a Merci, Anne- 
Aymone » lancé â la bonne 
épouse. Quand M. Giscard 
d'Esialng, prestidigitateur gé- 
nial, se tira lui-même du 
képi du Général, ü aurait dû 
faire un « tabac ». Las 1 
seuls les érudits et les cour- 
tisans reconnurent le jeune 
secrétaire d’Etat auquel 
de Gaulle passait, dès 1961, 
le flambeau européen ! 

Quant à l'histoire s drôle » 
(« Etes-vous pour l'applica- 


Des champs fi Plnflnl, le mouton- 
nement des jeunes pousses, puis la 
lourdeur des blés, et le drap blanc 
de la neige, {'hiver, sur ce pays 
plaL D’énormes machines, moisson- 
neuses, batteuses, crachent une 
fumée épaisse. Et. dans les champs, 
comme des insectes noirs, les tra- 
vailleurs. Images que l’on dirait 
tirées d'un film de King Vidor ou de 
Dovjenko. Sous un ciel Indifférent, 
l'accablement des hommes. 

L'histoire se passe au Texas en 
1916. Un ancien ouvrier d'usine, 
Bill, son amie, Abby. qu'il fait passer 
pour sa sœur, et la petite sœur de 
celle-ci. Linda, ont été engagés 
comme saisonniers dans un vaste 
domaine. Leur employeur est riche 
et beau, mais gravement malade. 
Quand (I s'éprend d'Abby. Bill pousse 
sa compagne à rechercher ie ma- 
riage. Ainsi, à la mort (qui ne peut 
être que prochaine) du fermier, elle 
héritera de sa fortune. 

Telle est la beauté visuelle de ce 
film (1), qu'on est d'abord tenté de 
ne retenir qu’elle. Il y a quelque 
chose da cosmique, de magique, 
dans cette exaltation de la nature. 
Dana cet hymne à la lumière, à 
l’étemel dialogue de la terre et des 
saisons, fi ces animaux échappés 

(l) Les Moissons du ciel, ainsi que 
Femme entre chien et loup, d'André 
Dclvaux, sont ce mercredi, sur les 
écrans parisiens. 


Tournesol en Alsace 

tlon intégrale du traité de 
Rome ? — Non. je suis pour 
l'application intégrale du 
traité de Rome. »), elle était 
trop au second degré : elle 
fit un « bide ». 

La preuve? Le professeur 
Tournesol, l'illustre sourd 
ami de Tintin, m’a péremp- 
toirement affirmé à la sor- 
tie : % Giscard et Chirac, 
c'est blanc bonnet et bonnet 

Alors que c'est exactement 
T inverse. 


d'un bestiaire paradisiaque. Pour- 
tant le drame est là. sordide et 
pathétique, le drame de cet homme 
et de cette femme qui. pour fuir la 
misère et conquérir le bonheur, avi- 
lissent le seul bien qu'ils possèdent, 
leur amour, et s'avilissent eux-mèmes. 

La rudesse de Steinbeck, le chant 
prolond de Millet : c'est un peu 
cela, » Days ot Heaven » (« les 
Moissons du ciel •). Mais c'est aussi 
et peut-être surtout la présence de 
Linda. l'adolescente, la narratrice. 
Elle est le noyau du film, sa dureté 
et sa vérité. Etle le traverse comme 
une petite fille qui jouerait au cer- 
ceau au milieu d'un cataclysme (et 
d’ailleurs le cataclysme va venir) et 
qui le décrirait, le commenterait avec 
la terrible lucidité de l'enfance. 
Voix déchirée, éraillée, de la misère 
absolue, de l'innocence humiliée, de 
la joie impossible. 

Grâce fi Linda, on oublie ce que 
le lyrisme de Malick peut avoir de 
trop précieux, de trop esthétique, on 
oublie certaines complaisances pro- 
ches du maniérisme, ces images 
caressées d'une ombrelle posée sur 
le sol, d'un verre au fond de l'eau, 
el l'on se laisse emporter par le 
souffle de ce film ou vibre le pas- 
sion al où rôde la mort 

JEAN DE BÀRONCELU 

(Lire page 17 nos entretiens 
avec le réalisateur et ie directeur 
de la photographie.) 


Loin des mythes 
et des idéologies, 
le mouvement 
ouvrier dans son 
fonctionnement réel 


Gilles Martinet 

Sept syndicalismes 


Grande-Bretagne, RFA, Suède, Italie, France, : 
Etats-Unis, Japon . 

Coii. rHiàtoirdirnmédlate dirigée 'Pôr J.-C Grjjil'ebacd S 




JEAN-MICHEL ROYER. 


«l es Moissons dn rie[> de Terrenre Malirt. à Cannes 

£ea Cumiè%eô 
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EUROPE 


L'impossible confédération L'empire sans empire 


U NE génération nous sépare 
des circonstances -politiques 
dans lesquelles le projet 
d'unir l'Europe de l’Ouest a été 
formulé- Ce projet est devenu 
dans l'esprit de l’opinion un 
mythe plus ou moins Idéal auquel 
il ne serait pas question de se 
soustraire. La prochaine élection 
au suffrage universel d'un Par- 
lement européen s'inscrit dans 
ce processus menant historique- 
ment à an Etat ouest-européen. 
Son importance symbolique donne 
l’occasion de refaire un examen 
approfondi de la perspective ai n si 
tracée, à la lumière des Intérêts 
à long terme de notre continent. 

Trois questions essentielles 
dans le débat qui s'est ouvert à 
• ce sujet restent aujourd'hui sans 
réponse satisfaisante : 

1. — Peut-on envisager un sys- 
tème confédéral et durable gui 
n’évolue pas vers un Etat ouest- 
européen? 

C’est loin d’être sûr. Il sem- 
ble en effet qu’aucune confédé- 
ration Jusqu'à ce Jour n'ait réussi 
à constituer un modèle stable 
d'organisation internationale. 

Plus ambitieuse qu’une institu- 
tion Internationale spécialisée, 
dont elle adopte cependant la 
forme juridique, la confédération 
ne constitue pas un nouvel Etat, 
mais s’accommode de la souve- 
raineté de ses membres. Ce sys- 
tème contradictoire est Instable. 
Tous ses précédents historiques 
sont malheureux. On se souvient 
de l’échec des deux confédéra- 
tions athéniennes (477-404 av. 
J.-C. et 378-338 av. J.-C.). Les 
cités grecques ne s'entendent que 
de façon très épisodique ou dans 
les guerres contre leur ennemi 
commun, les Perses. 

Les confédérations qui ont vu le 
Jour plus près de nous dans 
l’histoire n’ont pas eu plus de 
chance. Ou bien c’étaient des for- 
mules transitoires de regroupe- 
ment d'Etats en voie d'intégra- 
tion Clés Etats-Unis d’Amérique 
de 1777 à 1787, la Suisse de 1803 
à 1848, l'Allemagne de 1815 à 
1868) ; ou bien des formules des- 
tinées & tenter de maintenir une 
unité dans un empire colonial en 
voie de désintégration (le Com- 
monwealthj. Seal le premier 
type de confédération pourrait 
s'adapter à l’Europe. Or n'est-ll 
pas remarquable que ce système 
n'ait plus d'exemple dans le 
monde actuel ? U a toujours 
«mené la constitution d’un nou- 
vel Etat composé des dépouilles 
de chacun des Etats membres de 
la confédération d'origine. Cette 
formule confédérale distille un 
poison qui condamne l’Etat sou- 
verain à une mort lente. 

L’Europe de l'Ouest échappera- 
t-elle à la règle ? Trouvera-t-elle 
la première formule confédérale 
durable de l'histoire ? Il est per- 
mis d'en douter, dans la mesure 
où l’instabilité de la confédéra- 
tion est Intrinsèque à son sys- 
tème Celui-ci veut concilier l'in- 
conciliable : on pouvoir collectif 
et général, et la souveraineté In- 
dividuelle des Etats membres. Or 
le pouvoir souverain n’est pas 
divisible, en tout cas pas de façon 
durable. Ne faudra-t-il donc pas 
un jour se rendre à l’évidence ? 
L’union de l’Europe et l’indépen- 
dance et la souveraineté natio- 
nale des Etats sont parfaitement 
contradictoires, au moins sur une 
longue période. Et l'on sait que 
sur une pente aucun frein ne 
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ration, la constitution d’un Etat 
ouest-européen deviendra à long 
terme Inéluctable. 

2. — Un Etat ouest-européen 
carrespond-ü aux intérêts à long 
terme de notre continent? 

L'Idée «européenne» est en- 
tachée de deux vices majeurs qui 
rendent inacceptable la perspec- 
tive d’un Etat ouest -européen 
même dans un avenir lointain : 
elle conduit à l’effacement des 
Etats nationaux et elle met en 
péril notre securité à long terme. 
Elle équivaut au suicide de l’Eu- 
rope. 

Contrairement à l’unité de 
Vlt alle e t à celle de l’Allemagne 
au SIX» siècle, qui, elles, s’ap- 
puyaient sur une aspiration natio- 
nale, l’union de l’Europe de 
l’Ouest se ferait forcément en 
violation d’une lcd naturelle 
qu’est le principe des nationalités. 
L’histoire contemporaine démon- 
tre l’absurdité de cette démarche. 
L'Empire austro-hongrois n’est 
pas parvenu à satisfaire les aspi- 
rations des différentes nationa- 
lités qui le composaient, même 
à la fin de son existence, où U 
n’était plus qu’une union person- 
nelle autour des Habsbourg. Un 
Etat ouest - européen ferait - 11 
mieux ? Aujourd’hui, les politi- 
ques intérieures de Belgique et de 
Chypre nous donnent une Idée des 
problèmes liés à La réunion de 
plusieurs nationalités dans un 
seul Etat. L’Europe de l’Ouest 
unie ferait mentir le dicton 
« l’union fait la force » ; en 
l’occurrence, l’union engendrerait 
malaise et impuissance. 

L’effacement progressif des na- 
tionalités, déjà entamé à ce Jour, 
est naturellement Inscrit dans 
notre avenir « ouest-européen ». 
L’Idée a européenne » apparaît 
comme un produit du libéralisme 
qui a toujours voulu supprimer 
les frontières et abaisser les 
Etats au nom d’un certain pro- 
grès économique. La raison d’être 
de cette Europe n'est pas un 
espoir de grandeur ; elle ne sem- 
ble même pas être en Europe, 
mais aux Etats-Unis, dont elle 
constitue une tête de pont dans 
un cadre atlantique, nécessaire 
à la politique mondiale de ces 
dernier a. 

Dans ces conditions, l’avenir de 
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Pour one entente i 

J. — Comment imaginer une 
situation idéale sur notre 
continent ? 

Seules l’histoire et la géogra- 
phie peuvent en tracer les 
contours. 

Notre Age d’or est sans doute ce 
demi-millé na i r e de Paz Ramona, 
où l’ordre et la sécurité Intérieure 
et extérieure étalent assurés par 
Rome, centre du monde connu. 
Mais, en même temps, 11 serait 
vain d’ignorer ce millénaire et 
demi qui lui a succédé, et où, 
Rome tombée, nos peuples, appro- 
fondissant leurs diversités, ont 
tracé les grands traits de leur 
civilisation et atteint les lignes de 
faite de leurs arts. Ce qui, des 
lois, semble naturel à notre terre, 
c’est établir une entente continen- 
tale d’Etats souverains liés par un 
pacte de sécurité militaire. _On 
peut concevoir que ces Etats, lors- 
qu’ils agiraient de concert, dans 
le cadre d’une association diplo- 
matique. par exemple, ou d’une 
association de coordination éco- 
nomique sans structure à ambition 
étatique, rendraient à notre conti- 
nent la première place dans les 
affaires du monde. Mais les fon- 
dements du rêve sont un espoir 
de grandeur: la transformation 
de notre continent en une vaste 
aone de sécurité et d'entente pour- 
rait seule nous rendre l’espoir 
d'inaugurer un nouveau grand 
moment de notre civilisation. 

L’ouverture d’une telle perspec- 
tive suppose une entente politique 
sur l'essentiel en Europe, ce qui 
n'est pas le cas pour l’heure. Mais 
la question se posera demain. Les 
dirigeants de l’Europe occidentale 
œ commettraient - Ils pas une 
erreur monumentale en ne cher- 
chant pas à conclure une entente 
européenne qui assurerait notre 
sécurité à long terme et permet- 
trait à notre culture de retrouver 
une place naturelle dans le cadre 
de notre géographie et de notre 
histoire prestigieuse? 

On n’improvise pas un renver- 
sement des alliances. U faut s'y 
préparer. N’est-ll pas temps de 
s'apercevoir que le marxisme est 
européen, pensé par un Allemand. 


notre civilisation, et particulière- 
ment de notre langue, est compro- 
mis- Dans l’ensemble atlantique, 
le poids culturel anglo-américain 
est tout à fait écrasant et ne 
noos laisse pas de chance de sur- 
vie. L'anglo- américain qui & assi- 
milé les peuples de toutes 
origines, essentiellement euro- 
péennes. qni se sont Installés aux 
Etats-Unis, tente de renouveler 
l'opération chez nous dans le 
cadre atlantique: H est évident 
que, si La France n'est plus maî- 
tresse de son destin, la civilisa- 
tion française disparaîtra, l’his- 
toire de tous les peuples confirme 
les craintes que l'on peut avoir à 
ce sujet. Le Québec qui a som- 
meillé pendant deux siècles par 
suite de son rattachement à la 
couronne britannique semble dé- 
couvrir aujourd’hui que la condi- 
tion de survie de sa race et de 
son milieu culturel passe par 
l’établissement de sa sooverai- 

Une politique visant, implicite- 
ment au moins, à fonder un Etat 
ouest-européen n’est-elle pas, à 
plus ou moins long terme, sui- 
cidaire pour la langue et la civi- 
lisation françaises ? 

L’idée s européenne » apparaît 
également comme une séquelle de 
la guerre froide, à la fois une 
cause et une conséquence de 
l'acceptation du protectorat amé- 
ricain. La constitution d’un Etat 
ouest-européen, en aggravant la 
coupure de l’Europe en deux blocs, 
mettrait en péril nos Intérêts stra- 
tégiques à long terme. II suffit de 
déplier une carte de géographie 
pour s'en convaincre. L'Union 
soviétique occupe plus de la moi- 
tié de notre continent. Sa puis- 
sance est encore dans une phase 
ascendante. Une Europe sans les 
Russes n’auralt pas de frontières 
naturelles. Elle apparaîtrait 
comme privée de son socle Im- 
mense. n est exclu qu’un Etat 
ouest-européen puisse se poser en 
rival de l'Union soviétique dans 
les affaires du monde. Condamné 
à l’impuissance à 1 Intérieur, et à 
l’intégration atlantique à l’exté- 
rieur, cet Etat verrait. sa cohé- 
sion liée à une certaine hostilité 
envers l’ennemi commun exté- 
rieur. Il ne ferait sans doute 
qu’accroître les risques de guerre 
avec celui -cL Sa conception nour- 
rie d’antisoviéüsme ne peut dé- 
boucher que sur une confronta- 
tion. Cette aventure serait, à 
plus ou moins long terme, suici- 
daire pour notre continent. 


appliqué dans plus de la moitié 
de l’Europe ? Un ostracisme à son 
égard, qui relève d’un mépris des 
réalités sociales autant que dé la 
«géopolitique », ne peut être éter- 
nel. Plutôt que de tenter de La 
conjurer en perpétuant une 
alliance atlantique qui sera tou- 
jours divisée par un océan, n’y 
a-t-il pas un Intérêt majeur à se 
rapprocher de l'Union soviétique ? 
Cela nous semble, au demeurant, 
de bonne politique quand II y va 
de l’avenir de la France et de la 
civilisation française, sans les- 
quelles nous ne sommes plus rien. 


C 'ETAIT au début de ce siècle ! 
A la tête d’une armée euro- 
péenne, le maréchal alle- 
mand von Walderaee venait de 
piller joyeusement le Palais d’été 
à Pékin, et l’empereur Guillaume II 
songeait à réconcilier les puis- 
sances européennes par un judi- 
cieux partage de la Chine. Ne 
s'ôtait-on pas partagé l’Afrique 
en 1885 ? Le concert européen, qui 
lâchait parfois quelques fausses 
notes, surtout depuis qu’on avait 
enlevé à B ismarck son bâton de 
chef d’orchestre, était écouté, si- 
non applaudi, par le reste du 
monde, où ne comptaient guère 
que les Etats-Unis, qui poursui- 
vaient un chemin solitaire, et le 
bon élève Japonais qui, selon son 
tut or britannique, promettait 
beaucoup. L’énorme Russie n’al- 
lait pas tarder à en faire l’expé- 
rience. 1905, la destruction de sa 
flotte à Tsoushlma par le Japon, 
est une grande date pour l’Asie. 

Mais, enfin, l’Europe pouvait se 
croire seule au monde, ou presque. 
H n’était pas question qu’elle 
s’unifiât : elle s’abandonnait aux 
délices d’un dangereux quadrille, 
qui devait se terminer par une 
hécatombe. 

Aujourd’hui, ta situation, est 
renversée. 1917 n’est pas seule- 
ment la date de la révolution 
russe ; c'est aussi celle du débar- 
quement en Europe des premiers 
contingenta américains. « La 
Fayette, nous volet l » Quelle tou- 
chante gratitude, n’est-ce pas? 
Mate , depuis lois, les Etats-Unis 
n’ont plus cessé de s'intéresser de 
fort près aux affaires de la vieille 
Europe. Elle n’a plus Jamais été 
seule au monde. Les Américains 
sont revenus, comme on sait, le 
6 juin 1944 et nous n’en avons pas 
été lâchés à l’époque. Puis ce fut 
la décolonisation et la liquidation 
des empires d'outre-roer. 

A présent, l'Europe volt monter 
tout près d'elle, dans un monde 
devenu petit, d'énor m es puissances 
hier encore inimaginables : l’em- 
pire soviétique, dont l’Influence 
commence à l’Elbe et s’étend jus- 
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COMMENT peut-on être 
pour l’Europe unie et 
pour son contraire ? 
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qu’au Pacifique, où croisent ses 
escadres, qui siUlonnent aussi 
l’océan indien et la Méditerra- 
née: l’empire américain, qui ne 
couvre pas seulement l'hémisphère 
occidental, mnit rfnmtr»» le monde 
presque entier per les multina- 
tionales ; la Chine, qui contient 
le quart de l'humanité, s’apprête 


cations pénètrent partout, et qui 
s’est créé par le travail un do- 
maine pins vaste que celui dont 
rêvaient autrefois ses militaires ; 
le monde ara bo-musuiman enfin, 
qui s’étend de l’Atlantique aux 
Philippines, qui mord de plus en 
plus profondément sur l’Afrique 
noire et qui, surtout, détient avec 
le pétrole pour vingt ans les clés 
de l’énergie dont l’Europe ne peut 
se passer. Demain, d’autres em- 
pires peuvent surgir. Par exemple, 
le Brésil. 


Surchargée par l'histoire 


temps des empires et l’Europe n'a 
pins d’empire, mais elle est elle- 
même un empire, à condition 
que, an Heu de se disperser en 
vaines et coûteuses rivalités, elle 
mette ex commun ce qui loi reste 
de fortune. C’est là le difficile? 
Car oette Europe, qui n’est plus 
seule au monde, est aussi chargée, 
surchargée par une très lourde 
histoire. Chaque patrie a. laissé 
chez les autres de très mauvais 
souvenirs. SI les Européens se 
comprennent mal, ce n’est pas 
seulement à cause de la diffé- 
rence des langues; mais parce 
qu’il leur est très difficile de se 
mettre à la place les uns des 
autres. Chacun pour soi I Et cha- 
cun attend de son Etat national 
une protection sans merci Quand 
on tire .la couverture à sol on 
découvre tes autres. 

Chacun croit savoir ce qu’est 
l’autre. Ces collectifs : les Alle- 
mands, les ATi giate , les Italiens, 
les Espagnols, ne recouvrent 
jamais rien de bon. On nous le 
rend bien. Les Français auraient 
tort de croire qu’on. les aime au- 
delà de leurs frontières. On les 
traite exactement comme ils trai- 
tent les antres. 

Cela, du reste, n’est pas aussi 
grave qu’il paraît. Après tout, c’est 
la règle que deux bourgs voisins. 


mais rivaux, ae détestent, ee qui 
n’a jamais empêché entre eux les 
relations, ipêma bonnes. 

C’est pourquoi Je pense que 
rEnrope se fera malgré tout. 
Tout le monde n’en est-11 point 
parfaitement convaincu ? Tout 1e 
monde but les listes du 10 Juin est 
pour l’Europe, mais pas pour celte 
que veulent, paraît-il. faire les 
autres. Chacun fabrique un por- 
trait-robot de l’Europe que vou- 
drait l’adversaire et 1e crible de 
ses flèches. L’Europe, oui I de tout 
notre cœur 1 mais pas cette 
Europe-ci ou oette Europe-là 1 
M. Michel Debré excelle dans ce 
genre d’éloquence calamiteuse. 

Nous allons donc nous compter 
sur l’Europe, comme nous nous 
serions comptés sur n’importe 
quel autre sujet s’il avait été sou- 
mis à notre vote. 

Mais son destin n’en sera pas 
beaucoup affecté. De toute ma- 
nière, U y aura un Parlement 
européen, élu au suffrage uni- 
versel. Rendons oette Justice à 
M. Debré qu’il a tout fait pour 
l’éviter. B n’y a pas réussi. L’Eu- 
rope sera ce qn’eüe pourra ; ce que 
lui perm e t t ront d’être tes puis- 
sances redoutables qui l'entourent. 
De aa volonté, en tout cas, U ne 
faut aucunement douter, car elle 
est dans la nature des choses 
depuis que notre continent n’est 
plus seul au monde. 


«Tous gaullistes... > 


du chef de VEtat ? Comment 
peut-on envisager une Assem- 
blée européenne croupion et 
mettre tant d’ardeur à cher- 
cher à en faire partie ? Com- 
ment peut-on élire une 
Assemblée gui n’aurait pas 
pour tâche de guérir l'Europe 
des maladies du capitalisme 
dont eüe souffre cruellement? 
Comment peut-on être 
Simone Veü, Chirac, Mar- 
chais ou Mitterrand et dis- 
cuter sans rire de problèmes 


Pendant 
les travaux 

(do.7aa26ma0 

Prix d’été, 

offrez 
un vison 
Maurice Kotler 


MAURICE KOTLER 
10, Rue La Boétie, Paris 

(ouvert le samedi) 


L ’AMBITION, cher Pbomro* poé- 
tique, est respectable. Elle est 
trouble et peut devenir désas- 
treuse dès qu’elle passa avant le 
souci du bien commun. Or c’est de 
cette ambülon-là dont souffre ainsi 
la France. 

En effet, si le ministre des finan- 
ces du général de Gaulle n’avalt pas 
Inauguré le cirque des « oui, mais-, 
momentanément plus favorable à 
l’ambition couvée qu’un « lion • 
qui ne manqua d’ailleurs pas de 
venir; si M. Pompidou n’avalt pas 
continué le manège en s'interrogeant 
publiquement sur un - destin natio- 
nal • ostensiblement évoqué comme 
un recours, quel audacieux virage' 
eut été pris I La France aurait eu 
le temps, avant la mort du grand 
homme, de voir naître les réformes 
décisives que le général logeait 
Indispensables et dont elle a visi- 
blement la nostalgie aujourd'hui. 
Notre centralisation étatique serait 
sérieusement entamée ; les hommes 
s’exprimeraient plue directement 
gr&co 6 une participation général Isèe 
et à un Sénat modifié; la « troi- 
sième vole - entra le capitalisme et 
le communisme serait largement 

Conséquence de deux ambitions 
abusives adossées è deux prudences 
conservatrices : une véritable révo- 
lution sciemment sapée et depuis 
lors, sous deux septennats, une 
France floue et sans projet de 
société autre qu’une Inégalité croi- 
sante au sein de ce libéralisme; froid 
qu’un chômage consternant n’alarma 
guère. 

Et que voh-on aujourd’hui.? , . Un 
président qui ne manque n| de 
talent ni de bonnes Intentions, mate 
conservateur en diable malgré son 
angélisme progressiste, pédagogue 
.. rassurant mais superficiel,, et . dès 
lors' plus ou moins contraint d'adop- 
ter une politique étrangère qui 
1 n'était pas la sienne et .à laquelle. R 
rogne donc les angles et Tes eues ; 
uq président qui «s’obstine è bom- 
i battre en -sous-main te gaullisme. 

I dont fl à toujours pensé qu’il lui 
portait, ombrage, sans se douter que 
jtel. chêne, de ravoir abatte, voua 
( porta plus d’ombrage encore <ÿia 
debout 

Que vott-on encore ? Un . autre 
homme, travailleur infatigable, sûr 
de lui, de son ambition à lui, et 
passé maître en occasions à saisir, 
maie qui, dit-on, risque de défigurer 
'eux -yeux de certains, par ses métho- 
des abruptes, le gaullisme et les 
Intérêts nationaux qu’il -détend ana' 
1 fougue. Trop de fbugiie, d'ambition. 
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- <f arrière-pensées ? Mate ce feu ne 
t saurait être abusif quand sa brûlante 

- ambition est de mettre en garde 
i contre des dangers réels et de pré- 
I Server avant tout l’Identité véritable, 
I à la fols de la France et de 

F Europe, Tune et l’autre pensée et 
précisée. 

-tes vrais Intérêts de le France, 
qui (f ailleurs ne sont, dons mon 
opinion, jamais en opposition avec 
les vrais Intérêts de f Europe m, 
notait déjà Talteyrand dans son tes- 
tament 

Or, à l'occasion d’une élection 
dont on ee serait d’ailleurs bien 
passé. H faut effectivement s’achar- 
ner è définir et è faire prévaloir 
ces vrais Intérêts-] à qui, s’ils y re- 
gardaient de plus près, sont égale- 
ment ceux des Etats-Unis. Mais les 
deux géants ee préoccupent avant 
tout, |e_ premier de son superconfort 
gonflé de vraies richesses et de 
fausse monnaie, le second de main- 
tenir par la foroe ur> système tyran- 
nique et d’étendre son influence. 
Mais la flberté ligotée et la pauvreté 
Installée se débattent presque par- 
tout. Mais l’Are nouvelle noua lance 
déjà ses défis Inédits-. 

Il reste un espoir. Celui qu’ex- 
‘ prima. Ironique ou non, te repré- 
sentent d’un grand Journal britan- 
nique à la fin d’un débat télévisé 
- entre Simone Veîl, François Mitter- 
rand. Georges Marchais et Jacques 
Chirac. V£o sommas, mas êtes tous 
. gaufffetee,. tançdK-U, y compris 
M. Marchais li- 

Même en faisant la part de fap- 
' p roxi motion, le sentiment ' de cet 
observateur . n’en reste pas moine 
significatif quand on songe que les 
Idées - du général en la matière 
furent combattues par tout le monde, 
saut par sas fidèles, et’ Jusqu'à être 


ridiculisées (la bOmbl nette) de son 
vivant 

fiés fora- le rttede la Francs peut 
encore être décisif dans.'la construc- 
tion ' d'une. ■ Europe véritablement 
« européenne » pour peu que les 
conversions' dont on noue . parie 
ne soient pa*. trompeuses ; - que la 
force des- 'gSÛUbtee ne soit pas 
atteinte par; des- Interprétations -sus- 
pectes ; .. que leur - vigilance, Quelle 
-que- softrksüe-dii scrutin, ne ee 
réifiebê Jamais; -qu'instruits par 
l'exemple et l'expérience. Iss rsa- 
: p croupies actuels se voient obligés 
d*y mettre ta conviction «ft ta ttna- 
olté^ndfepenaables; enfin pour peu 
que nos partenaires méditent Intal- 
Jlgerinnênr sur -l'état du mondai 
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UE DISCOURS DU TRONE EN GRANDE-BRETAGNE 


Mme Thatcher entend appliquer sans restriction 
le programme conservateur 

De notre correspondant 
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A' LA RÉUNION DE BUDAPEST 


Les membres du pacte de Varsovie 
retiennent, en partie, la proposition française 
de conférence européenne sur le désarmement 


gramme d’action gouvernemental 
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U. Jeremy- Thorpe, euralt preposd TÏkSÏÏ thousiasme en soulignant que les 

fs meurtre d'une deuxième per- 1» législation sur les syndicats, SSTEtïï 5 nnf'Si^S'dfdilî 

nonne, en plue de celui du visant A irâtreéndre lenrs pou- JSÆ, ” SîrfrîSSs £.*■2 

mannequin Norman Scott, a vota, mais seteemeot après une “j iS, T. JS 

adirmé la 15 mai la témoin consultation approfondie avec les £jdSS iffifAÏÏS 

numéro un du procès. M. Pater «Parcata libéral, M. SteeL ne rrumqus pas 

Bosse». reî lSf dStetaJ^ki^e^tat de rappeler qne. malgré tant, les 

U. Bessell e Indiqué qu'il renoncer h < voler I les familles dèraStiraï” 1 4Ut 

euaJl élé choisi per U. Thorpe d Œ grévistes en leur supprimant 33 s de 1 électorat. 

leurs diverses allocations La cérémonie de 1 ouverture 
P S? U L1 pa ^ on ™.; Mrrw» Thatcher a répondu qu'fi sotennelle du Parlement s’était 

M. Hetherlngton. Il a ajouté qu’il était normal en cas de grève ^que déroulée dans toute sa splendeur 

fournirait en temps utile à feu- syndicats supportent une part et “1°“ le rite immuable, la seule 

, dlence des détails aur cette pins grande du fardeau so cial . innovation étant l’apparition des 

seconde Incitation au meurtre. Le programme d’action du gou- deux fe mm es à la tète du royaume. 

an Oo^oii r'inmmntn-hiirt an» -vernement ne contenait pas de toutes deux en tenue d’apparat. 

M : ,00™? . ? T*', surprise, sauf peut-être la décl- Mais, assurément. le chapeau rose 

ancien député libéral et principal aion ^ donrwr la quatrième ** M 020 Thatcher était quelque 

accusateur de M. Thorpe . Jugé chaîne de télévision au secteur J** 1 écüpsé par le couvre-chef 

pour Incitation au meurtre de privé (en fait supervisée n«c m scintillant de la souveraine. 

U. Norman Scott, a fait cette rigoureusement par ratât) et de HENRI PIERRE 

révélation au cours d’un contre- rétablir- te soins payante dans les 

Interrogatoire mené par Ton daa Mpitaux, ce qui permettra «m, 

ZTn'béml r *" c “" - M d “ SSmir.%"^ â e ae*pIE YOUGOSLAVIE 

U. Bessell, qui est réfugié aux relativement secondaire* mais 

Etats-Unis depuis 1B74. a’est vu révélateurs des P^éoccupa- 

" R e L rimmigra- ^ s,ime DoInn,s Ic secréliirial l 

Thorpe. est de renforcer les° contrôles et de la Ligne des comaranistes 


tectioa des immigrants « de 


Le budget, attendu pour le déjà vigoureusement communiqué publié le merdl 15 me.. 

1 2 juin, permettra d'apprécier dèn£ ®cé le caractère racial, selon à Budapest, les ministres des aHaires 

druj gutnfïïsîrie mSSSS- el S„Ÿ i;«ïi aM S n ..PÎ 0 J e , tée - . étrangère, de, pays du p.dts da 


texte adopté paraît relever d'une 
opération de charme à l'Intention des 
opinions publiques, et II est difficile 


SS 'SïïSTe ïySSïïS ni TnémeVSS^oSS Elles se dérouleront dans le sud- rait guère de toute façon la coordi- 
des monopoles), une révision S U JJS£!SîîSStrfa ^ oue * , du pay9 * dans ,a ré 9’ 0n du ,ac na,ion Politique et militaire entre 

restrictive des pouvoirs du bureau ^ PJ^ lères Balaton. Baptisées - Boucler 79 •. Moscou et ses alliés. Les pays 

des entreprises nationalisées, dont i' a Sjfrud e ^ ta' GranS»B^SÎf elles seront supervisées par les membres du pacte auires que 
les participations financières idns ÿ £ -Si^SSStïSf mln,str « d8 ,a ^tense des pays VU.RS.S. sont, en M. liés à 

cCTtalnes^^entrepnses , rentables reJ^Sratt £ m *" b ' 8 * Roumanie comprise), qui celle-ci et entre eux par un réseau 


seront vendues, ainsi que le 


rewa serait déterminée en tenant 
compte des implications Interna - 


retrair nr nrivé aT „h compte oes implications interna- som ar, 

3 SS?auS£fiSSâ>£éSf av°S?Slrt'te“«SSttdd e !icll e d 0 "''"” 

Bien entendu, la poutre mal- ffSSn 2,t 0Ü 80 

ttrajp du ^gramme eut te ré- m ^‘ 


dont les modalités d'exécution ineUlem-î Th w « ovl ®. et ls général Gribkov. chef „ 

ÿs^sj^ürss , && s revarcbe ^ C ftt S ’ praire^^en- d'état-major. La participation rou- ®* nt ! PFOpOSÎtiOI 

a propq, t, ,'amemmé r 

1 » législation sur les syndicats, JSSTiSïï^SïSiSfS^SSJî tiare délai- tas minUWj j„ umèren , u 

visant A restreindre le urs pou- ^nn. n . de sulîrages sur les ‘ da mesures de nature è Pim 

travaillistes, soit l’écart le plus L'aapect la plua nouveau, dan. le dangers et les riques d une 

consutatunt approfondie avec les fort d< , p SJ 1M5 naja le leadu communiqué daa minialros. réaida larion. 

^■Pinn/jT Trir an. nr TTaaniam Obérai, M. Steel ne manqua pas dans un appel lancé à fous las pays _ 

oïdXl^dênurodai^si^^SSt dc "*1=^“ »"«■ malgré tout, les europésni, plua las Elala-Unla al la , Ce * «mPM'dont- au noi 

Mœïer fTÎSte » Ira fimSea nuvruent réuni que Canada, pour la réunion d'une conté- c :"?- “ «"t*™»! eoén. . 

d™ Jrfvisïes enïur suppXS 33 % dra voix de l’éleotorat. ronoa générale en vue d'adopter des PlyV «‘é lémentt 

leurs diverses allocations. J 3 ® oérémwiie de l’ouverture mesures pratiques pour la réduction n ” n,# * rM S . B P rononcent P 

Mme Thatcher a répondu qu'il “SîïïS®..* 1 S ’^L att des potentiels milltarres sur le conti- en,enle ra P |dB en vue de : 

s “pS 6 r^t S S™p'St C SSSrSÆS n.„L Céda iprcpoalUon roprand pr«- B U dd^slpn « rappllc 

Sus^a^Td™ S? innovation étant l'apparition des qu * ’" 01 P™ ™' Paragraphe du l accor d SALT 2 et |= pa 

Le programme d’action du goa- deux femmes à la tête du royaume, * programma de développement de I ô.ape suivante (SALT 3) , 

vernement ne contwiait pas de toutes deux en tenue d’apparat. Ia coopération entre la France et 2) La fixation des délais 

surprise, sauf peut-être la décl- Ma i s, assurément, le chapeau rose l’Union soviétique dans l'intérêt de modalités de pourparlers si 

s ion de donner la quatrième de Mm e T ha tc he r était quelque la détente et de la paix ». pro- de la fabrication de tous li 

chaîne de télévision au secteur £2* JW 6 * P** te couvre-chef gramme signé fin avril lors de la d'armes nucléaires et sur U 

prive (en fait supervisée assez scintillant de la souveraine. vlsile da M _ Gigcard a t , on progressive des stocks 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

la France et l'U.R.S.S. « s’accordent 
pour souligner ta nécessité d’un exa- 
men collectif par les Etats signa- 
taires de Mers final d'Helsinki' des 


En revanche, le communiqué reste 
nuet, ou très discret, sur plusieurs 
joints imponants ei actuels à propos 
l'un contrôle des 


sras (Roumanie comprise), qui celle-ci et entre eux par un réseau 
arrivés, le maréchal soviétique de traités bilatéraux, dont l'existence 
nov en tête, mardi à Budapest priverait, en grande partie, une 
9 trouvent depuis samedi, le mesure de dissolution de9 blocs de 
;hal Koulikov, commandant en toute signification politique. 


Cinq propositions 


conservateurs avaient remporté 1a tude. à la présence d'officiers d'étal- * J’ anr ? mB î‘ 1 nuc,6a j 

victoire avec une avanoe de deux major. m,nlslrea énumèrent une sé 

rallii ons tj e suffrages sur te da mesures de nature a diminuer 

travaillistes, soit l'écart te plus L'aspect le plus nouveau, dans le dangers et les riques d'une confrr 
fort depuis 1945. Mais' le leader communiqué des ministres, réside tation. 


rigoureusement par ratât) et de 
rétablir- te soins payants rfanc les 


la France et 2) L 
ms l'intérêt de modali 
i paix », pro- de la 


i conclusion et l’application de 

d ,„^re» («a’l't ™ * » Le comité exécutif du 

suivante (SALT 3) , Comccon s’est réuni mardi 15 mai 

a fixation des délais et des à Moscou pour sa quatre -vingt- 
tés de pourparlers sur l'arrêt dixième session, annonce Tass. 
cation de mus la, types ** ” m,té se pencher sur les 


. jusqu'à présent, ni dans 
lire les SALT nj dans les pourparlers de 
5 ys . Vienne sur la réduction des forces 
, ue en Europe (M.B.F.R.), seront Inclus 
à dans SALT 3. 

ïflJ Dans cette mesure, les M.B.F.R. 
, cs devraient être à l'avenir encore plus 
ine étroitement liés aux conversations 
de eovièlo-amèricaines sur les arme- 
ments stratégiques. Cette interdépen- 
dance entre les deux négociations ne 
facilitera sans doute pas la conclu- 
sion des discussions en cours 6 
Vienne depuis bientôt six ans. et qui. 
re - actuellement, marquent le pas. Peut- 
rle être cela explique-t-il la prudence de 
' es la réunion du pacte de Varsovie à 
m " ce sujeL Les ministres des pays 
socialistes sa bornent, en effet, 
de à exprimer leur » mécontentement • 
on devant l'absence de progrès et à invi- 
es ter les pays occidentaux à faire 
ne preuve de bonne volonté. 

MANUEL LUCBERT. 


gramme signé fin avril lors de la d'armes nucléaires e! sur la réduc- SgS&J 5 «SonomteuS^SSe te 
vlsile de M Giscard d'Eslaing à tlon progressive des stocks jusqu’à pays membres, ™?écise FagenS 
Moscou. Ce document indiquait que leur suppression totale ; t AJ' J*j 


YOUGOSLAVIE 


UNION SOMÉTIQUE 


Lions et de la philosophie de la I 


tlon. l’intention du gouvernement I 
est de renforcer les contrôles et 


BELGIQUE 

Les nouvelles structures régionales 
commencent à fonctionner 


VL Stone Dolants quitte le secrétariat Une lettre de M. Pierre Emmanuel sur le sort 
de ta Ligne des comaranistes du philosophe russe Egor Ogourtsov 

De notre corresDon riant M - Pierre Emmanuel nous a son travail accompli. U n'a plus 

e corresponoonr adressé la lettre suivante : que la force de se jeter sur sa 

Belgrade. — Le Parlement fédé- blés » les tendances de ceux qui Je vous serai reconnaissant couchette, où il reste prostré des 

rai yougoslave fi’est réuni mardi s'efforcent d’attirer certains pays d'attirer la sympathie de vos heures durant. Il ne reçoit, bien 

15 mal D’autre part, la prési- non alignés rt*n.t l’orbite des lecteurs sur la situation déses- entendu, aucun soin médical, au- 

dence de la Ligue des commu- blocs. « Le mouvement dès non- pérée d'Igor Ogourtsov, philos o- cun diagnostic n'a été porté sur 

nistes a accepté la démission de alignés, a-t-il dit, est tm mou- Phe et penseur chrétien, témoin son état, et son transport, 

son secrétaire, M. Stane Dotants, vement progressiste, parce qu’fi — c'est-à-dire martyr — au demandé par ses parents, à l'hô- 

Celui-d, qui exerçait ses fonc- lutte pour l’indépendance et la ncm du Christ en Union sovie- pital central de Leningrad, lui 

tions depuis huit ans. a demandé liberté des peuples et des indi- tique, détenu au camp VS 389/35 a été refusé jusqu'ici. la mort 

à être affecté à un nouveau vidus. et la liberté et l’indépen- P«s de Perzn. camp à régime lente que lui infligent les auto- 
poste à la direction de la Ligue. dance demeurent l’intérêt su- sévère, après avoir purge une ri tés est une forme raffinée de 

préme de nous tous la condition Pel ne de sept ans de réclusion, torture, dont le tenue risque de 

Dans un discours prononcé au indispensable de progrès et de D a été condamné en 1967 a n'ètre plus très lointain. i...l 


De notre correspondant poste à la direction de la Ligue. dance demeurent l’intérêt su- sevère. apres avoir purge une rttês est une forme raffinée de 

„ , . .. . _ , , . _ préme de nous tous, la condition Peine de sept ans de réclusion, torture, dont le terme risque de 

Bruxelles. — La régionalisation leur exécutif communautaire et Dans un discours prononcé au indispensable d7 »ro arèaet de n » été condamné en 1967 à n'ètre plus très lointain. 1...1 

belge, 1» plus compliquée du leur exécutif régional en une Parlement, le maréchal Tito s’est développement socialistes » vingt ans pour avoir fondé à Les droits de l'homme sont de 

monde, a franchi une étape seule et même assemb l ée : c’est félicité de la stabilité du régime, * Leningrad, en 1964, l’Alliance plus en plus menacés non seule- 

considérée comme Importante, les ce qui explique que les parlemen- mais a attiré l’attention sur les Le Parlement a confirmé en- sociale-chrétiennfe pour la libê- ment par des conceptions nou- 

lundi 14 et mardi 15 mai. quand tatres flamands n’ont entendu et s manifestations de nationalisme, suite à l'unanimité dans leurs ration du peuple, connue aussi velles de la liberté collective 

quatre mini -Parlements ont en- discuté qu’une seule déclaration- de séparatisme et d'unitarisme ». fonctions tous les membres sor- sous le nom de Cercle Nicolas- anéantissant la notion même de 

tendu quatre déclarations « gou- A cause du cas particulier de D a estimé que le système de dé- tants de la présidence, qui, im- Berdiaev. la personne, mais par l'indiffé- 

vemementate a, trois franco- BruxeUes, te francophones n’ont légation Instauré en 1974 par la znédiatement, a procédé à J’élec- t__ grandes lignes de la charte rer] ce croissante et redoutable des 
phones et une flamande. pu opérer cetet fusion et Ils ont nouvelle Constitution, et qui re- tion d’un «vice-président», dont ^ Alliance sont conformes démocraties à leurs propres 

Les nouvelles structures mises donc entendu trois déclarations présente la conception y ou go- la tâche sera d’aider pendant un * i_ De nsée des philosophes per- vaIeurs - ^or Ogourtsov nous les 

en place prévoient, en pkis du «gouvernementales» : celles du salve du « pouvoir direct de la an te chef de l’Etat — qui, lut est cnyinnUcfah russe dits ohiJoso- ra PP eIle et souffre pour elles en 

gouvernement national, deux «premier ministre» commun au- classe ouvrière ». n’a pas mis fin président à vie — à remplir cer- Dhes de . Tàae d'araent r> dont J}° tre nom à tous - Ce témoin de 

exécutifs communautaires (un taire, M. Michel Hansenne, du à l’influence des éléments talnes de ses tâches. Ce poste a w Dlus connus en France' avec } Psprit. nous ne pouvons pas le 

flamand et un francophone) et «premier ministre » wallon. « techno-bureaucratiques » et qu’il été confié à M. Lazare Koli- Berdiaev sont Solovjev et Baul- lalsser détruire, 

trois exécutifs régionaux pour la M. Jean-Maurice Dehousse. et du souffre de u faiblesses subjec- chevski. représentant delà Répu- g ,k nv La politique de 


Flandre, la Wallonie et Bruxelles « premier ministre » bruxellois, ttves » 
— ce qui devait faire six cabi- M. Léon Defosset. L’opposition I 


bllque fétMTée de Macfakane. Né charte, fort éloignée du libèra- 


neta* Ctet évldemm^ beau amp übérale a boycotté les séances des dp^ Ym^slavip communiste de vieille date, n fut. ^Smunautoin^teue 1 d* îa*tra^ ^ CSmpdCRB pOUr là ÜbéfSÜOn 

poiri 1 un pays de dix militai trois assemblées Les libéras* ont ' "*^3,“ L*„ . * r ^3S, , ‘! Wl à IMS, l'on des orsanl- SffiS ortSSo« M conSponSt v’-, n,l„„ 

dhabitantaLes Flamands, qui appris la démission de leur pre- eateurs de la résistance en Macé- au génie social du peuple russe. lOUTI UFlOV 

commuent 57r„ de la popalï- 3Sit. M. André Damseaui, comme . jwrtloBlrfrararat irai»- dotae et a Mmbattu avec aohar- SmlTogomio,^ loKméme. 


tion belge, ont alors décidé de c an d id a t 
recentraliser et Us ont fusionné nés. — I 


VIET TRAN 

Vietnam: 


I les prétentions bulgares : 


w capihwirme que son rejeton ma- 

D’autre part, dans la soirée, ladif. le communisme, ne pev- 
I l’agence Tanyoug a annoncé que vent être surmontés que par une 
I la présidence de la Ligue des christianisation de la vie sociale. 
i communistes avait fait droit à Bien que le christianisme ne sait 
la demande de M Dotants d’ètre lié à aucune structure tempo- 



' déchargé de ses fonctions de relie. . 


Iéxil 


"Premier recif vécu des trois années qui suivirent is chute 
de Ssicon. ce témoignage a-d'autanî plus de poids qu'il est 
porté sur un tqn caîme... Des informations incispenssbVes' 
pour qui veut 'avoir une vision concrète du problèrr 
vietnamien”.' Jean scié la Gucrivièrc / Le Monde 


^ ** p=“r namm*- Tant îc L'AMBASSADE SOVIÉTIQUE 

r'wt’f'l? temtolro « la -ïongoolAvle. capitalisme que son rejeton ma- b «1 JUIIUIUUL 

lr/liVL£i D’autre part, dans la soirée, ladif. le communisme, ne peu- REFUSE DE RECEVOIR 

l’agence Tanyoug a annoncé que vent être surmontes que par une ’ . . 

la présidence de la Ligue des christianisation de la vie sociale. fjUF 00 fcGAT OK 

ai rAurinnu-P i\rr nanTir communistes avait fait droit à Bien que le christianisme ne sait . . . . ; 

LA CONFEREHCF DES PARTIS la demande de M. Dotants d’ètre lié à aucune structure tempo- QU COMITÉ DES PHYSICIENS 

_ déchargé de ses fonctions de relie, ses principes spirituels peu- vu tul H,t WLJ rM 

SOCIALISTES F PR0GRESS1S- ïmU 1 JSE&JnZ ÆhUtt 

TES DE MÉDITERRAHEE S’EST ldées . «. 

AHVFPTF A ATHFHFt ? r d T n îïï’? ,,<B rœponiabmtss lemeot celles d'un grand nombre u „. pétition demandant la libé- 

UUvtKIb fl flincnu. dans les instances de la prést- de personnes vivant sous le tota- ration du physicien soviétique 

Athènes (A-FJ’I — La trol- ïîïï?' l'torisme soviétique en Europe et Touri Orlov. membre fondateur 

Atneœs r vl-t j'./. — iroi mage a 1 activité de M. Dolants, en Asie, Ogourtsov a engage sa /in rn-nnns mncAnuiu riq c „_. ,.11 

Stam conférence des parus la direction collégiale du parti a, vie. Après ans à la prison SlÆdîPîaîSSSStt àL arardï 
socUHstes et progressiste jta sur proposlUon du président Tito, de Vladimir, 11* failli être interné <rHrtsinti cStectta étalt^mé 
P»ys .de ta Méditerranée s'est élu son successeur, M. Dousan à jamais dans un asile psychia- St5 taecintaanS?ede t«SS- 
ouverte le 15 mal à Athesies, avec Dragosavate, secrétaire du comité trique. La protestation de imités ^ntutmrinmata^de 
la participation de deux cents central du para croate, de natio- sabharov et. à stoclthoira. celle mémb rVÎ de PAradé^ie des 
représentants de trente-deux par- nahté serbe, né en 191B, diplômé de Soljénitsyne l'en ont sauvé. SiiJLi lAcaoemle des 

«a venant de seine pays. en droit, et de TécoW supérieure comme l'a sans doute sauvé de La ^'élêratlon. conduite Dar 

Dans son rapport devant la iî„ïï’? 1 v n l T e lrttre fc ,™” r “ i MM. Jeln^PauP'Mathleu. sec??- 

conférence, M. Andréas Papan- “S*. la prennere heure, fut Kossygolne publiée dans taire du Comité Anatole Abra- 
dréou, chef du mouvement soda- Sïïîîe? 0 S2 U ?Sl, re !e ami f: théorie. Ogourtsov ganj. Gustave Choquet et Jean- 

liste pan hellénique iFASOKi. a V,. des oraa- ne sera libère qu en 1987. Or il se Claude Pecker tous membres de 

proposé une « cMrU de coopé- htsatlûM.^ T3enrt ' *™t* '* consrlence nnstitut Jean-François Lambert 

ration des pays méditerranéens . JJSffiS" Âcrès^mî fut .fhPecher la président de la section française 

Sb?e W du ^rara^nt croltt defimt ' ïe ?*n,nesty .International. Çuy 

811 a T} 16 “ UI î®, * Méditerranée . gouvernement fédéral vice- nau Le Neounnic. représentant la 

de KiS’ SésidS? d? lTcSaSSe écoïo- des riouyeUes datant de Fédération de l'éducation natlo- 

gnée » Ia Ubérahon de teMedj- ^ IMéraI p fa Par . moins d'un mois, il est à bout de nale. et Châties Kormann. de 

terzanée de toute les flotte et le£nent ^ Croatie etc. Lois de forc es. H souffre d'hypertension l’Association française des juristes 
^es mlllt^es étrangères et une Yéniétiaa^m 1971. 'des dirigeants d,{ine maladie des reins, démocrates, n’a nas été reçue par 

poUtiqtw économique Indépen- nationalistes » croates, il avait de vives douleurs dans Je bas- l’ambassadeur. Dans un premier 
dante du capitalisme montai et ^Senu^SJaS?^ Tiction ventre, et U a les pieds gelés, temps, ces personnalités ont 
de la CJE-E. pourraient constituer -^(jent Tito. Atteint de cataracte. Il doit tra- même été priées, en termes vifs, 

certains des objectifs de cette „ . valller huit heures par Jour d’évacuer les lieux, faute de quoi 

charte selon M. Papandréou. PAUL YANKOVITCH. comme ouvrier de chaufferie, et. il serait fait appel à la police. 
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DIPLOMATIE 


AMÉRIQUES 


Les ministres de la défense de l’OTAN veulent moderniser 
leur arsenal nucléaire en Europe 


présente pour l'Europe le 


moyenne portée, tels le missile 
soviétique SS- 20 et le bombardier 
Backfire. Réuni mardi 15 et mer- 
credi 16 mal h Bruxelles, le 
comité des plans de défense, qui 
groupe les ministres de la défense 
des pays participant à l’organi- 
sation militaire Intégrée (tous les 


De notre correspondant 

alliés saur la France et la Grèce), 
a pris un double engagement. 
Avant la fin de l’année, lie de- 
vront décider comment moderni- 
ser les forces nucléaires, dites c de 


actuelle de l’OTAN en Europe. J 
D’autre part, toujours avant la I 


libre résultant du déploiement 


Une nouvelle agence de l’OTAN 
oiganisera les opérations 
dn système de radars volants AWACS 

La nouvelle agence de l’OTAN, le N AP MA (Nato Alrbomo 
Early Waming and Control Program Management Agency) . char- 
gée d’organiser Les opérations du système de radars volants 
AWACS, devrait être implantée à Brunssum IPays-BasJ, quartier 
général des forces de l'OTAN du Centre Europe («le Monde» 
du 8 décembre 1978). Les dix-huit avions chargés de surveiller 
l’espace aérien européen devraient être basés à Teveren (ft.F.A.1, 
non loin de la frontière néerlandaise. Ce système, véritable Ins- 
trument de surveillance permanente de la préparation militaire 
adverse, devrait être opérationnel à partir de 1982. 

Les Boeing AWACS sont des entre les pays signataires de l'ac- 
postes de commandement du cord — et. surtout, comme un 
champ de bataille adaptés au dispositif de commandement et de 
théâtre des opérations du Centre contrôle de la défense aérienne 
Europe, à partir duquel les états- alliée. L’abonnement éventuel aux 
majors Intégrés de l'OTAN peu- données recueillies. Interpétées et 
vent désigner et contrôler les transmises par les Boeing AWACS 
objectifs. N’étant pas en pre- de l’OTAN, a été aussi écarté par 
mlère ligne d'un front d'en gage- Paris. 

ment militaire qui ee situerait en ^ France, de son edté. a 
Centra Europe, on dans l'Europe envisageait de ee 

du Nord, jugeant quelle dispose doteI ds Mn e jystème de 
donc de délais supplémentaires de v0]ante elle flnaDce 

““ luI 1*?* d iL enie actuellement un satellite d'obser- 
elllêe dans ces réglons. Is Mu vallon notaire dér ivé du satel- 
a refusé d'acquerlr des AWACS U[e iïU de téjédaealon SPOT. 

pour des raisons politiques et 

financières (1). " 

ror ™ 

considère & Paris comme étant £ partir d'un quadriréacteur Cornet 
un Investissement hors de prix modifie, et lu. R. s. s. disposa d’un 

llards de francs à partager système a waC3. 


limiter le déploiement de ces 
a forces nucléaires de théâtre ». 

Deux groupes de travail de 
l’OTAN se consacrent à ces ques- 
tions depuis le début de l’année. 
L’élément politique nouveau c’est 


convient pas pour l’Occident 


I armes stratégiques de la « zone 
grise » (zone qui n’est ni cou- 
verte par les systèmes centraux 
limités pour S ALT 1 et 2 ni par 
les armes tactiques, et dans la- 
quelle l’Europe est Incluse), sans I 
avoir décidé le renforcement des 
forces nucléaires occidentales. J 


qui vient d’ètre pris par les ml- J 
nistres de la défense sera difficile 


New-York. — Le ■Women’s 
Lib » vient de gagner une 
nouvelle et Importante 
bataille i par six voix contre 
trois, la Cour suprême a 
décidé, lundi 14 mal, que des 
plaintes pourraient désormais 
être déposées contre des éta- 
blissements d’enseignement, 
par des femmes qui se ingé- 
raient victimes de mesures 
discriminatoires tenant A leur 


Jusqu’Ici, aux termes de l’amen- 


De notre correspondante 

pie avec quinze femmes, dont une 
ayant rang d’ambassadeur, sur 
cinquante délégués. Les fémi- 
nistes haussent les épaules en 
arguant qu’il s’agit ni plus ni 
moins d’une « mode » qui, si on 
n'y prend pas garde, risque de 
passer comme une autre. Mode 
ou pas, l’opinion n’en est pas 


Une mansuéiude nouvelle 


s’était vu refuser par les écoles 


arrêts récents témoignent d’une 
mansuétude toute nouvelle à 
l’égard des femmes maltraitées^ 
qui se vengent. 

Ainsi. Diana Cervantes Baxson. 
qui a tué, à Houston, son compa- 
gnon A coups de revolver, a dé- 
coupé le corps en cinq morceaux. 


ment nn acquittement ou une 
peine légère. 

Une étude récente faite sur cin- 
quante-trois pensionnaires d’une 
prison de Chicago, inculpées du 


d’entre elles rai été libérées sous 
caution, quatre ont été déclarées 
non coupables, quatre vont être 
libérées, trois ont été déclarées 
irresponsables. Les dix -sept décla- 
rées coupables purgent des peines 
de deux à cinq ans de prison. 

Tout cela n'est pas du goût 
de tout le monde et des esprits 
chagrins prédisent déjà une réac- 
tion prochaine, non seulement 
dans les esprits, mais aussi dans 


Bird Johnson Robb, la fille de 
l'ancien président, à la tète du 


rions féminines, a fait froncer bien 
des sourcils : Mme Robb. trente- 
cinq ans, épouse du vice -gouver- 
neur de Virginie. Etat qui n'a pas 


i , J. .P® 1 -? h 1 ^ eue sa voiture et a été Jusqu’en Call- ratifié l'amendement sur l'égalité 
étu “ fonde pour demander à des pa- des droits féminins 1 eha> est 


de stationnement des engins 
nucléaires à moyenne portée. 


des droits féminins (BRAi, est 
femme au foyer et assistante so- 
le cadavre, a été acquittée après dale bénévole. Elle remplace 
une heure quarante de déllbé- Mme Bella Ateug. dont les cha- 
ration du jury. L avocat de peaux à larges bords, le mllitan- 
Mme Saison a déclaré qu’il tlsme fard et les options poll- 
s’agissait d’un cas particulière- tiques avaient fini par exaspérer 
ment évident de légitime défense. ] e président Carter. 

Depuis deux ans son compagnon N)rni - B fdsiueiu 

la frappait, et, trois jours avant NICOLE BERNHEIM. 

le meurtre, U l'avait menacée de 

la tuer à coups de revolver et de ' 

pic & glace. 

A Charieston, Cynthia Hutton, YiSffSS ^ 

vingt-deux ans. a également été 

acquittée après avoir tué son Inàtltoi privé des Sciences et ■ 
mari, qui la battait depuis cinq Techniques humaine» 

ans, de plusieurs coups de fusil ExpÉriimœ pédagogique depuis 1953 
à canon scié, pmp pn 

Le centre de documentation _ _ 

sur les droits constitutionnels de 

New- York a puhiié, l’année der- fil H II fl I. III P 
nlère, un guide destiné aux avo- llllïllUUIflU 


SI le déploiement d’une 


professionnel en raison de 


de préoccupation des experts 
occidentaux, U n’est pas le seuL 
Le général norvégien Gundersen, 


président du comité militaire, ; 


forces dn pacte de Varsovie, les 
armes chimiques. Interrogé à ce 
sujet, 11 a confirmé que c’était 


capital au programme d ‘affir- 
mative action lancé en 1904 par 
le président Johnson pour com- 
battre les discriminations raciales 


suspension des subventions fêdê- 


tante » et que. en revanche. 


Expérience pédagogique depuis 1953 


médecine 


L’Institut des études stratégiques de Londres 
estime que l’instabilité du tiers-monde 
fait peser une menace sur la sécurité de l’Occident 


souligne que l'instabilité crois- 
sante d utieis-monde posera un 
problème de sécurité à l’Occident 
pendant la prochaine décennie. 
Four les pays Industriels. U s’agit, 
en effet, d’ètre assurés d’un 
approvisionnement régulier en 
matières premières dont dépen- 
dent « leur bien-être économique, 
leur stabilité interne et leur 
situation politique ». Selon 
1TJ.S.S. les évènements en Iran 
illustrent bien les difficultés. « fi 
ne s’agit pas d'un cas isolé », sou- 
ligne le rapport, en évoquant « le 
déséquilibre créé par la moder - 


De notre correspondant 

processus de modernisation plus 
stable, si la conservation de 
l’énergie assure mieux la stabilité 


riser cette politique. 

Le rapport de 1T-LS-S. regrette 
que l'Occident sût accepté sans 
discrimination toutes les deman- 
des en armement moderne pré- 
sentées par les dlrigents du tleis- 


seule matière première, la vulné- 
rabilité de l'autorité intérieure, 
l’attrait des idéaux fondamentaux 
pour ceux qui ne veulent ou ne 
peuvent pas s’adapter à une 
modernisation accélérée . » Sans 
doute, la révolution en Iran re- 
présente un « gain » pour l'Union 


blutés. 

L’Occident doit en tirer les 
leçons, estime l’IJjSH. D’abord en 
révisant ses relations politiques et 
économiques avec les pays produc- 
teurs de matières premières pour 
mieux tenir compte des Intérêts 
de ces pays. Si la réduction de 
la production doit assurer un 


moyenne et de sa participation 
au gouvernement. A cet égard, 
l’X-LSJS. déplore que les Etats- 
Unis n’aient pas mieux conseillé 
le chah pour l’entraîner & trans- 
former son régime. 

Enfin, 1U5.9- estime nécessaire 
une plus grande coopération en- 
tre Occidentaux. Aucun gouverne- 
ment occidental ne peut à lui 
seul régler le problème de sécurité 
créé par l'instabilité du tiers- 


de la France à l’égard de L'aya- de développer ses activités en 
tollah Khametny. c Le risque Afrique. « sauf en Ethiopie, où 


avantages de nature à pallier 
l'insuffisance de son approvision - 


et cubaine reste considérable : 


Imposé est un autre événement 


tapis d’orient 


£«l ouverture | 

des nouveaux entrepôts | 

{klîgiftltifi l 

4, RUE DE PENTHIEVRE (8 e ) 

Métro Mlromesrâ - 265-30.43 - Lundi au samedi. 10 i 19 h sans interruption. 


femmes a fait des progrès spec- elles au leurs enfants, été mal- 
tacul aires aux Etats-Unis : il traités. Le guide relève que ces 


voir le nombre de femmes qui 
exercent des fonctions Impor- 
tantes. La délégation américaine 
aux Nations unies donne l’exem- 


femmes plaidaient autrefois la 
folie et étalent, en général, 
crm damnées. Aujourd'hui, elles 
expliquent les raisons de leur 
geste et obtiennent plus facile- 


TOUTE L’ESPAI 


liser leurs relations avec l’Ouest, 


i long terme, l’Occident doit < 


tant qu'elles fassent preuve de 
modération, ce qui exclut toute 
participation à une alliance anti- 
sovlétique demandée par Pékin 
ou à un embargo sur la livraison 
d'armes à la Chine souhaité par 
M. Brejnev. L'Occident peut bé- 
néficier de la tension slno- 
soviétique. mais l’encourager se- 
rait à courte vue. « Si V objectif 
de l'Occident est d’encourager les 
deux pays & devenir membres 
responsables de la communauté 
internationale, fl n'y a pas d'ouan- 
tages à jouer la carte chinoise' et à 
tenter d'exploiter la querelle sino - 
soviétique », souligne le rapport 


de sa défense périphérique que 




Japon. La peur de l’encerclement 
Inspirerait de nouveau les dlri- 


capaclté d’intervention à très 
longue distance, capacité favo- 
risée par une stratégie combinée 
avec l’utilisation d’une force 
« subrogée », les Cubains, ap- 
puyée par des missions soviéti- 
ques. 

Les activités de l'Union sovié- 
tique dans le Mers-monde ont 


pas, d’autre part, affecté sérleuse- 


inœrtitudes sur la succession de 
M. Brejnev et les hésitations du 
gouvernement de Washington. 

. LT.LS S. estime que les Etats- 
Unis ont manqué d’assurance. La 
fragmentation du système poli- 
tique américain, caractérisée par 
l’affrontement entre le président 
et le Congrès, mais aussi par « le 
style du président lui^même, ont 
fait apparaître la politique amé- 
ricaine plus indécise encore 
qu'elle ne Vest en réalité ». Le 
président Carter semble se con- 
I tenter d’indiquer des principes 
et tend & oublier son rôle de diri- 
geant et d’arbitre. Les Etats-Unis, 
selon nXS.S, manifestent un 
« scepticisme » lié à leur statut 
de superpuissance. 11 ne s’agit 
pas d’isolationnisme, mais plutôt 
d’une invertltude à définir le rôle 
de l’Amérique, reflétant la diffi- 
culté de distinguer l'essentiel de j 




Air France vous offre toute r Espagne : 

MADRID 

21 vote par semaine au départ de Pais, 
dont 7 ën Airbus. Cet été, 3 vols quotidiens 
(1 ai Airbus, 2 en Boeing 727). 


Autres vols au départ cto: 


PALMA DE MAJORQUE 

4 vote par semaine Air France^facanœs?* 



Vols hebdomadaires au départ cto: 
PMIS tous en Boeing 727 lal 



Avec Air France, l'Espagne est vraiment 
touteprocha 


AIR FRANCE ÆT 
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LOUEZ UN VÉHICULE 

. .*< . . « . - TARIF DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

HONGKONG A L ÉCOUTE DE LA CHINE express assistance -so4.oi.so 


Terre d'élection desyChfna, 
vratchers», relais de là Chine 
pour ses échanges avec l’Oc- 
ddeat U le Monde » -des 15 „ 
et 16 mail, la colonie britan- 
nique de Hongkong a-t-elle 
une identité et un . avenir 
propres? . t 


m - Il - par la convention de Pékin de 

; - Citoyens de ■ nulle part s Ï&Æ 

. ‘ " ■■ ■ ■ 1 rythme d'une centaine d'arrivées 

- V “. ■ , • , . . rvr , » par jour fZe Monde daté 8-9 avril». 

De notre envoyé .spéciol JEAN DE LA GUERIVIERE Malgré les patrouüles des 


~ laur 


propres ? terdire au titulaire de s'établir PéMn ou phm tard, n y avait ïjTriatea île ruutS" ffflmftw 

- au Royaume-UnL Hongkong n'est huit cent mille personnes dans «s clandestins KH? 

n wême pas une Action Juridique; l’enclave britannique avant la , nt n IKfe 

Hongkong. — Combien y a-t-11. ■ c’est xm compromis permanent secondé guerre mondiale, un mil- ** Première semaine IraRr gf 

' entre les pragmatismes chinois et lion six cent mille en L&45, deux J 1 avril, deux mille quatre cente ||r&V 

* niïîtèSS? britannique. «Le baü? Quel millions, cinq cent mille dix ans immigrants illégaux ont été arre- EHRg 

nuije 7 cmqu^te mule . il pieut baü? ». a répondu récemment plus tard. On en compte aujour- tés et « rapatriés », comme disent 

S 11 hLtTw 1111 membre de Tentourage du d’hui plus de quatre millions, pudiquement les autorités brl- Bff jSI HUB 

ministre chinois du commerce dont 98 % de Chinois. Prévue tanniques. 

printemps. Wo Hop -dans extérieur en visite «rang la colo- ESBhB 

les «Nonveaux -Territoires», . est le nie, . qu'un homme d’affaires in- 

terrogealt sur les intentiom de La « regfe du jeU » T”" " "" 

. Pék±n quand la période de 

- concession des. « Nouveaux-Terri- H .existe une ce règle du Jeu », tation urbaine. Ses cinq mille A 

à KowlQon. 1 aggiomÉmao n s ur- toires » serait arrivée a son terme: dans cette partie inhumaine : une étudiants y suivent, dans leur Æ 

peuple© qui lui lait taoe sur te Cette Interrogation peut s’ inter- fols parvenus dans les armes campus, un enseignement qui fait ÆÊ 

continent, pour que les morts prêter de deux façons. La pre- urbaines, les Immigrants cl an des- une plus grande place au fonds 

puis sent députer la, place aux mlère est que, pour 1e moment, tins ne sont plus inquiétés ■ ils commun chinois. Depuis quelques / Ê^Bi 

vivants. Alors on les e nterr e la. ^ chine c omm uniste n’entend seraient quatre fois plus nom- semaines, des délégations venues / 

& une trentaine de kilom ètres des pas -modifier îe“ statu quo. La hreUx que ceux interceptés dans de Pékin partent avec les respon- AHb 

grandes concentrations urbaines, seconde est que, de toute façon, les zones où on les pourchasse, sables des trois « collèges p, qui 

4 mmns, ce n est pas très ire- elle ne s’estime pas engagée par « fl ne faut pas tious accuser de constituent cette université de 

quent mais ça arrive .' (pie le train - j e hn ^i emphythéotique signé en refuser l’asile politique, commente leur volonté de coopération. 

ne rapporte leurs cendres en iggg, pas pins d’ailleurs que par 1111 Britannique. Les lumières de A Kowloon. dans le lycée Nou- 

Chlnt Pour Ching Mi n g, on net- ^ cessions de me et de Kaw- Hongkong, qu'on voit la nuit dans velle Asie, le Centre de recherches 

tôle les tombes et on fait: des l00 j 1 de 1842 4 1880 la province de Canton, attirent chinoises, axé sur la culture ira- 

offrandes aux. âmes des ancêtres: ; . irrésistiblement les jeunes, ditionnelle. est considéré comme I 

Ce n’est pas un Jour de tristesse Pékin a toujours refuse que la Hongkong, c'est la voie gui vide un véritable a conservatoire » de l . 

comme en Europe. Ici. vié-et mort question. de Hongkong soit dis- nos campagnes européennes. Phé- la Chine. L’enseignement, réservé 

sont liées. Des pétards explosent e ^ r ? lté “ décolonisation jiomène de société. N'allés pas aux chercheurs, s’y fait sous des » h 

en longs chapelets sur les hau- ”, ^ J se ® 'J?™*;..?® H» ~ chercher trop de motivations poli- portraits de Tchlang Kaï-chek. \ 'Ç h J 

teurs noyées dans , le brouillard. . taire fait partie de là Chine. Une tiques et appeler « dissidents » des mais même les sympathisants de Vl 

Quelque chose de grave émane des conditions tacites de la. bonne gens qui veulent simplement du Pékin reconnaissant qu’on y jouit m. * 

cependant de nette, foute : te sen- entente avec tes autorités britaa- travail. » Les anciens gardes rou- d'une grande liberté d’expression. 

timent d’une relation avec lès niques est que ce Iles-ci ne fassent ges de Huang Hue, dont des « Nous sommes Chinois et nous 

disparus, .mais aussi; celui d*une rien P 0131 conduire Hongkong camarades ont péri mangés par nous considérons ici chez nous », ^ 

appartenance à une même terre, vers l’autonomie ou l’îndépen- les requins de Deep et de Mira tel est en général ce que consent , 

celle où reposent les parents- dance. Aussi,- en droit pur, Hong- Bays, pensent que cela est un peu à dire l'habitant de la colonie 

kong vït-11 sous le régime colo- vite dit, visiblement embarrassé par les - 

a Citoyens de miUe_ part», nous nudiste le plus anachronique qui oueiie est rattiteri/» hp «h- questions «abstraites». Il suffit CliïfUSIon 

Æt pourtant un. Chinois en nous soit un gouverneur nommé, par po^Sm à l’é^id de de . ^ te presse populaire pour ARM/ 

montrant son passeport: celui-ci Londres présidera conseil exécu- d^orte in e ? a H nnX ,nT TOir Q ue Je» conflits de tendances O™)».' 

qu°3Sira toute SéSlisâon ^ *• 

de voyage des ressort liants bn- a choisi les membres. Les seuls abusive Hormis les rf?»mrtàiKa.ntR Pékin n intéressent qu'une mino- 

tanniques. mais porte 'aussi la élus sbnt ceux du conseil muni- D „ oartisanK décl^s^P^n et rtté - u 681 vrai actlve - En revan- 

mentlon « Hongkong », un mot en cipal, essentiellement compétent de Tadoeh dans la eteer- che - on fiUit attentivement tout 

petits caractères qui suffit & In- 7 polir les -questions de voirie— tatnc Milieux d 'aSï&iT&T ^ certains ce ^ Peut avoir des conséquen- 


La coïïçr.fion Les Grands Voyages . 

Dans chacun de ses tiîres, une irtroduction 
générale à l'histoire, la géographie 
la c ulture et les arts du pays concerné 
Les grandes régions que le voyageur est amené 
à découvrir sont ensuite étudiées une à une 
| Des renseignements 

pratiques : hôtels 
transports 

si à da 1 S 





Des tuteurs discrets 


que n'altèrent pu les jSripétK JS ‘SS 6 

poütlqnea Même à l’imiverslté de S? Sf, 1 ? 

Hongkong, dés manifestations ont SLSS!' r SÏÏSSî p 'S at Jïï 


La réalité est qoe, hors du oen- Sans Qneen’s Eoad, le Chlnese Hongkong, des manifestations ont “ S* 1 S 

tre administratif et commercial marchandise emporium offre la lieu périodiquement pour que l’en- f; ErL if 

— l'ancien 1 quartier ■ Victoria production de Pékin sur sept seignement soit fait, en chinois T wawl™™i- 
qu’on appelle maintenant Central étages. Les Chinois de Hong- lie drame de la jeune génération. n] ^ fSn3k!,n? S «t if 
District, . — la piésenoe britannl- kong . .achètent au self -service «w dit un professeur, c’est g!^rS e c£ I f a ^S n f i “ t a ,ï 
que est fort discrète. Hohgkoiig, .alimentaire, mais boudent tes Qu'eUe ne maîtrise ni l’anglais ni 

»vœ le béton et le néon enplos. antres rayons, le manctaln, qui au demeurant. Sïïrtle ,5.* JS 

c-est ce que deoalt are la CMae Les uètements présentés par de J, dkte^l n^£am pS^lumMf ia 
avant qu-onue^.mHede tqut. moroses èmplojém en unilanne SSnEÏSff 6 eleçun» de Patasn mSi 

J rt^neutar. Le.lMtaJ.,«n- nmnqnent enèoré.de dble. msis U, gSf’^Siî.^ûy « Compatriotes de Hongkong et tu 

mnrrtgit q^ fournit, h plus donnant . un petit frisson d’oto^ SgaJfîSjKJHSlim"!! Meoeo,. .Chinois æditrr-mer .. 
grande partie des aliments Hsme sua touristes étrangers qui «nœwidani 1-admlnlstratlon et , Etrangers d’ascendance chi- 
conegmmés dans la cofonle, ne se ne peüként passer la frontière. ™ nofse chacun doit se présenter 

manifeste pas ostensiblement non Américains et Européens ^achè- Maïs 11 y a aussi rDhlveisité à des guichets différents pour 
plus. tent aussi "aux rayons des cas- chinoise- dans les « Nouveaux- entreprendre un voyage malnte- 

Rlen ne dtaMtigni» e*p> u»a- jettes. Tin wccès confirmé .c Territoires », sur la baie de T&l- nant possible par train, par avion 
rence. les entreprises bdn^W&s «armée rôuge- ' ùe, : craint pas, Po. (âdre reposant, loin de l’agi- et par hydroglisseur, 
par Pékin de leura rivalé»^ "aute \tSSprévpe ht Longue Marche. 

tallstes. Les portralte de Mao et anthologie, .de ehânfa mïïJWres. ; : . . 

de M. Hua Gnofeng soiit fnstaÜÈs Dn& nouveauté ipour slnologues Le temps (KS pans 

dans le hall de la Banque de *èutement) 7 - J® Fantôme blanc 

Chine, mais l’enseigne au néon de 2a dUMeàæ sans son masque. Même la presse anglophone se aura besoin du monde industriel 
qui souhaitait longue Trie au . sketch.éhumoristique » contre la Jait. l’ècbo de l’étonnement de ces pour se moderniser, elle ne fera 
Grand Timonier au sommeut de veuve de Mao. voyageurs devant des compatrio- rien pour modifier la situation à 

l'établissement n’a pe& été rem- -prêa de là méllSé des habitants ^ continent en pleine muta- Hongkong. Mais quand elle aura 
placée par un autre slogan. H y de Hragfcorig sont nés- en Chine, tiern, malgré le nouveau tour de atteint ce but, notamment la 
a deux cinémas communistes dans Us se sontrefugïés dans: la colonie vis donné par les autorités. Ex- modernisation de son armée, sa 
le centre de la ville : U n’est pas lois de la prise de Canton par les t™ 11 ! fî? 1 article intitulé s Quand confiance en l Occident pourrait 
utile, comn» dam tes salles ea- japonais en 1938, au moment de un million d’yeux vous regardait diminuer. Dans l’immédiat, les 
pi tallstes, d’y retenir sa place- rkœtallation' des oommunistes à fixement» par un Journaliste du affaires continuent, mais pour 

South Chma Moming Post l avenir à long terme, ü est évi- 
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SOCIÉTÉ 
NOUVELLE de 


vous invite à admirer une partie de 
collection de SALONS 


O SALON en Drolon Velours 

comprenant canapés 3 et 2 places 
et fauteuil 

Prix de lancement: 9.990 F 
O SALONS complets en cuir et bois 
de 13.000 à 20.000 F 


2 vrais fauves OS IÔMASO 





pas vus depuis longtemps. Ensuite 
dans la rue, des jeunes gens vous T 
abordent en vous demandant : 
a Comment ça va ?» Ils exigent 



43, AVENUE FRIEDLAND (M® ETOILE) - TÉLÉPHONE : 563-22-10 
J Société Nouvelle : BDUTIBUE Do BRESIL location gérante de la Bofltiqne do Brésil 


I L’Ecole Pigier prépare aux 

métiers de b Comptabilité : CAP, 
BEP, BP, BAC G2. BTS de 

rS^ etêestiondK 

Renseignez-vous dès à présent à 
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centrale, francophone, pauvre et g |rL dans la nord du pays. production 

surpeuplé. Les liens entre Parts et "arts constata que le général deux prod 

Kigali se sont au contraire resserrés Habyarimena a su maintenir — ou La coopération culturelle esl des race 
depuis l'arrivée au pouvoir — par un rétablir — une politique de bon récente. La Rwanda, pourtant est Rwanda n'i 
coup d'Etat en juillet 1973 — du voisinage avec touB (es pays fronta- Pun des pays bénéficiant le plus de client et d 
général Habyartmana. partisan résolu liera dn Rwanda. Il a conservé une l’aide française dans ('enseignement nlsseur de 
d'un rapprochement avec rOecident attitude de stricte neutralité au cours primaire et secondaire L'accent est saharienne. 

du récent conflit ougando-tanzanlan. mis sur la formation pédagogique. .. M 

S" agissant de l’avenir du continent La Rwanda et le Burundi, dont les La France participe à la rénovation 
noir, les deux chefs d'Etat ont des ethnies dominantes — Hutus et et à la - rurallsation - du système P ~* ~ 

vues Identiques. Le Rwanda est Tutsis — s'antre-dôchï raient naguère, éducatir, Un centre d'échanges cultu- 
membne depuis l'origine de la confé- entretiennent aujourd'hui de bonnes rels Iranco-rwandais a été construit 
rance franco-africaine, qu'H accueille relations. à Kigali. Au chapitre des infrastructu- 

cette année. On 1e tient à Paris pour res. la France fournit une assistance 

un Etat - modéré ». Inquio! des La Franca «PPracle tout à la fois tança é l'aéronautique civile rwan- 
rivalitôa Idéologiques «t de la lutte ,a P 01 '^ 0 dfl réconciliation natio- dalse. La Caisse centrale de coopê- 
d’influence des grandes puissances. naI ® c° ndult 8 P® 1- lo président rwan- ration économique achève une étude 
Le Rwanda a compris,' ét semble-t-il P riorHâ < t u ' 11 . accorde au sur un projet vital pour la déseo- 

admis. les raisons Invoquées par -le développement économique thème c/avement du Rwanda : la moderni- 
ser à M. Giscard d'Eataing — et nation de raérooart rto Kloali- 


IE PR06RÂMME 
DU VOYAGE PRÉSIDENTIEL 


entretien en tête à tête avec 
20 h. : Dîner article! et aUo- 


Nord rw&nûalm ; U h. : récep- 1 


Depuis la visite officielle. en octo- 
bre 1982, du général de Gaulle au 
Rwanda, ce pays est 114 4 la 
. France par un « traité d'amitié al de 
coopération ». Mais le développe- 
ment des relations politiques et des 
échanges économiques date seule- 
ment de 197a L'aïde française au 
Rwanda, au titre de la coopération, 
s'est élevée en 1978 è 37 millions 
de francs. Elle place la France au 
deuxième rang des pays donateurs 
(après, la Belgique). En outre, à la 
suite du conflit ougando-tanzanlan 
qiri a coupé te Rwanda de «a prin- 
cipale vole d'approvisionnement — 
pour 80 # /o son commerce transite par 
le port kânyan de Mombosa, — la 
France vient de lui fournir une aide 
d'urgence de 5 millions de francs. 
'La ministère de la coopération a 
financé et organisé un pont aérien 
entre Mombasa et Kigali. 

Quatre-vingt-dix assistants tech- 
niques ctvtla français, dont soixante- 
sept enseignants, servant su 
Rwanda. Dans te domaine rural, la 
France, participe à la mise en valeur 
agro-pastorale de ta région- du 
Bugesera. au développement de la 
production laitière et à la promotion 
de la culture du soja. Dans 1e 



La superficie du Kwunda «t de 2633S kilomètres carrés. Ce pet» paya 
montagneux est bordé au nord par l'Ouganda, à l'est pu la Tassante, au 
sud par le Burundi et à l’ouest par ie Zaïre, dont O- est séparé par 1e lae 
Kivu. Sa population est estimée à 4L8 million* d'habitants, ce qui lui 
donne, avec le Burundi, 1» plu» forte -densité de tout. 1e continent 
(183 an km2>. fille e« 1 M SS rurale et se divise es Basas (85 *>. pour 
la plupart agriculteur*, et en Tutsi* (9 .%>, qui pratiquent l'élevage. 
BQe comprend 58 % de catholiques. Les ressources, essentiellement «ri cotes, 
proviennent en particulier de la. culture du thé «t du coté. Le PXB. par 
habitant (58 dollars par an) est rua de» plus bas du monde. 

A arienne colonie allemande, le Rwanda a été placé tous le mandat 
de la Belgique de 1919 4 194*. D a ensuite été soumis & la tutelle des 
Nations antes jusqu’à ^indépendance, proclamée le 1“ septembre 1B€Z. 
C'est un paya francophone, et. la Constitution fait mémo du français U 
seconde langue oCDdeUe. 

La capitale. Kigali, compte «MK» habitants. Les antres villes Impor- 
tantes sont Gtseryl et Su tare; * 


Le 2 juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 7-47 par 
semaine. 

Des vols sans escale vers le cœur 
de l’Amérique : Dailas-Fort VVbrth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute l'Amérique. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l’Amérique du Sud, du Panama à l'Ar- 
gentine 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde n’a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d'im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passàgerswde transiter plus 
facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 

Vous pouvez constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
d'avantages, qui vont du savoir faire au 
service 50 ans d’expérience 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie 1ATA dans le monde 

En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute l'Amérique 

Cest une possibilité que vous ne 
pouvez pas négligée. 


Vols au départ deParis-Orly 
(Sous réserve d’approbation gouver- 
nementale). 

vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maine au départ deParis-Orly. Sa ris escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre. 

vers Dailas-Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi el jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, au départ 
de Paris-Charles de Gaulle. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée. Vous pouvez choisir 
votre siège à l'avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
à Paris: 

têL 720.42.42 - télex : 613 009 F 


Tarif A.R. Haute Saison. 
(Sous réserve d'approbation gouverne- 
mentale). 

Vols 747 de 

Paris-Orlvà: Boston Détroit 

Première Classe 6010F 6510 F 

Casse économique 3 590 F 4 290 F 


Vols 747 de 
Paris-Orly à: 
Première Classe 
Classe économique 
E.xc 14/45 jours* 
APEX* 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 

tel. (32) 2.513. 63.00. 


I ^<N v \ '"-T-- 






BRANIFF INTERNAUONAl 

Etats-Unis, Hawai, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 
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LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DE 


M. Giscard d'Estaing : « Jamais dans notre pays, le 


Hoerdt — Les organisa tears du rassemble- 
ment de Hoerdt avaient été quelque peu Impru- 
dents en faisant savoir qu’ils espéraient 
quarante mille participants pour la grande 
manifestation giscardienne qui a conclu la 
visite officielle du président de la République 
en Alsace. La foule, rassemblée sur l'hippo- 
drome de la petite ville voisine de Strasbourg, 
était certes considérable, maïs le nombre des 
personnes présentes n'atteignait certainement 
pas vingt mille. Et le chiffre de quinze mille 
parait plus près de la réalité. 

Trois chapiteaux, l'un immense, flanqué de 
deux autres plus modestes, avaient été installés. 
Le premier — la nef centrale, pourrait-on dire 
— était plein à craquer, ce qui était déjà fort 


Dès le début de l'après-midi, la foule avait 
commencé à converger vers l'hippodrome, cana- 
lisée par on service de gendarmerie omni- 
présent. Les lieux avaient été préparés sans 
lésiner sur les moyens s champs fauchés pré- 
maturément pour aménager les parkings, pistes 
d'accès recouvertes de plaques métalliques par 
l'armée pour qu'elles puissent supporter le poids 
des voitures et des autocars, air© d'atterrissage 
des hélicoptères du chef de l'Etat et de sa 
suite, ponts mobiles militaires placés en réserve 
(il aurait pu pleuvoir), véhicules de secourisme, 
moyens de communication. Innombrables 
buvettes, etc. H n’y eut ni bavure ni embou- 


tefllage i les autorités avalent vu large. Très 
large. Gérard Lenorman et l’inévitable Danielle 
Gilbert avaient permis aux spectateurs de 
patienter. 

Le président de la République avait, au 
coors de la Journée, visité Wissexn bourg, 
Saverne. Hague non, Roscheim, Handschuheim. 
Il avait notamment salué, à Haguenau, le 
2 e régiment de dragons dans lequel il avait 
servi en 1945. Dans cette ville, il avait aussi 
prononcé un discours sur l’économie alsacienne. 
11 s'était rendu ensuite à Handschuheim dans 
la ferme appartenant à M Daniel Hoeffel, 
secrétaire d’Etat à l'action sociale. 


Vold le texte Intégral du 
discours prononcé mardi 
après-midi 15 mai. & Hoerdt, 
par le président de la Répu- 
blique i 

« Mes chères Françaises et mes 
chers Français, 

C'est de l’Alsace que Je 
m'adresse à vous, pour vous par- 
ler de la présence et du rôle de 


nent divisé depuis Charlemagne, 
l'Europe des cimetières militaires, 
des croix de bols et des camps 


de la mort, cette Europe, vous l'Europe ? 


présence et l'action de la France 
en Europe. 

— Faut- 11 oui ou non organiser 


des pays d’Europe, ai vigoureux travailler ensemble, et p our 


soit-il, n'a la dimension conti- 


nuez contribuer, si modestement 
que ce soit, à l'organiser définiti- 
vement pour la paix. 


depuis dix siècles, ont parcouru 


— L'intérêt de la France est-il 
d'ètre à la tète ou à la traîne de 
la construction de l’Europe ? 

— La construction de l’Europe 
doit-elle se faire en respectant, 
oui ou non, le traité de Rome ? 

Faut-il, oui ou non. organiser 
l’Europe ? C’est une question qui 


maintenir & la tête du progrès 
humain la manière de vivre. les 
principes politiques et sociaux, la 
civilisation et la spiritualité oed- 


De notre envoyé 


sées. avaient été nettement moins nombreuses. 
Dès son arrivée, le chef de l'Etat avait prononcé 
quelques -petites phrases* témoignant que 
les préoccupations de p o litiq u e intérieure 
n’étaient pas absentes da ce voyage. Ainsi, à 
Saveme. U avait affirmé* «Je suis de ceux 
qui n’ont jamais eu l'Intention de sacrifier 
l’indépendance de ia France & l'organisation de 
l'Europe. Je n’accepte à cet égard les procès 
d'intention de personne. * La visite & M. Hoeffel, 
vainqueur de M. Bord HUMU. aux dernières 
élections - cantonales et l'hommage appuyé 
rendu. 4 Saverne, k M. Adrien Zeiler, témoi- 


aeafcent environ le double da prix 
mondial pour les céréales, la 
viande bovine et le sucre, et le 
triple du prix mondial pour les 
produits laitiers. Ces gains rapides 


peut une économie comparable à 
ceüe des Etats-Unis, ns disposent 
de la première puissance oom- 


ceüe des Etats-Unis, ns disposent vous, nos petits-enfants de Tan 


Que penseraient de nous, de 
tus, nos petits-enfants de Tan 
2000 si on leur racontait que. 


la Fiance en Europe. Je l’ai sou- à l’assaut et au sacrifice, mais s'adresse au sentiment et à la 


Alsaciens, dont le président de la 

République aime le sérieux, la _ 

capacité de travail, et l’ardent tique du monde. 


dans la foule paisible de celles et 
de ceux qui, en votant le 10 Juin, 


terre d'Alsace, tant de fois meur- 
trie, et qui garde le souvenir de 
ses épreuves du passé, la présence 
et le rôle de la France en Europe 
trouvent leur dimension histori- 
que. H est temps, U est grand 
temps, d'èlever le débat, et de le 
porter au niveau de la réflexion 
des électeurs, au niveau des am- 
bitions de la France, et au niveau 
des vrais problèmes de l’Europe. 

Le 10 Juin prochain, cent 
quatre-vingt-cinq millions d’élec- 
trices et d'électeurs, agissant pour 
deux cent soixante milli ons d’ha- 
bitants, désigneront eux-mêmes 
leurs représentants à l’Assemblée 
des Communautés européennes. 
En contribuant personnellement à 
organiser l’Europe, chacune et 
chacun de vous deviendra, pour 
un instant, l’acteur d’un événe- 
ment historique. Qu’on en Juge l 

La terre la plus déchirée du 
monde, qui a bu le sang des 
soldats & pleins sillons, un conti- 


Le choix de vos représentants 
à, cette Assemblée c'est & vous 
de le faire, en votre &me et 
conscience. Je n'ai pas à inter- 
venir pour vous conseiller dans 
choix. En janvier 1978, à 


Françaises et les Français 
] aient bien m'approuver. Aujour- 
d'hui, la situation est différente. 
La France n'a pas & choisir entre 
deux types de société. 

Les représentants q r * 


monnaie. La date du 10 Juin est 
importante par ce qu’elle signi- 
fie. Mais l'enjeu est d’une autre 
nature qu’en mais 197g 
C'est pourquoi Je n’ Intervien- 
drai pas dans votre choix. 


de la poser devant vous, chers 
amis alsaciennes et alsaciens, 
comme devant vos voisins de 
Lorraine. Constamment mêlés 


et enjeux des conflits, alternatl- 


peut demander s’il faut organiser 
l'Europe ! 

Mais la raison s’accorde avec le 
sentiment pour nous faire choisir 
l’Europe du cœur et de la raison. 


— Ou bien persévérer dans les 
querelles et les combats où nous 
excellons depuis mille ans, nous 
épuiser dans nos rivalités, sous 
l'œil narquois et bientôt mépri- 


courage? Us penseraient que 
nous sommes des aveugles, et des 


«Nous ne sommes pas dosés 
pour jouer les traînards » 


et considérables n'ont pas été 


pas fait de leur dédln. Us ont 
an contraire progressé comme 
nous. Et ce n’qst pas celui qui 


choisi, on le sait, de freiner la 
construction européenne, n’y a 
pas trouvé avantage. Son revenu 
était, H y a vingt ans. égal au 
nôtre n lui est aujourd'hui Infé- 
rieur de 40%. Et quel bénéfice 
a-t-elle 'tiré d~ son attitude d’iso- 


s&tlon européenne, nous pouvons. 


Mais alors, seconde question: 


le monde, c'était l'Europe. Les 
seules grandes puissances étalent 
la France, la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne. Le soleil, disalt-on, 
ne se couchait Jamais sur l'Empire 
britannique. Et le reste ne comp- 
tait guère. 

Aujourd'hui, de nouvelles puis- 
sances sont apparues, et d'autres 
apparaissent. Elles se reconnais- 
sent k la dimension continentale 


nisation de l'Europe ? La France 
doit-elle être active ou passive 
dans cette organisation ? Dolt- 


de l’Europe. Son Intérêt maté- 
riel d'abord. Je oie contenterai 
de citer quelques chiffres desti- 
nés non aux experts, mais & 


elle la freiner ou la conduire? 
Quel est son véritable intérêt? 
C’est une question que chacun 
le droit et le devo' ’ 
et, au premier rar 
de la République. 

Ici encore, la raison rejoint le 
sentiment. Nous autres, Français. 
. - sommes pas doués pour 


t»riols. Depuis l’entrée en rigueur 
du Marché commun, le niveau de 
rie des Français a doublé, le 


constants, le commerce extérieur 
a été multiplié par cinq. Le nom- 
bre de personnes an travail en 
France a augmenté de 2 300 000. 


lération du désarmement doua- 
nier. en réclamant et en définis- 
sant une politique igrlcole com- 
mune,- en poussant aux accords 
de Yaoundé et de Lomé arec les 
pays africains. 

C’est ce que noos avons fait 
cette année en proposant l’adop- 
tion d'un système monétaire euro- 
péen. la réforme de la procédure 
budgétaire pour limiter l'augmen- 
tation des dépenses, la réduction, 
puis Té Limi nation des montants 
. compensatoires monétaires qui 


tète de ceux qui défendent des féru&ûut demis un moment, s'est 


«Le principe de l’élection est inattaquable» 

En revanche, j’ai le droit de citoyens le droit de désigner eux- 
vous expliquer. C’est une des mêmes leurs représentants. Ja- 


nlque réduit les autres diffé- 
rences. qui faisaient notre avan- 
tage, fondées sur la productivité, 
l'expérience et le savoir. Aucun 


Idées neuves et généreuses. L'es- 

F rft de 1789, celui des droits de 
homme, celui des lointaines croi- 
sades, habite toujours le peuple 
français. 

Mais c'est aussi l’intérêt de la 
France de conduire l'organisation 




tournant vers les micros, ü _ 
dit : « Merci, Anne-Aynaon© I • » 

Puis ü a repris son textes 
Les prix auxquels les agricul- 
teurs français vendent leur pro- 
duction à nos partenaires repré- tfori et l’intérêt 'de là France sont 


faire dans l'avenir. Tel est ; 
Mu. - 

Quand on est k I» tâte, 


explications. Puis Je : 
aux trois questions que t 
posez. 


à l'Europe, n'a Jamais suggéré 


solution. Le général de 


Voici d'abord les trois expllca- l'Europe, et qu’il fallait « aussi 
tions celles que vous m'avez de- d* s institutions européennes pro- 
mandées tout à l'heure, monsieur cédant du vote direct -des citoyens 

le maire de Hoerdt : 

— Qu’attend -on de vous exac- 
tement le 10 Juin ? ques mois après 

î Idée nouvelle ou à la présidence de la République, 
subite? le conseil européen — dont Stras- 

. pouvait-on retar- bourg va accueillir dans quelques 
der cette élection ? semaines la prochaine réunion — 

Première explication : de quoi élément moteur de l’organisation 
s’agit -U ? Qu'attend-on exacte- de l’Europe, a enfin été créé, la 
ment dé vous ? Je l’ai dit : élire décision a été prise slmultané- 


_ . . l’application a 

depuis vingt et un ans Elle a eu conduite selon les règles de notre 
onze présidents, dont trois Fran- droit public, 
çals, le premier étant Robert Elle a été préparée par plu- 
Schuman. Alors quoi ? sieurs conseils d** ministres et 

Jusqu'ici ses membres étalent notamment ceux des 7 avril. 


réside pas dans la création s’est passé au grand Jour, et bien 


Us seront élus î 
des citoyens. C'est tout Et < 
bien normal. 

Deuxième explication ; S'agit-il avalent conclu un pacte de désLs- 
d*une idée nouvelle, ou d'une int- te ment mutuel. Us savaient par- 
ti ative subite ? Non, l'idée n'est /alternent, puisque la loi était 
pas nouvelle. Elle figure, noir sur votée, que l'élection de l'Assem- 
blanc. k l'article X38 du traité de blée européenne aurait lieu au 
Rome, qui constitue la Charte de printemps 1979. Qu bien ces 
l’Europe, et que J’ai voté, comme partis étaient d'accord sur l'élec- 
jeune parlementaire, en 1957, il tlon européenne, ou bien Us 
y a donc vingt-deux ans. considéraient que leur désaccord 

Pouvait-on imaginer une autre sur ce point ne remettait pas en 
solution^ durable ? Franchement cause leur entente.^ A la ques- 

Ikî 

« L’Europe du cœur et de la raison» 

Troisième explication : pouvait- pour quoi faire ? Dans quel des- 
on retarder davantage cette êlec- sein 7 Pour défendre quels înté- 
tlon au suffrage universel ? rèta ? Pour donner quelle Image 
Naturellement, on peut toujours de la France ? 
freiner, on peut toujours para- Nous touchons Ici aux trois 
lyser. H est facile d’utiliser les questions fondamentales que vous 
artifices de la procédure. La vous posez, et auxquelles le pré- 
France pouvait jouer ce jeu, et sident de la République va répon- 
grlgnoter un peu de temps. Mais dre, car elles portent sur la 


Privilège 

et 

ambiguité 

fSuite de la première paye.) 

L'ambiguïté dont profite le 
président a été cent fois décrite 
ou dénoncée. Chef de l'État, 
H peut prétendre se situer au- 
dessus de la mêlée et bénéfi- 
cier d'un privilège à la radio 
et à la télévision, privHège 
que le général de GauHe justi- 
fiait en affirmant que la presse 
écrite, elle, lui était hostile, 
argument que peut difficile- 
ment invoquer M. Giscard 
d'Estaing. Mais, chef de l'exé- 
cutif, nommant les ministres, 
le président de la République 
cautionna du même coup la 
lista où trois d'entre eux 
figurent en bonne place, et 
d’abord à la première. 

Son discours est habile. Plus 
giscardien que jamais, il 
estompe les difficultés, les 
divergences et les divisions. 
Là où H y a controverse et 
compétition, H voit consensus 
et convergence ; il apaise et 
rassure. Mais à y regarder de 
plus prés, H pourrait inquiéter 
les adversaires de l'extension 
des pouvoirs de l'Assemblée 
européenne. « Tous les verrous 
juridiques sont tirés. » Juri- 
diques, oui, mars politiques ? 
Le dernier ne suppose-t-H pas 
que le premier ait sauté : fil 
te président promet de sou- 
mettre c (n fine » au référen- 
dum un nouveau transfert de 
souveraineté, c’est bien qu'il y 
aura consenti d'entrée de jeu, 
puisqu'il faut l'accord unanime 
des États. La foule a applaudi 
l'idée toujours populaire du 
référendum. S 'est-elle rendu 
compte qu'elle applaudissait 
du même coup celle de l'éven- 
tuelle extension des pouvoirs? 

Rarement aussi maître de 
lui, U est aussi maître du jeu. 
San grand art consiste à ne 
pas le faire trop paraître. 


• M. JACQUES BLANC, secré- 
taire général du P JL ; « Le chef 
de l’Etal, une fois de plus, tient 


données fondamentales d’un choix 
qui appartient à la conscience de 
la France Aux professionnels de- 
là stagnation, a rappelle, avec un 
humour très démocratique, qu’il 
arrive qu'un jeune secrétaire 
d’Etat en devenant -président de 
la République puisse réaliser les 
grands desseins de l'histoire. » 


aident de la République < 
conscrit avec calme et clarté le 


querelles et en dissipant les faux 
problèmes. UUJIJF. constate no- 
tamment que le discours du pré- 
sident de la République montre 
bien que les convergences sur la 
nécessité d'organiser l'Europe 
l'emportent largement au sein de 
la majorité sur les divergences que 
l'on a voulu faire voir artificiel- 
lement. EUe souscrit pleinement à 
l'idée lancée par le président de 
la République de créer un inter- 
groupe français à l'Assemblée 
européenne, * 

• M. P ALLAS, président du 

Centre indépendant : s Le pré- 
sident semble avoir renoncé à 
Vouverture à gauche pour la pra- 


LES RÉACTIONS 

robe. Tl continue & cacher tenfeu 
réel de l'élection du 10 juin. Par 
exemple. Ü prétend vouloir placer 
la France en tête de VEurope du 
Marché commun. Et cela en Al- 
sace. à quelques kilomètres de 
cette Allemagne fédérale qui, 
voici vingt ans, se trouvait à 
égalité avec la France et se- 
trouve lotit, très loin devant nôtre 
pays, en position, de -puissance 
dominante / M. Giscard d’Estaing 
if a eu qu’un mot négligeant pour 
la Lorraine, cette région dont Ut 
sidérurgie a résisté à deux guerres 
avec l'Allemagne, et qui est au- 
jourd’hui bradée sur faute t de 
l’Europe (—). 

» Autre exemple de dtsslnttüa ». 
tion dans ce discours présidentiel, 
où abondent les lacunes calcu- 
lées : M. Giscard d'Estaing pré- 
tend que nous sérions à valut 
de la supranationalité en sé réfé- 
rant à des décisions de 1974. Butte., 
ü se garde bien de les citer com- 
plètement. Et pour cause Avec 


• JEAN CHARBONNEL. 
président d» la Fédération des 
républicains da progrès l gaullistes 
J ’ ' ‘ f Le président de 


pendante ef< confédérale. Les 
gaullistes de fidélité, de progrès, 
ne pourront que se réjouir de ce 
retour aux sources de la V* Répu- 
blique. Us ne seront pleinement 
convaincus qu'à une double condi- 
tion : la première, c’est que 
M. Giscard d'Estaing prenne clai- 
rement ses distance» d l'égard 


l’Assemblée européenne et à ré- 


chauds partisans mais soutiennent 
des thèses absolument contradic- 
toires avec ses propos La seconde, 
c'est que le chef de l’Etat rompe 
avec une politique économique 
et socfale qui, en perpétuant r in- 
■ justice, empêche la France d'oc- 
cuper, en Europe et dans le 
monde, la place qui lui revient » 

« U lETntE DE LA NATION » : 
une faille. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe dtr RJ» JL. du 1g mai, 
Pierre Charpy écrit : a En é coû- 
tant le président de la Rèpubü- 


dans la majorité, de cesser de 
cultiver le scrupule à F égard de 
J " ' ' propo- 


sé. Mitterrand, tout 


de la crédulité? M. Giscard tfEs- 
taing va de tribunes en tréteaux 
pour expliquer qu’a ne soutient 
aucune liste. Mais les meetings 
de VpJOf. se tiennent soi» son 
portrait géant. Mais, .par son 
appellation même, ce parti se 


« L’agréme n t de vivre dans le 
» simulacre, c’est .que . rien- n’en- 
sçgge. Tout est jeu,'* 

-» Mais quel jeu, hier soir, sur 
Vhtppodrome de Hoerdt z moitié 
14 juillet, moitié grandes manœu- 
vres, saucisses et hélicoptères. 


sont à la masse des électeurs du 
parti socialiste qui refuse l’allé- 
geance au parti communiste une 
alternative de progrès. &est pré- 
cisément le contraire qui est fait 

depuis 1974.» 


n- dent de tous les Français et le 
chef de campagne d'un . quan 


P.CJ*. : c Giscard d’Estaing se dé- des électeurs ? * 




PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU AWJUEUES 


SCIENCES-PO 


. 8 rentres: quartier latin oo NéuUfy 

ClSPES 571 "■ » *“"»». TOM , St 745.09.19 

Grouperont iftrp de jf"****™™ 'A 


les sens du mot t 
.. » Fallait-il .tant de bruit pour 
rien dire ? Peut-être parce 


pide, il -y a quand même une 
■faille. Pourquoi le président de 
la République, co mm et tant 
la. même erreur que son premier 
ministre, a-t-ü jugé bon de pré- 


appel au référendum 7 En effet, 
soumettre lui-même cette révi- 
sion au référendum supposerait 


JdUqcteuse p’a£ autre raison d'ètre 
que d’opposer une nouvelle 1 fois 
vne jüz de wm-receboir t la de- 
mande du RJPJi: d’une garantie 
intemattanais emtire Jtextenstm 
des noUDofn da ‘l’Assemblée, a 


■ ^ • w 

* •VvTT^r. •* 
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^Süü, 


LA REPUBLIQUE A HOERDT 


consensus réel sur l'Europe r/a été aussi grand 


Boërdf : le sacrifice d*tm quartier libre d’une 
dwna et le centre gauche & prendre la relève pan abuser de la patience de ses nartisans. 


important retard sur son programme anodes Vivement applaudi A plusieurs reprises, 
étapes, fl ôtait néanmoins arrivé à l'heure à M. Giscard dTstaing s’en tint strictement au 
Hoerdt: le sacrifice d’on quartier libre d’une texte qu’fl avait préparé. ce qui n’avait pas été 


Il avait également annoncé quelques mesu- 
res destinées b rassurer ceux des Alsaciens- & 
qui cette visite paraissait par-trop destinée au 


ure. réservé pour loi permettre de se déten- le cas au cours des denx journées du voyage. 
b avant le meeting, lui avait permis de ne A la fin, toutefois, il bifia quelques mots dans 
s abuser de la_ patience de ses partisans. une citation : celle du passage du livre de Ray- 

. mond Toumoux racontant un conseil des minls- 

An terme de ces quarante-huit heures, mar- très consacré à l’Europe, sous la présidence du 


qnées par quelque seize discours et allocutions. général de Gaulle 
la vofix faillit bien manquer an chef de TEtat à mentionner le 

lors de son intervention finale. Elle se voilait d’Etat, vers lequel 


Gaulle en 196L L'orateur renonça 
1er le nom du « jeune secrétaire 
s lequel se serait tourné le général 
" cette occasion s Valéry Giscard 


^n PhW r' h mi parti- peu à été “deG^àS TcSn t vSIri* SS 

3° , Sa70rna ’ ' 4 Pi^dmîté de la tribune officielle. Ce d'Estaing fnom^ue ^oot le moTde^S 

è. réponse duprésident, installée près devinél. Modestie de dernière mtaute du 

7 Krta ^ 8e ’ de 1111 dans ** ■ fauteuil, un -merci Anne- suprême Immodestie. Comment savoir? 

exploitation déjà forêt, effort dans le domaine Aymone- d’un curieux effet, quand le chef de savoir/ 

culturel, ' etc. IVenant. comme la TflÜtei Jnt l’Etat lui passa commande d’un verre d’eau. w. p 



tai passa commande d’un verre d’eau. N .>J. B. f0mtn * chinez j 

Tb confédéré. l’Assernhlée de Stras- Jeunes, nous le savons, ne peuvent de son extraordinaire contenu 

S?£hM£. f ffiS?î l^aiSÏ&SîxI 15 " tSPAEffJSiïJSZ 

LL ‘if *S müfS )£ SSto£’ 1 S?S r B I ’S“lï 1 'DOtate SS™"’' UéS ‘ m î ér t t lût ensuite apprendre iktraraiiter gédle du Genéru’î'lf lia^tTîn 

syrfj£srE€Ë ztt&suvrsEï MSk mî cassas 

comme une Juxtaposition de na- . ^l 68 * P<prquoi il me paraîtrait agricole commune. les uns et les antres. Et mainte- 

titras, limitant an minimum: leur 7»^-^ ranS?fî£tin^ ?^ u tCTP ? t aouhaitaWe qu'à L’existence d’un intergroupe nant nous pouvons consolider la De QiiuSa coupe court à la 

organisation commune. Les hssanblée natio- français à l’Assemblée européenne paix à jamais. discussion : 

autres canceralenk. rEurope,- A p, ^ mr^rlt “te, où les députés des différents soulignerait sans équivoque l’ap- T _ , . tr * Cette Europe, dlt-ü, ü faudra 

l'Image des EtttaÆnis «FAmÊ- SÆ £2?***- réunissent en Inter- proche confédérale que noîS L’Europe, c’est aussi l’espé- „ bien qu’elle te bdttoe un jour. 
rlque, où l’Etat fédéral se substi- æLt £ 2333 g™P e - p0Qr &#*** des sujet» avons choisie, et à laquelle, en ce î^Ji? 5 Pf ra ? ce q°f les valeurs » On en parle depuis Jules César, 

tue aux Etats nationaux * dans d'intérêt commun, les membres qui me concerne. Je me tiendrai. J”™*!™* , de vieille Europe. » Charlemagne. Othon, Charles 

sue**-* ftVÆ7î*i5£ n , , . . _ , SSSW& SMSS * fSëfTS^JVjr^ 

■ 3 » J?*. i^Péricooe. « Un geste de pars et d esperance » Z^^-% £ 

H^* ï MBEtab'rt4; l'Europe, wS. mainten lSl mes < %“ s “ ,1 ‘ roter 1 v °-_rH place tons ceux qal. ^ ’îïïïS'îrtlre'rt ““me y cro le benjamin de l'arèo- 

«nt JZZà dis «sphCations nécessaires pour tromper leur espoir, appe- EÎSSSwp^JvZïïîîli-^uî? page ’ ^ Jfiune “cataire dEtat 

SS 3g%£ 2 p ÏSSA , a , BS; SS» SïâïJn.S te «n... . 

a ^^i^ ïl 6^£S? V S" flartir ^ ^ a ^ hé co mmun . Per- entrer dans ce débat le soufflet î pîüs jamais cela 1 » 1 ? répétaaent • cette Europe rajeunie le rôle qui Mesdames et messieurs, cha- 

nexaentBjm se erat succédé de- sonne, je «bs bien personne, q^ü reepéranc^ la nTStmite dormais «wtent à son génie et à sa bril- cune et chacun de vous pourra 

— la position Jajdus ait voté pour ou qu'il ait voté KnaSant voter — et fl est S? lante histoire. le 10 Juin montrer qu’U sait être. 


autres , concevaient . l'Europe, i 
nmage des Etats-Unis d’Amér- 
rlque. où l’Etat fédéral se suhsÜ- 


rance. L’espérance que les valeurs » On en parle de 
humaines de la vieille Europe. » Charlemagne 
que notre façon de travailler, que » Quint Louis X 
notre façon de vivre ne seront i cette Europe 
pas submergées, écrasées par la » rai vas moL 
puissance et par le nombre dans président’ de la 
un monde en mouvement. L’es- tourne vers le ber 


On en parle depuis Jules César, 
Charlemagne. Othon, Charles 
Qumt. Louis XIV, Napoléon. 

» Cette Europe, je ne la ver- 
rai pas, mot Mais — et le 


Et maintenant mes chers amis, voter à votre place tous ceux qui. mouvement. L es- tourne vers le benjamin de l’aréo- 

après oes explications nécessaires pour tromper leur espofr. appe- £Î5^, ( Li ÎU t * a< ^- Ve e î P*^ Jeune secrétaire dEtat 

et après ces réponses à vos ânes- lârent la euerr® mi’lls faisaient- .ta généreuse, regardant loin et — mais. vous, vous la verr ez.» 


J^j^depuislongtemps -.et bien périmé. de SS^oIri Q fîS ^^JS^&SSSSSfi JcmeTdans ~ “■ Wl “ te Wfrrez ’ s 

^ a ^ hé co mmun . Per- entrer dans ce débat le soufflet î p£s jamais cela 1 » 1 ? répétaaent • cette Europe rajeunie le rôle qui Mesdames et messieurs, cba- 

nemente qnl se erat succédé de- sonne, ÿ <& bien personne, q^Q respéranc^ La Ruîbfc d ^ m9 , 5 revient à son génie et à sa bril- cune et chacun de vous pourra 

P£s. 197 2 ™ la position la ^us ait voté pour ou qu'il voté j^sSant voter — et fl est S? Sritert Jante histoire. le 10 Juin montrer qu’U sait être, 

K»iæt ïï5.-. , aïas-* Sr-«.-sî-æ “iSrS ,ppi-Æs-s ÏS3£‘f 

nombreux que les autres à le de haine Les victimes et les J’allais vous donner ce soir, je d °nt il faudra bien qu eUe 

; •• „ ]n fjpllflrnî ^* rB ~ acœmiUirez un geste héros de la guerre se retrouvent me suis souvenu d’un texte que ^ our ' Yoas 40,13 70113 

.J* «WJ lit cil UcilUl dl de paix et un geste d'espérance. aujourd’hui pfn»mhte parmi les J'avais lu et où tout l’essentiel ** verrez i 

* -. ... . ' .... . ‘DU geste de paix I Toute ma candidats à l’élection 1 est écrit. Je ne l’ai pas inventé Vive l’Alsace F 

2 U DrnfjfiuDTf dn rPlCTPIlfllItn - J^mess&ja vôtre ans6l peut-être. Ce don extraordinaire de la paix pour la circonstance ni pour mon Vive la République ! 


- î « Je m’ai tiendrai 
à la procédure dn référendum» 


Tout céla est TesseiïMéL Tout - vérâfoeté, il faudrait; avant 1» venue, fat 
le reste est modalités, eÿ ne mé- . vote. du Parlement, unie- révision - dite, eu? 
rite pas de diviser profond&nmEfc de là Constitution, qui est entou- d’hommes 
les Français. Noo s ap pl iquer ons . rée des. garanties les plus précises, vffleg i 


Pa- craint, .de wUr l’approb^S. d!un référêndiS^Ï SMmleanSujSenSia 1 »^^ 
europeenar-^cwtm-^ moins ^ le" 'jœêBa«it r .de la po^T ^ en la 

P ° a ^^ Parole î N’anralent-Hs pas voulu 

aid. tQgs iq vcrftéra^ i^^ ■ ; . 

ont été tirés.' Je rfefc Jour àTra» posée’ 4 ce salet je f ^ I 


A cèt égard,: tocs te vàte 
juridiques ont été tirés.' Jé -3 
rappelle. Pour éla r gir les afctrEb 


16-17-18 mai. 

Les dernières affaires de printemps 


peut y avoir de barrières . 


HITLER OUBLIÉ 


de la j France. - Pout ip». raoéord les 
du guavememaxt ..fiançais soit . - -I 
ratifié, fl faut l'approbation de iffa 




Idée n’a - pas le pouvoir d’en Juridiques dus solides. Car iselbn" Dans «a cltaüon extraite de 
prendre rinitiative. - . la lof- suprême de la démocratie, : fouvrage de Jean - Raymond 

Pour réviser, te’ trafté de- Rwne, la souveraineté ne. .peut .être Toumoux; pani en 1967 (la. Tnt- 

11 faut l'accord un a r t l mn des - transférée sans riqjprobatlon du gôdle du général. Plon -Paria- 

Etats. et par rônséquenœ-oehd coflégB ’dgi dteyans, donnée dans Match), M. Giscard tT Estera a 

de la ^France. - Pour -Que- raoèord les conditions les plus aoienneVtes. 

du guuvememœt -fiançais soit . - U est . rata, fl est fafladeS 1 £*‘J n *7 

ratim fl faut réprobation de r fftraaglzier des raranties démocra- lequel .le général de Gaulle 
notre Paitemei^. -TSt en.ffa. S11- lêques-'dtan ordre supérieur; Jfl . concluait, son énumération; La 
devait y avoir- transfert de son- _ n'-eq existe pasl . .. cftation exacte est : 

’ " . B "- ' «De GauHs coupe court ë la 

« Ponr im mtergronpe français a 1 Assemblée » 

Airad donc. Je 10 Juta/ le «tf- oœnmnn par, tes neuf pays *uo. jour. On en parle depuis 
frâge unfversel^ vàt pcnir^lar ppe^: nœndires. . • .': -Jules César, Charlemagne, 

mière fols, désigner directement Fobr qœ la voix de la Franco » Othon, Chartes Quhrt, Louis XIV, 
ses représentants A* TAssemMêe soit, entendoe AStrasbouig.il faut -» Napoléon, Hitler. 

E»",,'. le no Ib vgml 

& Strasbourg. Ce choix est votre apparaissent unis sur nos intérêts, ^ pas, mol, mais — et. la prôsl- 

respansabillté. H .vbùs eopeerne eeKntiais. Je ne parle pas de cette dent de la République se tourna 

directement. - unité i»r manie, mais par logique. vers ' te benjamin de l'aréopage, 

:iÆrioi» n-B* S* nr» atetau» ? VlLî™ 

tton, une idée vague. C’est une président de la République. nommé Valéry Giscard d Eatalng 

réalité 'dont dépend pour partie - Et J’ajoute qnH est parùdte- —m_vs, voua, troua la verrez.-* 

votre, vie quotidienne. La: moitié ; ment légitime que dans tel ou tel , pj.n. l. r. — i/épisoda xsjp- 


Ainid donc, le 10 Juta/ te sof- co mmu n ■ par, tes' neuf pays 
frâge universel vàt pmsr^lar pre*--. membres. . . 
mière fols, désigner directement Four que la-voix, de la France 
ses représentants A' r Assemblée soit, entendue à Strasbourg, il faut 


nnera de siéger 
A Strasbourg. C 
responsabilité. 


Ce choix est. votre apparaissent 


.L’Europe n’est pas une abstrao- je rôli 
tton, une idée vague. C'est une présLd 
réalité -dont dépend pour parti» . Et- , 
votre vie quotidienne. ■ La: moitié ; ment 
des exportations des travAUteina débat, 
de notre industrie — et ia propor- du ta 


cinq ans; était depuis deux i 



10 Juin 1979 

Elections Européennes 

LE 

GUIDE PRATIQUE 
DES ÉLECTIONS 

12 000 exemplaires vendus 
6° édition mise à 
Avril 1979 


a 220 réponses a retecreur et 
bu candidat, 
a Les textes de référence 
indispensables et notamment 
les textes concernant les . 
élections Européennes, 
a Tous les formutairw ri leur * 
mode cf emploi. 


SEITA.V os doigts 
sont moins jaunes. 

En vingt ans, les taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos cigarettes ont été 
réduits de moitié. 

Ced est dû aux efforts de 
Vi recherche du Seita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De mime, l’utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité : 
les goudrons produits par chaque 
dgarette sont encore réduits 
de5mg. 


Enfin, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 


SEUA. Nous réduisons les risoues.Pas votre plaisir. 


Servies d'Exploitation Industrielle 
des Tabacs et de» Allumette» 
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au coeur 
d’Asnières 

— — Le Tilbury 


LE DÉBAT EUROPÉEN 

Après le discours de Hoerdt 



(du studio au 5 pièces) 

Habitez un immeuble de standing 

au centre d’Asnières, près de la. 

gare, des commerces et des *** 

collèges. S 

Cest aussi très près / le Tilbury 

de Paris. / cica 

Bureau de Tente / 45 rue de Courcelles 


surplace, 

65 avenue de 
la Marne 


4 pièces : 114 m' dont 14 m x 65 avenue 

de balcon. la. Marne 

tous les jours de 13 h à 19 h, téL 79026JM - 
, 22 7.04 JO. 


cira 


j 75008 Paris 

t Nom 

y Adresse 

/ frf. 

I STn2PD3P0 4PnSPD 
f Investissement □ Habitation □ 
J Plan d’épargne logement □ 


(Suite ae la première page.) 

Deuxième objectif : du haut de 
ce piédestal, agir et parler de ma- 
nière que ce qui s'organise en des- 
sous conlofte sa position. 

Cette position sera renforcée sL 
en premier lieu, le président . peut 
tirer parti du résultat d'ensemble de 
la mâlorTté ; en second lieu si, tout 
de môme, à l'Intérieur de celte majo- 
rité, les giscardiens l'emportent net- 
tement sur les cfriraqidens ; en troi- 
sième lieu si, A l'issue du scrutin 
européen, le président de la Répu- 
blique apparaît comme le seul homme 
susceptible d 'Incarner tous les cou- 
rants de l'actuelle majorité et même 
un peu plus. 

D'où la méthode du consensus . 
forcé. Les partis qui constituent la 
majorité ne doivent pas pouvoir être 
dissociés dans l’analyse d'un vote 
des Français sur ('Europe : iis ont 
la mémo doctrine, ils ont volé les 
mômes lois, soutenu (à l'exception 
des centristes. Il est vrai) les mômes 
politiques étrangères, que ce soit 
sous Charles de Gaulle ou Georges 
Pompidou. 

Comme le chef de l’Etat a tout de 
même une préférence, il fera remar- 
quer au passage que ceux qui 
traînent, ceux qui ne veulent pas 


avouer qu'ils participent rTime 
• convergence nstJonaJa » évidente, 
ceux-là. les gaullistes en fait, sont 
dans l'erreur. Mais il n’insisterB. pas. 
ne décochera pas de critiques sévè- 
res. se contentant 'de laisser com- 
prendre que. tant qu'à faire de voler 
pour une liste de la majorité, autant 
choisir celte où Ton -ne met pas en 
cause l' unité du pays. Paa question 
de polémiquer violemment : l'élec- 
torat gaulliste, dont on espéra bien 
qu'il votera en partie pour Mme VeB 
le mois prochain, sera nécessaire. 
II la sera aussi et plus encore en 
1981. Il convient donc de lui faire 
signe Intelligemment de . ne pas 
manquer, une fols de plus, de se 
situer dans la filiation gaullienne, de 
faire appel à son sens national, à 
son lôflltimlsme sans heurter sa 


ment menée à Hoerdt devoir diffi- 
cile conduit avec habileté et fines se . 
discours lisse, logique, cohérent 
dans lequel il est bien difficile d'en- 
foncer un coin, même si la simplifi- 
cation des chiffres cités sur le bilan 
économique du Marché commun est 
à fa limite de la caricature, môme 
ai l'on peut contester que réfection 
du 10 juin n'fmpllque pas un choix 
de société (car, après tout que 


Au BHV Rivoli. 


3 bonnes raisons 

■ a . mm m ^anv 


Sera Ta société européenne 7), môme 
si l'on sait que ces explications 
brûlantes, es cours magistral, cette 
performance didactique, constituent 
l'autre expression d'un dessein poli- 
tique précis, concret éfestoraL Ce 
qui d'ailleurs n’a rien de méprisable. 

te président déroge 7 Certes non. 
Il n'a parié que de rintérét de la 
France f Le président veut l'affai- 
blissement du R.P.R. 7 Allons donc. 
Il a compté- ce parti parmi ses 
enfants. La président tait campagne 7 
Cartes non, puisqu'il n'a pas voulu 
donner sa préférence à une liste 
plutôt qu’à raie autre et qu'il s'est 
bien gardé de parier de réfection 
présidentielle 1 Et pourtant-. 

Il n'flmpéche que la démonstration 
est brillante : l’Europe, on ne peut 
pas ne pas la faire, et puisqu'il faut 
fa faire, autant prendre la tête de son 
organisation. Le consensus est lê. 
qu'un le veuille ou non. et il ne 
œreit pas plus mal que les élus 
français à l'Assemblée de Stras- 
bourg créent un intergroupe com- 
mua : c'est nuxntne en charge de 
leur pays qui le leur conseille féru 
moment. L'Indépendance nationale 7 
On n'y .touchera pas : • tous les 
verrons sont tirés ». Et. au cas où 
Il faudrait encore en ajouter un. on 
utilisera la procédure du référendum, 
verrou plus sûr que les autres mais 
aussi plus démocratique, alors que 
la président- de la République pour- 
rait user d’une procédure » courte » 

' pour réviser éventuellement la Cons- 
titution. 

Dana la subtilité môme du dis- 
coure, certains verront, sens doute, 
quelque duplicité. On wt M, en réa- 
lité, face à un mode de gouverne- 
ment logique c ompte tenu de l'Ins- 
titution présidentielle : un mode de 
gouvernement où ruiuskm tient sa 
plat», où la parole prévaut souvent 
sur le tait. 

Finalement, on ne fait Jamais si 
bien, campagne que lorsqu’on paraît 
à mille lieues au-dessus d'une telle 

pféoccupation. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LA CONTROVERSE SUR LA PRE- CAMPAGNE 


* • * * 


. M. Barre s’en remet à ï< objectivité » 
et à r<éq«té> des preshleiits dês cbænes 


M- Baymond Barre 
mardi 15 mal, à SX/ Gaston Def- 
ferre, président du .groupe aoclà- 
ÜBte .dfi fAsapniblée nationale, 
était intervenu iuprès de lnf, la 
veille, pour demander, an nOm de 
son parti, le bénéfice: du droit' de 
réponse & U taévîsion. et à la 
radio après le' discoora da présJr 
dent de là BépubBqUfi à fioerdt, 
diffusé , cm; direct, pari TF J.,«* ■ 


Barre doit être intcndeioi sûr 
Peruembte- de -Facttottê du gottr 
vsmement, qu'elle soit économi- 

_çwl sodale où politique. .'Ses 
déclarations seront, tutoies. Je 
lendemain* à’ 20 heures, d'un, 
large, panorama des réactions 
émanant de; toutes les formations 
représentées, àV Assemblée natio- 
nale . 

■ : :cTP 1 »-»nflgH4 aussi que 
M. Mitterrand sera l'Invité de 
l’un de ses Journaux télévisés du 


M. CHIRAC : un abus dè pouvoir 


M. Mitterrand s’iadigne des avantages consentis 
il la « liste officielle > par la radio et la télévision 


télévision et dé Radia-Franàë, 
compétents selon la- loi du 7 août 
197 S. J'ai pleinement confiance 
en leur sens de Pobfecttvité et 
de Véqattè. » 

IA direction ' de T^ormaaôn 
de TP. L pour sa part, jt iniücfaé. 


compte de Va dion gouverjiemen- 
taie, qu’elle ait été d’entre tecto- 
nique ou politique, C’est ainsi que 
le mardi 22 moi, M. Raymond 


• Mme Gisèle Halimi, prési- 
dent du mouvement . Choisir, ;& 
déclaré, mardi 15 mal, au cours 


soit teteua pour Tensemble de* 
autres nations », a ajouté 
Mme Halimi. fiDe a précisé QfUB, 


Journalistes. à Orléans, « girtli 
■partageait totalement — iras fois 
n’est pas coutume — ! les critiques 
formulées par M. François Mit- 


Excédé par les conditions dans les- 
quelles se déroute la pré-campagne pour 
. le scrutin du 10 Juin, Inquiet des effets 
passibles de la distorsion qn*n constate, 
-principalement dans l'utilisation de la 
télévision, an profit de la liste de 
Mme Simone Veil, M. François Mitter- 
rand a choisi d'alerter l’opinion publique. 
S'exprimant, mardi 15 mai. au Sénat 
devant les Journalistes, le premier secré- 
taire da Pi», a menacé de ne pas parti- 
ciper &. l'émission organisée par TFl et 
RTL (qui doit mettre en présence. Jeudi 
noir 17 mai, les chefs de file des quatre 
principales Estes en présence) si rien, 
d’jci-là. ne vient corriger l’inégalité quH 
dénoncé- Celle-ci tient noterament, selon 
lui. an fait que le premièr ministre puisse 
s’exprimer seul; «sans contradiction ». 
après chaque débat contradictoire entre 
les quatre tâtes de liste, et sans contre- 
partie équivalente pour les représentants 
antres que ceux de la « liste officielle » 
de- Mme VeU. 

Déjà M- Gaston Defferre était, par deux 


fois, intervenu auprès du premier mi- 
nistre. Ce dernier avait répondu au pré- 
sident du groupe socialiste de F Assemblée 
nationale qu'il s’en remettait « à. l'objec- 
tivité et à l'équité - des présidents des 
chaînes de télévision. 

L’efficacité supposée du petit écran en 
matière électorale justifie que M. Mitter- 
rand ait choisi d’en appeler aux grands 
principes. - Il y va de l'honneur de la 
démocratie», a-t-fl affirmé. 

Le caractère spectaculaire de la 
démarche du premier secrétaire s’ex- 
plique également par la nécessité pour 
le P.S. d'apparaître plus vigoureusement 
dans le débat européen. Est-ce la lassi- 
tude de militants éprouvés par une rude 
bataille interne ? Est-ce la conception 
même de la campagne des socialistes, axée 
sur des meetings consacrés A des sujets 
économiques et sociaux ? Toujours est- Il 
que le PjS. tarde à se mobfliser. 
M- Mitterrand l’avait Ini-mëme constaté 
dimanche à Nantes («le Monde» du 
15 mai). Il a choisi de passer sang plug 


tarder & l'offensive sur le terrain poli- 
tique en désignant clairement sa cible 
principale > la - liste officielle» conduite 
par Mme VeiL en qui O voit I’« ombre 
portée - de M. Raymond Barre. 

Certes, pour dérendre l’attachement du 
P.S. et du M.R.G. à la construction euro- 
péenne, le chef de nie des socialise ts use 
d'arguments analogues à ceux du prési- 
dent de la République t il affirme que 
quiconque veut la paix doit aussi vouloir 
bâtir l’Europe ; 0 constate qu'aucun parti 
ne propose de quitter le Marché commun. 

Mais là s’arrêtent les convergences, car 
0 s'agit pour le PJ». de « prolonger en 
Europe le combat qu'il mène en France ». 
L’Europe que souhaite M. Mitterrand est 
celle «des travailleurs par opposition 
à I’ « Europe du capital » que représente, 
selon lui, la droite, celle du « bon sens » 
par contraste avec celle de la - fuite en 
avant» de Mme Veil, et avec F « Europe 
à reculons - du P.C.F. et du R.P.R. 

JEAN. MARIE COLOMBANL 


cours est pins important que 


accordée à quatre personnes, dire le président de la République 
Quelques jours après Ü pourra, le temps d'antenne réservé à 
sans contradiction, fournir scs chaque formation pendant la 
arguments, tenter d’annuler ou de campagne officielle, M. Mitter- 


ùté « qu'il s’agissait 
grave à Vitjrard des 
ntiels de la démo - 1 


me prêter à cette comédie, à cet 
alibi qui tend à faire croire que 


du Jeudi 17 mai sis TP l et 
R-Tiv, car, -a-t-il précisé, il n*al 
pa£> « si souvent V occasion de 
s* B Ji l ùtVL er : d la- télévision*. J 


taraud, A l'indépendance de la 
France dam te cadre de la 
construction de l'Europe. 

Pois, le premier secrétaire du 
P.S. a évoqué les conditions de la 
campagne pour le scrutin euro- 
péen. soulignant que tes représen- 
tants du pouvoir et de la liste 
«officielle * «enveloppent» leurs 
interventions d’un « luxe de pro- 
pagande extraordinaire ». Il a 
précisé : a Est-il admissible, dans 
■une démocratie -, qu’il y ait un tel 
décalage,. une telle inégalité dans 
lés moyens d'expression ? U te 
président de la République va 
- d'un wfl logé A. Vautre, développe 


10 juin. Est-H juste, est-ü sain 
pour la démocratie, est-ü loyal 
qu'une telle disproportion dans 
les moyens tVexprêssion puisse 
être admise par ceux qui ont la 
charge de préserver l’esprit de 
nos institutions qui se disent 


si évidente bafouée la démocra- 
tie f-J Je ne fournirai pas d'alfbî 
au pouvoir. Et s‘ü est vrai que 
M. Barre, parrain de la liste offi- 
cielle de Mme Veil. doit disposer 


nos_ institutions qui se disent librement fde l’antenne) fl faut 
démocratiques ? b que Vopinian sache que nous ne 

M. Mitterrand a également son- vi*™* pas dans un système res- 
ligné que, c de four en jour, les vectueux de l’égalité d'expres- 
pressians sur les grands moyens , c , , 

audio-visuels se font plus fran- Après avoir évalué « aa quart 
ches » ,* il a regrette qm les dixième » de ce qu'aura pu 

petites formations n’aient pas, 

‘ Conter l’Europe «à reculons» 


VU- RU 

“CHIRAC-MARCHAIS 
MITTERRAND - IVi~ VEILI 
FACE A FACE " 


s'est établie « au bénéfice de la 
liste officielle >. H a rappelé les 
protestations par j e p_s. 

après l’intervention du premier 
ministre suivant le premier débat 
radio télévisé entre les leaders 
des quatre principales listes. 

U a indiqué : a 'HT. Barre s’est 
exprimé pendant une heure. 
Grand bien lui fasse*, si des 
moyens identiques sont mis à la 
disposition des autres représen- 
tants de V opinion publique. Ce qui 
n’a pas été fait, ou de façon si 
singulière que Von est bien obligé 
de’ parler de cartes biseautées, b 

Concernant le projet de débat 


MM. Chirac, Marchais et Mitter- 
rand, le chef de Ole des socia- 
listes a affir mé : 

« M. Barre de nouveau doit 
compenser cette heure et quart 


yeux, celui de l'extension des 
compétences de la future Assem- 


i Terne la France par la télévision, 
plutôt que par la réussite de sa 
politique, que sa qualité princi- 
pale est de savoir remarquable- 


ponsabüité sur la fatalité » 
Interrogé à nouveau sur ce 
point, le leader du PS. a confir- 
mé qu’il ne participera pas au 


de la situation actuelle, s’il n’y 
a pas d'ici là a de répartition 
équitable, compte tenu du mono- 
logue prévu du premier ministre ». 

si celle de la « fui le en avant » 

Le a vrai problème » est, selon 
M. Mitterrand, celui de l’élargis- 
sement du Marché co mm un. Sur 
ce point, le leader socialiste a 
rappelé que son parti met trois 
conditions économiques préalables 
à toute ratification de l’adhésion 
de la Grèce, du Portugal et de 
l’Espagne dans les domaines de 
Fagriculture, de l’industrie et de 
la vie des régions. 


Schmidt. Gaston Thom et Rnrtco 
Berlin gu er ont plaidé pour que 


a inopportun » de a passer d’un 
traité à un autre », ce qui serait 
le cas si une telle démarche 
devait être entreprise. B a pré- 


nement de M. Barre ». ajoutant 
que Mme VeU n’est que « Vcrmbre 


Après avoir évoqué quelques- 


soTi gré. dès lors que là règle de les socialistes pour réduire lin J 


Les rapports présentés par le P.S. 

• UN AU T R E DEVELOPPE- mine fois plus chères que Fera du 
MENT ECONOMIQUE robinet» qui devrait, selon le 
POUR L’EUROPE. Livre blanc, faire l’objet d’une 

« promotion ». 

Ttetriii son rapport au premier Enfin, une * étatisation » du 
secrétaire du parti socialiste, secteur privé de distribution et 
M. Jacques Delors analyse les d’assainissement des eaux est 
formes d’un autre développement suggéré : « Deux entreprises, la 


tien, le chômage et les inégalités. 


le président de la République et 
le premier ministre à voter pour 
une liste officielle qui propose au 
niveau de l'Europe ce que 
Af. Barre a si bien réussi à faire 
pour la France 7 Est-ce un obfec- 


l 'Europe « à reculons, comme le 
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LE DÉBAT EUROPÉEN POLITIQUE 


M. Chirac : la liste officielle 
se livre à un détournement de l'héritage gaulliste 


Les «bombes» du rapport Voisin sur ia fiscalité locale 


( Suite de la première page.) cela dès le l w Janvier 1979. Pour 

éviter que la taxe professionnelle 

,,u " c vü"«Hui.uu..t Nécessité pour l’Etat de prendre ne fasse, une fols encore, les frais seules communes 

m à sa charge les pertes fiscales de l'opération (on a souvent ten- , trouvaient tous i 

Orléans. — IL Jacques Chirac, Evoquant * lo liste officielle entraînées pour les mmrrn iBHi dance à charger les entreprises moyenne nationale 
qui a pris la parois mardi soir patronnée par M. Barres, qui, en ja_ reculade gouvernementale pour alléger les personnes), le traire, de les for 
15 mal au cours duo meeting a &> réclamant du gaullisme se dans l’auplication des textes projet prévoyait qu’elle ne pour- quand les taux pi 
Orléans en presence de M. Gas- livre à « un détournement a tien- de 1975 (i) ; obligation de revoir ralt pas augmenter plus vite que datent les canons 


( Suite de la première page.) cela dès le 1" Janvier 1979. Pour mettre aux maires de modifier te rattves ouvrières) et avance l’Idée 

De notre corresnandant éviter que la taxe professionnelle taux des impôts locaux dans les «Tune co ti sation minimale. Tout 

Nécessité pour l’Etat de prendre ne fasse, une fols encore, les frais seules communes où ceux-ci se cala, à partir de 198L 

. „ _ , „ . „ à sa. charge les pertes fiscales de l'opération {cm a souvent ten- , trouvaient tous voisina de la rtv _ 

Orléans. — IL Jacques Chirac, Evoquant « la liste officielle entraînées pour les communes dance à charger les entreprises moyenne nationale, et au eon- 

qui a pris la paroi- mardi soir patronnée par M. Barres qui. en ^ gouvernementale pour alléger les personnes), h; traire, de les forcer à freiner ^sô P 

15 mal au cours d un meeting a se réclamant du gaullteme se dans raDpllcat ton des textes projet prévoyait qu'elle ne pour- quand tes taux pratiqués excé- d?ai?tatioT SL Mrtée de 

Orléans en presence de RL Gas- livre à * un détournement dheri- de 1975 (I , ; obligation de revoir ralt pas augmenter plus vite que datent les canons habituels. Le 

ton Galloux. maire RJ.R. de la tage ». M. Chirac a déclaré: chaque année un régime rendu la moyenne des trois autres 1m- Sénat proposait de mettre là ré- 

ville, n a pas commente 1 allocu- « C’est au nom d'une supra- affreusement compliqué par ton- pôts (2). Même assortie de cette formé progressivement en œuvre r w i. i a rmrt dénartemeiiiate de 

tlon du chef de 1 Etat qu 11 nationalité qui n’a jamais été que tes tes retouches qui lui ont été restriction, on imagine l’efTet sur i960 et 1981. Quant 4 la re- nwLi* m vironSmmteKte 

n avait pas écoutée. H a néan- i e pararenf de Tinféodation de la apportées; enfin et surtout. Ira- produit par une telle proposition, distribution, son principe n'êtâit snrI5 milliards) serait calcnlfe 

moins déclaré: France au bloc atlantique que le possibilité pour l’Etat de rendre Ce n’était pas tout. Pour gom- pas complètement rejeté, mais sorte. la nart communale 

« On se demande s’il faut orga- plan Fouchet, qui devait per- aux communes — c'était le grand mer les formidables écarts d’im- l’application en était singulière- restant aggfa- surla valeur inca- 

niser Y Europe— Bien sûr. mais mettre une coopération efficace dessein — la responsabilité de position qui' existent entre fir- ment réduite. Cent millions de vjy» ^ immeubles et mateons 

pas n'importe comment. On se des six gouvernements de la leurs recettes fiscales. mes, selon l’endroit où elles sont francs seulement (au lieu d’un d’habitation n n - en reste mm 

l-.r,tArSi J? rnrtn g, rntnn,nr,n„tS Hit vnhnti nnan imolantées. le EOUVemement SHfT- ThîlIlBivn TlrSl««rt4Q air lac 


la mesuré où. naturellement. s Ce sont les mêmes Qui. dans SSr? Qœ^SlteKu Ira 2?nt ^ «5?’ d^V^S P 85 dans te lot— ... à majoré tSîe des salaires éteUa, 

nous voulons être a la tête comme la foulée, composèrent contre le resoorLsab'ea locaux cuand Us Ainsi rapiécé. « dessalé a par tes professions libérales et les 

nous l'avons ete entre 1960 et général de Gaulle le cartel des rfabvnvmt nîus de resoonsabi- le Sénat, le projet arriva 4 1’ As- agriculteurs. dont te revenu reste 

1974. Mais pour l’etre, U faut s’en c non ». sorte d'UDF, de Yérpo- ute. plus dentonomie vis-à-vis ? rancs sur mm^clno ^en^com- semblée nationale, qui refusa tout mal c onn u, ti r ant leur épingle du 

donner les moyens. Pour etre a te que, coalition hétérogène allant dTrEtar ? Dans tesltetltesttjm: ^uîlL^âlSbnS^I net de l’examiner, fante de temps. Jeu- 

redreïsV lallîùaüon U inférteu^e % ! £ÏmÏÏ uË cinq milte coll^vi^ia plupart « SSSe°S5^le l d?rS3S' M. Vdstn reprend enfin la 

y&Ssu&Sh’Æ 


redresser la situation intérieure ce sont les mêmes oui. en 196S °5rrr. .T,. . . . cinq mille cmlectlvltfe, la plupart «Relaie chajvée derétudler M. Voiain reprend enfin la 

de ta France. L'èfjoH principal. SnïïinZr dï niet- HSM de, .rlllagat p u d«. nua de moins iïïh^ p£fïS& « afetaisante Idée <Tun 

si nous roulons être à. la tète de tre de Gaulle en ballottage et oui. ?ÊSt et'auasl la oSeluS de fle 1111 ““s h * slt ““. àl4SS e. Impôt fonctoassls eur la valeur 

l'Europe, se situe dans notre no- groupés aujourd'hui sur la liste uïutlllser en Mnte Ubertk li Liberté des tam et redistribu- renale des toraina buts, vatenr 

Ion té et notre capacité à rentres- UDF. cherchent h capter ton SlStei madS rUteT ‘'“n entre communes : le Sénat H* ffSjïïLSÏÏuJPïlJZ: Que lesppprlitalres déclareratent 

ser notre économie. Cest une héritage. Nous n'acceptons pal olM eISSS daJS SS refusa Refus de la liberté des la commlsslon ? Son rypor- eua-mémes chaque annêa Cet 

■tâche de paUtigue intérieure, s ce, U ‘supercherie. . ^ SncepüS. tt 

Le président du R.P R. a ajouté : Us admettent que pour a»olr SSSf. SSS!Sîl»^itoTSS« ïïî cesoolonnes Irelr feMOmtotta rmn hftl^^ foncières ttttles et 

. S'il /allait encore une preuve le droit de dépenser beaucoup et E9Sf el ^„“V. , î lcl SSS,tlf 15 unj) Mènent E remoe^t ta . 

IC MAin/tMEMT imi hEmilD? « du détournement de Y héritage sans contrôle de l’Etat les grandes lignes de la réforme des QuevafalrerAssMnbléenatto- 

L£ MOUVEMENT DU « RfcCOURi » auquel, pour des raisons tactiques communes doivent tirer d'elles- ^rlüLÎ 01 ?» impôts locaux. nate q ni — sauf report de der- 

mnnnvp rmivirii électorales tente de se livrer mêmes leurs ressources. C’est elère non bâtie pour alléger la niéme oeure — ■ examine te projet 

APPORTE SON SOUTIEN VUJIF., t'est bien la présence dire que certains maires ane? “ d^bitatUra- Au gnd. un l à la 1 “™ lèl<: T “ es 

. .. niimnar miiiiio sur la liste officielle du couver- tent l’Idée de se rendre impopu- 86111 P. ro J et , an ^ «ten de propositions cohérentes et conclusions de la commission Vol- 

A M. PHILIPPE MALAIH) nement d'hommes et de femmes lalres en augmentant tes impôts XK? ^ -Efoi!? S ^ n? .P es L? lfflc ? e ^ le ,„ cU î e ' 

de la famille centriste qui na- de leurs administrés. P? 11 ^ - celui qui aurait donné la vemement, qui voudrait bien en sur deux pointa, importants du 

Le conseil national du. mouve- guère encore proclamaient leur tJLK^nmf ^r rfnnnriir”!? u, n 8 B ^d 0SÏti< S a <pr ë? ? ?^ ip î e 

ment du Recours (Rassemble- préférence pour une Europe su- . taxeprofeponneUe. Leçon traire de M. Voisin sont aussL explo- de§ bénéfices pour te calcul de la 

ment et coordination unitaire pranaUonaü: et dénonçaient le (Jne SOlle de révolufiOR S?£ teraent ^ œ ^ étaJt P 10 " ff'SSSxïto ^ sahsStta - 


n imité, d'apporter son appui Des hommes qui, de M. Lecanuet partis politiques, nul auront à se pratiquée avec une telle ampleur. L’Assemblée nationale se mon- J*® ^ taxe d’ habita tion) tes réac- 

à M. Philippe Malaud. ancien mi- û M. Poniatowski, en passant par prononcer sur des projets précis. « Pourquoi, disaient les com- trera-t-elte plus réformatetee que serc^ apurement trte vlv^ 

nistre. député de Saône-et-Loire MM. Düigent et Pllimlin. ont en gag eant h»q mw irw. mruririAm - mon es riches, accepterions-nous le palais du Luxembourg ? Qu’on meme si beaucoup de députés ont 

mon inscrit», pour U constitution voté pour le départ du général en blés (les impôts locaux atteignent cL ' ètTe amputées d’une partie de en Juge. M. Voisin propose d’abord “ ™J n ® ce .« l » 

d’une Liste «apolitique» essen- 1969 pour des raisons de politique main tenant presque 65 mlSrds recettes fiscales ? Si les de substituer la valeur ajoutée SS.ffiï^S^.irfiJSSninS 

Oellement constituée de repré- européenne. Messieurs les exé- de francs) exigeant que des entreprises nous apportent eflec- aux bases actuelles de la taxe lédQ £“°° s ,“ e t ^ xe professlonneue 


ènérol en w4(les impôts locaux atteignent cL ' être amputées d’une partie de en Juge. M. Voisin propose d’abord Ç 2 ^ * l’Injustice de la 

politique maintenant presque 65 milliards recettes fiscales ? Si les de substituer la vaJeur ajoutée SS r Sî?£%^nSrf]SSün2 

les exé- de francs) exigeant que des entreprises nous apportent eflec- aux bases actuelles de la taxe IÉdn 2K25 s ( ? e t ^ xe P^fessionnene 


sentants des différentes catégo- pèles de la convergence, un peu choix soient faits sur des sujets tivement beaucoup de taxes, c’est professionnelle (Immobilisation accordées n y a quatre ans s 

ries socio-professionnelles. Assuré de pudeur / » épineux ; qui paiera les Impôts parce qu'elles sont nombreuses et salaires) pour l'établissement commerçants et aux artisans, 

d'une « large représentation», te rfani ia commune? L’industriel, SKr notre territoire. Et, parce de l'assiette de oet impôt. La va- __ mainrlté Donnait. 


ries socio-professionnelles. Assuré de pudeur! » épineux : 

d'une « large représentation ». te dans la et 

Recours estime que cette décision le commerçant, le salarié 

devrait permettre aux rapatriés • Af. François Loncle, secré- propriétaire foncier ? 
de « faire entendre leur voix dans tairenatlonal du M R- G., candidat Débat Intéressant qui va 

le débat européen, tout en pré- sur la liste socialiste avec la par- tre chacun au pied du mur 
servant leur identité et leur poids tlclpatlon des radicaux de gauche, ' 


politique, afin d’obtenir du pou- a déclaré, mardi soir 15 mai à I A la fin de l’année dernière, 1e quidorinait trop de res- faveurs 

rememenf des solutions rapides à Clermont-Ferrand, au cours d’une I gouvernement soumettait an ponsabïlité aux communes — un pour de 


rts parce qu'elles sont nombreuses et salaires) pour l'établissement comm erçants et aux artisans, 

ei sur notre territoire. Et, parce de l'assiette de cet Impôt. La va- __ 

qu'elles sont nombreuses, nous leur ajoutée comprenant notam- .P^ 6 , » hPiS 

avons à financer beaucoup cTéqui- nient les bénéfices, oe «ont azr- 5 eva 2? bft ’ dégager sur la liberté 

. pcmrclt collectif,. Umt/irt SS ta 

*- coitmu., ta arasai (4) qui paSïlmt S SÏÏ! 

Ayant reixmasé avec effroi an rëforene : an trait tiré sur les roimn^ta rtcteî 

* projet qnldonSlt trop de rte- ramure faites U ja quatre ans. {££, 

“ ponsabïlité an* cqnununM - un ^ur des «ectonte aire ÇrïpSSm g £!£aomotL> 


leurs problèmes toujours en sus- réunion organisée* par le Mouve- Sénat un °°“™' 1 P r | ) l e î de jj' cadeau empoisonné pour certains, petites entreprises, même si îrSUiXt vSS? 

pens.» ment européen : «Les socialistes forme de la fiscalité locale. Pro- _ le g^naj proposa trois procédés M- Voisin prend la précaution de * rapport 


s principaux animateurs «t les radicaux de gauche sont M ambltlemt dans te œeaire où de fi^on du taux des impôts, reclamer une « 
iatton. M. Guy Porzy. seuls à aborder le scrutin du Le premier consistait à n’auto- A blanc » de te 

vraisemblablement en 10 ^ ün ù visage découvert Ils rf25ÎSî!SSÏÏïïL te p J?, b !^ÎL e ' rteer l'augmentation d'une taxe belle levée 


fteure^ vraïsembîablement en 10 à visage découvert Ils ÏÏSî®!!?!. 16 Pî?, 1 ’™ 6 ' rlser l’augmentation d'une taxe Vne belle levée de boucliers en asparts de la réforme justifierait 

ciriaulème oositlon sur la liste r atusent Y Europe « bouc -émis- 5[°i et révolutionnaire — ou près- que dans te mesure où tes perspective. _ le dé ba t- qui a e n g a ge, tant te pro- 

Vp^rune *RS [Te SujSidUSi «« Snte^ai?” ^ qani ^aSSÆlent rete^p^ Le rapporteur de la commission ÏÏ“S5 SSS^SS. “ & ^ 

dans une Europe solidaire» W ». rf! contenait. rallèlement. Le second consistait spéciale hten reste pas là : esti- mal P 06 ® présenL 

conduite par M. Malaud. auquel “*““?** v }° u i! d P^\ 6 “‘f Le gouvernement proposait de à mettre en place un dispositif mant qu’il faut élargir l’assiette - alaim vernholk. 

1e C.NJ-P. a finalement décidé donner aux collectivités locales tendat à resserrer les taux au- de la taxe professionnelle, IL pro- ■ .ALAIN VERNHOLtS. 

de ne pas s'associer fie Monde du ■ liberté de fixer les taux de tour de te moyenne dêpartemen- pose de supprimer un certain .. — — . 

9 mai). JÏ?t troIS ““P 6 *» Importants : ceux taie Enfin, une combinaison de nombre d'exonérations (notam- ri> L«a taûtuHrieu «y»nt protastâ 

Pvnounnt l'atrirnde du Re- des foncières bâties et non bâties, ces deux possibilités était suggé- ment celle dont bénéficient tes «mira l’important transfert de 

co^M." j-AuS Domlnatl. ï T’b^. ISTtXSiï?* ta ^ l. ure dtablutlon. Tout rte.LldéTSllt en fut dTîS- KTlS^bg ggg. 


cours, M. Jacques Dominati, se- Af. Barre. Les socialistes et les 
crêtaire d’Etat auprès du premier radicaux de gauche veulent cons- 
minlstre. avait notamment dé- tmire l'Europe, mais pour la 
claré. dimanche 13 mal. à Nice : changer. Ils veulent appliquer 
«Les rapatriés ne doivent pas complètement le traité de Rome, 
être utilisés comme masse polili- élaborer des politiques commu- 
que. Autant une recherche de la nés, planifier Y économie, bâtir 
culture * pied noir » est impor- une véritable communauté sociale 
tante autant il serait anormal et culturelle. Ils le feront sans 
de donner une représentation complexe, mais en dénonçant 
particulière aux rapatriés, de fa- ceux qui promettent à l’Europe 
çon ségrégative . » ce qu'ils refusent à la France. » 


M. Monory : l'heure n'est pas à la restriction 
des horaires de travail 


Versement avait, accepté d'atténuer 
les conséquent» de la réforme en 
prenant A son compte le coûi des 
abattements consentis, n en a coûté 
depuis 1876 quelque S milliards de 


taux de la tara professi on nel le était 
inférieur A 10 % (oe chiffra ayant 
été ehoM parce qu’il repr és ente 1e 


taux moyen national de la tau pro- 
fessionnelle}. 

(3) One commune aurait «té répu- 
tée « rien* » si la valeur de là base 



Le Sénat a débattu, mardi rapprocher les conditions icono- le secrétaire d'Etat, que nota Me • riche » si la valeur de là base 
15 mai, d’une question de M. LE miques et sociales de production serions parvenus à obtenir des de- -la taxe professionnelle P»f hahi- 
POR8. sénateur communiste des des anciens et nouveaux àdhé- mesures d'auUhtimitattan de pays ES? 1 * ® eu * 

Hauts-de-Seine, concernant l'aide rente de la CJE£. Le mécanisme comme le Japon, ou la Corée; . “ “• m07aine ^ 
financière de l’Etat aux indus- est déjà ou point pour la Grèce, par exemple dans le secteur du . t tLS pporté *?_f, mrrro t’affairas 

tries privées. f-) L’aménagement du territoire textile, si l'Europe n’avait été en 

M. MONORY a répondu au ralliement votre région, mesure de parler (Tune seule vote SoKSKSmï gk cbeïftoîhidï? 

sénateur communiste que l’aide à ^ réagit de maintenir le. rayon- dans les négociations • m u lt ü atê- - trials terosKMhodo 30 % ' contra 
l’exportation était une nécessité hement mondial de Paris, tout en raies. » — A. G. W .%). 

absolue, a Nous sommes obliges, évitant la congestion de la région 
j a déclaré le ministre, de prendre 671 . Préservant son . 

I en voie de développement mpidè, M. MINETTI (P.C, Bouches- Des communistes protestent contre la façon 

comme la Malaisie, Singapour, la du-Rhône) estime que la « mi- . 1 - ■ -- . _ _ • 

i Thaïlande, dont fai mi les re- «ère et le chômage n seront tes Hanf < iHlünanitÊ > innC DPI IWaMpai® ■ 

présentants, si nous ne voulons conséquences de l'élargissement HWHl 1 lluu,a,U4C 4ïlHIC yH |M 1 IHItCll» 

| pas être balayés de la carte àco- de la CEE. : « P&chiney ferme J.-îa- J- | f L j- - w- ■ j mp . 

nomique du monde. Sans aide Brignoles chez nous, pour traiter Q6S OiOUS Q6 I ÜCIffiffllt S3HS IGS p3V5 DG I CSt 

publique à Yirutustrie, je ne don - désormais la bauxite en Grèce - ; r . . 

fierais pas cher de la France dans et produire t'alumintum en Espa- Les militants communistes qui nlté n’en sauront rien, s^ds n’utt- 
les prochaines années. » gne; Genais-Danone ferme une avalent transmis au vingt-troi- Usent pas d’autres moyens d'in- 

.Què dirait votTê collègue. X!' ^ » nmaüm ' - 


, Ouc dirait votre coaèorie rentable, pour te redi- slème congrès dn P .GF . urt inêsy . Jormaaou. 

M. sanguedolce. a wrore dÉrtaré ? k % €T ‘ m ,Mie . f*emlt ferme sjî ÿ fa Chatte T7. moaremeni Tini mWtaaU du P.Cjr. 
M. Monory, si je nedcnnalïpal “ «arOgua goure dler en Grèce ; ôe déferoedre drfata de l'homme ramar tt de TOUcoelovaçuie 


i Des militants du P.C.F. ouf 


VOY 


PARIS-MONTREAL^ a-r = ps 

PAR1S-PALMA A-R 
\ PARIS-TANGER A-R 

PARIS-ATHENES A-R i 

PARIS-LISBONNE A-R 
PARIS-CASABLANCA a-r 
PARIS-ISTANBUL A-R 
PARIS-LE CAIRE A-R à t 

PARIS-NEW YORK* A-R h t 

PARIS-NAIROBI a-r 
PARIS-BANGKOK A-R 
PARIS-DELHI A-R 

Vols à dates fixes 


i partir de 1 480 F 
600 F 
750 F 
à partir de 850 F 
850F 
900 F 
960 F 
à partir de 1 350 F 
à partir de 1 450 F 
2 230 F 
2 350 F 
2550 F 


^nouvelles frontières 

1 66, bd du Montparnasse 7501 4 PARIS 329.1 2.1 4 g 
13, rue du Pré-Botté 35000 RENNES 79.61 .13 £ 
30, rue des Lois 31000 TOULOUSE 21.03.53 ^ 


trente minions de francs à Manu- £ ar ££îî^ h! T^éa^ovaquie tte Afoude message de là Charte 77. adressé 

fronce? (-) Je dis : bravo, s’a a f ^ e P ner . en ^ pp }} catu ^[ (Cun -P,? 1 *?. répondu, ,... m vingt-troisième congrès. A la 

se trouve des capitalistes tnteüi- f Y™?' 4ew«nae de la Charte 77. nous 

gents pour créer des emplois. JS «S ^ «w"» déposé ce message à 

Ceux-là, je suis disposé a les travaiUeur * de Solmer ? > PXLP. avait aèclaré regretier que D’Humanité, puis au congrès, afin 

aider, car je sais combien sont M. LE POBS : « Un équipage 9? a *“■«»■ dOégûés. avant 

délicates les indispensables adap- français de vingt-neuf personnes a^S^étatent r J3îî?5£ ^L»Î3£ > - • C” m f^ km 

tâtions structurelles. L'heure n’est coûte 5 mations par an à Far- MaSaS' S mS &oES& dans lajrmse. céla pour laisser 
pas à la restructuration des ho- mateur; 3 seulement s’a est qS.S^miS Pa^S ■ “ °ong& tejempsàesedéter- 

raires de travai l - présentée grec. Je cite le journal le Marin, S u ^ Ie ^ B Hai^SrMi^WdS ; ,^ r fOngreadstes nten ont 

aujourd’hui comme une panacée qui ajoute, que fe* armateurs ÜpSSl^t^S' ÎS ** 

— mais, au contraire, à une pro- grecs se préparent a engager -Edith ■rhévenin 1,03 . .. . . 

duction plus intense pour faire deux mille matins ressortissants écrivent 1 ? 1601 * Edltl1 Thevenin , NP tr e se crétaire général, 
face aux embarras économiques du Bangla-Desh. pour un salaire «rS?» avril Alexandre Ou±nx- Ge P r 9f a 1 ^ tar< ^ iaia jÆËS nd 

que nous connaissons. > En 1973. de bote inférieur de moitié à b^ S &e^S^düSSSi ^ 

nous avons payé notre énergie celui des marins grecs I » sor^ iSuSiSte contre dacTsovié- - i? woS 

: r JEZJ 9 ?’ £°Z<£ï, e « Mèmes critiques de M. BOU- tiquetacc usés d’espionnage. . %e ^te^Srès^^u 

rniTit" ma Sm CHENY (P.C W Paris), qui estime E'Saraanlté du 30 avrü passe, sans pnj> constitue sm tnxtanoe de 
à 6S° milliards I* 0 ** coüteTa 4™ « Paris ést frappé en plein aucun commentaire, YexpLication fuïwaou suprême? c'M*d*tet 

65 à 68 milliards I » comr. par la poütique d’austé- des faits donnée par Lèontd sS, que sZdressaU la 

rtté. ZamyaUne. porte-parole sopié- charte 77. L’Humanité du samedi 

l 'pbraîttpmsnf PALMERO Cün. oentr, tique: «H j avaltd« gens qui 12 ^ titrait: «Srtidairçs des 

L eimgiuemeni Alpes-Maritimes) est partisan de 'roulaiœt quitter. nJASB^ il y peuples en lutté- pour leur 

de la Communauté européenne ïWTSW,5KS5ffï “ ùSSi^ s in?^t r gS: démontTi 

Les sénateurs ont ensuite dis- £2£? ZS c LJSiF££& SSrf 01 

cute une qoestloQ de M. GARCIA Qbl I»™it ctownli Dmt tntavtac at Monde du - 

(P.C„ Seine-Saint-Denis) sur , 3 mai, Alexandre Guihzbourg . • IS. Chartes: Tttlon. ancien 

l'élaiglss em ent de la Commu- *L arrivée de la composante dédare: «J’ai toujours écartéde membre Èi,.tajreau poIitaqce du. 

nauté^ européenne. « Dans la ré- dtoare M. BER- mon esprit l’idée d’émigration. » Ê.CX, ewto de oe pàrtî en 1970. 

gùm parisienne, a nota m m e nt HARp-RsïMUND, doit permet- . n ajoute: «Quant à xooL tous déclare. - dans , r une interviewa, pu- 
af firmé cet orateur, un emploi sur raaonalisatUm et la pro- m «« plans sont directement liés â bllée mardi 1» mai par CHumanité 

trots est menacé par cet élargis - . 7no J^?P‘ «ef produits^ agricoles ceux , nui sont restés dans les. ; TOàfle, nuotWIœ du parti. comzno- 
seTnenL » méditerranéens. Mais là n est pas Htmw Ils étalent bâtis sur l’Idée nlste marxiste-léniniste (maoïste) : 

Réponse de M. PIERRE BER- SÎÎL^^Si^JSPSÎÎ*? 1 Qne serais «t liberté près de , « Le-socï aUame de PUJLSB. n’est 

NAM-REYMOND secrétairê «* Nos , industriels Moscou dans six ans. Et c'est là : plus. une promesse. De là pour, le 

dêtït w^SaS^’étrSJSSr QMJtowfctoamo MW.V £c YbbUgatimüe Otre qu'on 

„ JS" s ouvrir avec YEspagnc ; Les communistes, les lecteurs de n'approuve nas tout Mais, sauf 

« Nous ne sous-estimons nulle - eux ne craignent pas la concur- l’Humanité, ne cbnmOtTjmt que patr ies müfs, le reste lié à 
ÎÎ^L SL E!** 7 ? m f e r esws™** FappeUmt / la version officielle soviétique. VUJLS.S. EtJü y avait des bou~ 

l élargissement de la CJE£„ tout (-.) Lorsque le Marché commun » Le jeudi 10 mai, le tribunal dé leversements intematkmanx, la 
en restant persuadés que Yenja i a été créé, la France était déjà Prague-VJ a annulé le sursis de : P.C. serait à fond avec rUJL&S. 
politique et économique justifie presque auto-su/ftsante du point dix-huit mois' du camarade ' R~î?a d’aSleürs jamais cessé fFen- 
nos efforts. Les clauses de tranr de vue agricole. Que n’eût pas Sabota.- n restera donc en prison, -tretentr .aveç Ole des liens qui bd 
sition et tes clauses ^de sauve- été, sans YEurope, notre exode jusqu’en janvier 198L Les com- jjermrttetrt toujours de viorê <zu- 
parde sont étudiées de façon à rural/ f— J Croyez-vous, conclut munistes, les lecteurs de, l’H l uma- s dessus de ses-moyem. 





^ !j£g\ 



LES SUITES JUDIOARES DK ÉVÉNEMENTS DU 23 MARS A PARIS M. FERNAND LEGROS J 

Des délégations syndicales à l'hôtel Matignon L’expertise i 

.* L«- trot» Jeunes gens qui La deuxième audience dn procès de M. Fer- 

ama 'qne -les sections départe- dEStme cjumtee detfSSrd'tppel '{? , œce 5‘ *0*^ tegns- mar chand d e tableaux accusé 

mentales de- la Fédération do de Paris aggravant lespelnScte tll^re eontee la façade de d'avoir vendu des œuvres apocryphes, a été 
l’éducation nationale de me de Sx manUestsate dn 23 mars (le 1A sen<* nationale pour 1 emploi consacrée, mardi 15 mai. & l'examen du rôle 
Fiance apposent _ûe& délégations Monda du 12 niaD, il Alain- Fey- Fôüx-Fauîe & Paris des deux experts, MM. André Paritti et Maurice 

. < de unîtes les' entreprises, pto- refitte a déclaré: « L’idée selon (15*). vendredi 11 mai vers i li 15 Malingnes, suspectés d'avoir émis des « certi- 
fesstons et ToaOttés * à se-xendre laquelle les juges sont laxistes est Oc, Monde daté 13-14 mal), ont 


JUSTICE 


M. FERNAND LEGROS EN CORRECTIONNELLE 

L’expertise est humaine 


*2r une idée fausse, et en tout, cas été' éçroués. mm Alain Destiayes, 


mxième and! en ce dn procès de M. Fer- ficats de complaisance * authentifiant les 

jgros. marc hand de tableaux accusé œuvres vendues (« le Monde - du 15 mai). La 

vendu des œuvres apocryphes, a été 31 e chambre correctionnelle du tribunal de 
e, mardi 15 mai. à l’examen du rôle Paris, présidée par Mme Thérèse Guühem, a 

i experts, MM. André Pacdtti et Maurice longuement entendu les deux hntnmwi, ainsi que 

es, suspectés d’avoir émis des « certi- les spécialistes commis par la justice. 

PeT ”lea t taSlek k^snient f ” 8 ptmr - l6S ezamlner « J 9 autre méthode d’examen- A quoi 


SB heures, à l'hôtel Matignon, une idée périmée. » Le garde des Alain Zesiola et Mn» pascale soutenir que les tableaux soient l'aurais fait, répond-il, si j'avais bon discuter ? L'expertise est si 

pour demander « tfiur toute la sceaux a ajouté « Pour les fnci- telemSt accusés authentiques : tant d'experts, eu le moindre doute.* Ce n’était ffiiclte^rerreurîlhS^iS! 

lumière soit fade sur les éoéne- dents- de Satnt-Laeare. les juges StSrîêSÏ ooœultés par les magistrats pas le cas. L’éminent confrère de 

■ments du 23 mars » et exiger « la d'appel avaient fait preuve (Tune d érobé d es bouteilles dal- instructeurs, se sont succédé M. Ma lingue qui, lui. a toujours I*® 4 et 19B6. les deux ac- 

a&éraito7i immédiate de tous ceux relative clémence. Or. un mois c o °*. ^Bstore Opéra et de depuis 1367 pour affirmer que les examin é à domicile les œuvres trasés Wlt irçnrtant deUvrécha- 
dont les condamnations reposent plus tard, les mêmes faits de vio- destruction de parcmètres dans la toiles vendues à M. Algur Mea- qui lui étalent confiées, procé- Sî? 1 dizaine de c ertificats 

sur de simples suppositions ». Une îence et de destruction te sont soirée du 10, après la manifesta- dora, milliardaire américain, dait e par comparaison » Ses P 0121 "^ toiles jugées a-es sévère- 

démarche semblable avait été renouvelés et de façon plus grave, tien organisée en faveur des étalent des « faux patents ». des s éléments de comparaison f^îî! 

faite, tes mai par ira .mêmes On peut se demander si la cour condamnés do 23 mars, qui com- « plagiats serviles ou. un peu s'étant révélés faux», cela expü- M-Normand.parexemple 

syndicats au ministère de la Jus- n’a pas estimé que la clémence paraissaient ce Jour-là, en appel d’œuvres connues » ou de que, note-t-il. qu'il ait nu se mé- 0011:111115 P“ le tribunal. Je 

tice (le Monde dn 10. mai). n’avait pas été payante. » (le Monde du 12 mai). « banales copies > que le handi- prendre sur une série de sept îJjgK 08 150 P“rî2r Per " 


AU LYCÉE PAUL-VALÉRY 


tice (le Monde du lO maU- . n’avait pas été payante. » (le Monde du 12 mai). « banales copies » que le handi- prendre sur une série de sept 1°,? * “ P“JS? I £-ff r “ 

cap est désormais impossible à toiles attribuées à Dufy. J** 

. , remonter. On le volt, ces deux experts "ta-assiB à G f u SUta : 

AU LYCÉE PAUL-VALÉRY Prudent et courtois. M. André ont peu de chose eu cooS dFSLStâ** ÏL 

- Pacittl, âgé de soixante-six ans. avec le principal accusé du pro- TfLrrJt *P!fîSÎ ï- * 

« correspondant de plus de trente cès. Ils ne dissimulent pas. du- Jl 

fi » • j m i f\-é jpvj -« *r j commissaires-priseurs », ancien rant raudience. leur désaporoba- J” V rèsenCB orune copie 

■ Soutien au matricule 81471 M 424 sæs.s&MLfBS asurs s. B ,5ï. i s , I ssr *. p.» M 

■ • ■ - ; .. . bonnes les toiles soumises à son M. Malin gue tourne même le dos abuser par ce que les magistrats 

indig né* par la condamnation. D'antres. sur le trottoir inondé de prenant la défense ès qualité du ex ?P en ’ Puisque ses hono- à ce compère d’un tout autre n t / g .^ ° i rc ^ 

le 10 mai de l’un dra leurs. Gilles sole IL distribuaient des tracta aux seul lvcéœ sous Ira venons. Gilles mbles confrères parviennent à genre qu lui h asard malheureux de Fernand Legros » ? M. Pacittl 

M ** eonelesiom düférentea, U - «loi de l'expert que le Juccês pmtete : «Çaelïte erveers tfoe. 

Sfe ehSSœ ,, reconnaît bien vdontiers aiwlr pu conduit à sccepter les Mpertlses «ne rarte euM toqx 

SamS^irdl 16mil.iiDeIoSri œSSes lÿntede, ertœit qne l'etaençe ec tromper. M. Maurice Mallngne, dun trop grand nombre de toi- ««/ paraître normales, non 7.. 

i wSfi: ■ 'Si ■ .ms^SratSTSs 2 e çoœdlnaüon artee les «alitée Igé de soixante- seise ans. Insiste, les - s placé un jour sur sa rrat répond Mme Gel- 

06 floatJen Qni sont créés en lui, sur sa « bonne foi profession- route d’historien de l'art connu lhem. mais toutes ms erreurs ont 

«^taWiiinn, neàe». «71 ne leut /agir de et appr&ÎA ^ C ° pro/ifê. ô M Legros , ». On venait 

• H3xaœi?6 «mue. guerre uux. xoer«Hs. » ctifférenoe de l'ophüon, plus heur- cerit/icoia de complaisance », pro- Inculpés aussi, mut pacittl et * ce * instant d'évoquer une pos- 

Ri^Tmwn s lh* ma-n-n-j. : , ...... tée par la «casse» du 23 mars teste-t-il, puisque, après l'étude Malingue se veulent des hommes **“• oompheité entre le mar- 

IBS iiaub Cf tes bas ^ ^ condaaxmaüone aou- des œuvres pour lesquelles Fernand de l’axt, spécialistes d*une orfè- chand de tableaux qui, en 1965. 

ÎSÆw : I T Ti- Ij- VMt. iniques qui ont frappé ses Legros aÆiaiHme signature, vrerie déuSrS prS. c^rat menait grand train dans le 

. de la mobillsafion aatmj Wsse penser tiétait persuadé avoir été en pré- celui de l'erreur professkmneSÏ Tout-Parts» et Ira deux spéria- 


/v" » m ■* -4 m mm s ir ja i commissaires-priseurs », ancien rant raudience. leur 

Soutien au matricule 81471 M 424 sî?sæ?æ« s&rsïeïï a 

• bonnes les toDes soumises à son M. Malingue tourne 

IOdignés par la oondanroattao, rentres, mm le trottoir Inondé de prenant la défense ès qualité du !Sïïf n '„iSS^ al ^?. n lf?„„ 1 S“ 0 r j “ S ?S 

le 10:mal, de l’en te lenm. GIllss s«ea. dlstrlboalent des tracts aux seul lycéen sous les verrons, Gilles SfSSïïïïIÎ 1 Â 

Desntees, te Sèves an -lycée .passant* on assis à même le Desraisses, et de toi seoL i .lSSSÎ 

PadrV Méry 1,1 ms CT, ont .tetené j tes çbœena ébonrigM, Tout cSa, stent que ratscnce ÏÏÏÏtetïïS^S SS?' teon ISd^M 


ÔMÎ a T.. à«r, os tyvotb Uc la IllUUIludl IUH ieiqpvdéuua auvüuiîi. pecuser u euaii persuaue avoir ete en pre- celui de l’erreur professionnelle. ^ u^-ru/ui » w, ica aeu* speew- 

fJ5^ 1 i5ïïïï!S??ïwÆi?'Sffi^ que le gouvernement et la justice sent» tTun authentique Itodi- de la frontSe knpréci^ratre le listes. Horreur ! Devant la mine 

■*J*tt' 1 £LÿS5ï continuent de Jouer, pour lin»- gliani, d'un vrai Ch£gaD, d'un doute et taœSti^P^ MluJ de M. Pacltti. on écarta vite cette 

^ à ™ semaine des pm- frte beau Degas ou d^^uguin de la combhia terrible éventualité pour revenir 

ch f ins Procès en appel, sur du de bonne facture: Leur toute? Avoir vu l'authen- à la logique élitiste de l’art et 

^ _.Pûm,noL alora. ne prenait-il tlclté lé où d'autres ont dte"é eux petites imperfecHons de 


les difficulté» en. cotas (Téctind-- ~ hauts ét des bas. Les trois maal- 
mle. Trois pefli^ms: assuxent .-festatiaos de rue qui ont en lieu 
l’avoir vu, un fouhud. ronge sur ces dozdères semaines ont ras- 
le nez, leur Jeter des projeclfies, semblé peu - de monde. Les 
ce qull a toujours nie. En pre- e sdenttQwra » et les Sèves des 
ndôre instance, - pbdenrs depo- classes preparatolreg sont à laf 
sdtlons en . sa - faveur avaient traîne. Et T « occupation » dn I 
incité le ministère pubBc & reqtiè- lycée décidée après la condam-j 
riz une peine de principe cou- nation en appel n’a duré qu’une 


Sa condamnation. & qqlosà ' prennent soin de mesurer leur 
mois d'emprisonnement, dont àépt . soutien et leuaa propos en laveur 
avec sursis, avait. révolté. ses T tarda '• dn condamné. La 'manière dont 
et intrigué Amnésty IntematinnpJ, eBes étalent représentées à la 
qui avant, en app«. dépôchë un conférence de presse qui & eu lieu 
observateur, M* Amand JXHondt, en. fin de matinée en témoignait : 
du barreau de Bruxelles. Loin de-, pour Je-parti socialiste, M. Paul 
diminuer la pefare^ le» jnMlslud* • Qidlès. mezz^re ' du secrétariat 
de la dixième chambre Vivaient national et député de Paris ; pou r 
aggravée : (Sx-hnjt mofe <fBur* ’.'ie.PXLRi M. Gny Lascçaud.i^jré- 
prisonnement dont dix eexâement , sentasat lej oomlté- d'axzoœfiæe-- . 
avec sortis : fie M oûdttdn;12 ràati- * men^'du Jfl^ôbnx.la fédération - 
ouïes DesraisBes, le. jçut, PÇ&- . des.cT^ente Afü. porte, 

sera l'épre u ve anticipée ne fran- scfr nctn, "M. Jean Ccanec. La 
çais dn baccalauréat à Pteuiy- Péd&atfon hagarde,; qui s’était 
Mérogis, où il a le matricule associée à cette Jocusée « lycée 
81471 M-424. . ; . mort », n’Ütedt pas représentée. 

La décision quasi unanime des I;j a pins d*une,nuanee entre 
parents, des professeurs, -et -des Jès décîaxatlorie du porte-parole 
élèves du cbnaeB d 'étabitesement . de 3a c ooagBnatikm -lycéenne » 
de faire du 25 maJ nne Joumeé ré clam an t la libération de « tous 
« lycée, mort.» a rencontré un Iss condamnés » du 23 mars, ceUea 
succès certain : une vingtaine du P.C.P. et de la C.Q.T. deman- 
d’élèves seulement sur deux mill e dan* la relaxe des inculpés « in- 
six cents sont venus travailler, nocents» et cdle de M. Comec, 


BERTRAND LE GENDRE. 



NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 


«poète du Diable» illustrées par 
Félicien Rops «l'artiste maudit» 

"Wto 3S pour la première fois toutes les rimes ^Fious deux expriment les mêmes sentiments 
T du «poète du Diable », Slostrées par son tourmentés : l’un par la poésie, l’autre 
ami et confident, le « graveur maudit b par le bariu. Ch sont les mêmes délires, les 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à mêmes passions, la même alchimie d’hâlio- 
son horrible agonie. ornantes évocations. 

TJ andelame fut condamné de son vivant pour •pa ssionn é de livres rares, J’ai rfuni, pom la 
h omrae. «« rnrara II te awrartlmi f « « dam ™ ^ 

recorara corate radin plu, grand, ™tanO’ra»TO fteasqnc dn gnmd. poète et 
poètes, raais il te iteé inteidlt, (fans toutes 0,1 8®°“ sravenr. 
nos écoles, jusqn’rai-. 1949! Le Figaro de 

-rrâioqué écrirait : « Anrafaon nfassfeta i L i 

ï ^ l’or ÏTo^ ITconüST^ STte 



de diables, de chats et de vermines. » 


'pourtant. 3 est à présent considéré comme 
llnveuteur de la poése moderne. Bau- 
delaire s’effondra, le 15 mais 1866, dans 
l'église de Saint-Loup à Namnr, dans tes bras 
'■ d*nn autre artiste mauffit : 1e graveur Félicien 
Rjbps. 


-■J reliure en peau de mouton, la dorure à 
l’or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les fflostratians de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
zteu n’est perdu de leur sensibilité de trait et 




lËiiiËf' 


CONCOURS 
ADMINISTRATIFS 
(Catégorie A) 






-■• mais tes choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
v3 prix et donnent à l’amateur 
édairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les pins petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c'est pourquoi je m’engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n’importa quel moment. 

Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


I «* Bizarre déité ”, “ Mégère libertine ”, 
“ ô reine des pécbés ** vfl animal *% 
** femme impure ”, « bête cruelle 

Ce sont Ira noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aimée Jeanne Du val, 
grande fille de couleur & l’allure fi ère, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète une grandeparticdesFleursduMaL 


Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bais 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est une véritable petite oeuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle leur restera acqui- 
^se , quelle que soit leur décision.^ 
de Bonnot. 


I à ramier à JEAN DE BONNOT» ? fg St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 


Deux possibilités de paiement me sont proposées f mettre me croix dans la case choisie) t 

□ régler à réception, m facteur , la somme de 84,80 F + 24J5 F de frais de port, soit J09J5 F. 

□ Joindre à ce bon de souscription un chèque de 84JÏ0 F. Je bénéficie alors des frais déport qui restent 
à votre charge. 

Si Je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous te renvoyer , je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais de port 
si fai réglé à réception. 

Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 

Nom — — n .i. .. m Prénoms 
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JUSTICE 


POLICE 


LE REPRÉSENTANT DE LA FRANCE 
AU CONSEIL DE L’EUROPE PRÉSENTE SES REGRETS 
A LA VIGTIME D'UNE AGRESSION A STRASBOURG 


AU CONGRES DU SYNDICAT AUTONOME . DES O.R.S . 

Les limites du rapprochement avec la population 


conseil de l'Europe, a présenté à 


près du Conseil de l’Europe,, les 
regrets du gouvernement français 
après la tentative de viol dont elle 


a été victime, lundi 14 mal, à 
Strasbourg. Mme Brémon a 
déposé plainte pour attentat à la 
pudeur avec violence. 

Mme Breman. qui i 
quarante-huit ans. pr. 
chien, vers midi dans les bols du 
* Fuchs am Buckel » situé dans 
le quartier de la Robertsau. à 
Strasbourg lorsqu’un Individu qui 
la suivait à. bicyclette l'a bous- 


tance de Mme Breman, l'agres- 
seur — un homme de grande 
taille âgé d’environ vingt- sia ans 
— a pris la fuite 
Déjà, le 1" février dernier, le 


avait été attaqué par deux jeunes 


Strasbourg. — Le voyage en 
Alsace du président de la Répu- 
blique a donné une soudaine 
actualité aux travaux du vingt- 
troisième congrès du Syndicat 
national Indépendant et profes- 
sionnel des C-FLS. (SNXP) 


De notre envoyé spécial 


absentes de leurs bases plus de 
sept mois dans l'année, souvent 
les déplacements ont lieu dans 
des conditions qui échappent 


gens alors qu’l) se promenait seul, 
le soir, le long des berges de IH1- 
Ces deux agressions risquent de 


sécurité. On comptait en effet totalement au perso nnel. M._Mar- état 


ternir la réputation de Strasbourg, 
considéré par certains comme 
une ville dangereuse. Réputation 
qui embarrasse la municipalité, à 
quelques semaines du vote pour 
l’Assemblée européenne. En 1978. 
la capitale alsacienne occupait le 
troisième rang des villes fran- 
çaises en ce qui concerne la dé- 
linquance. — (Corresp.) 


moins que dlx-bujt CJFLS. 

(deux mille cinq cents hommes 
auxquels il faut ajouter vingt 
escadrons de gendarmerie mobile, 
soit au total près de quatre mille 
hommes) réparties dans les deux 
départements alsaciens, déploie- 


de troupes a concrètement mon- 


cel Lltaize, secrétaire général 
adjoint du SNTP, a expliqué 
qu’en bien des circonstances — 
et principalement en cas de 
«montée» sur Paris, — le per- 
sonnel ignore ce qu’il fera le 
lendemain. Ainsi, le 9 mal der- 
nier. à 17 h. 30. la préfecture 
de police demanda au ministère 
de l'intérieur le prêt, en prévision 
de la comparution des * casse ors : 


(entre le quart et le tiers des 
effectifs) aient pu en permanence 
se trouver en déploiement d e 
longue durée. 

n faut dire que le 2LNLLP. est 

~ responsable de cet 

puisqu’il combattit 
r une augmentation 
demnltés de dépla- 
cent, pour le païe- 
ns supplémentaires. 


une Impression générale assez 
défavorable aux responsables de 


Plus d'un z 

ont été comptabilisées en 1978 
(10 % de plus que Tannée précé- 
dente), soft, en moyenne, plus de 
cent heures supplémentaires par 
homme : on compr ' — 


itien de Tordre 


le de ce jour-là. 

; les liens noués avec 
allons ouvrières après 
j 'î De nain et de 


me un pas important d a™ le 
" ie « désenclavement » de 
s en général et des CJUS. 


devaient être déployées que 


• Le krach de Béziers : préci- 
sion. — L’article publié dans 
le Monde du 28 avril à propos de 
l’arrêt de !a cour d'appel de 
Montpellier sur l’affaire du krach 
de l'entreprise Astre écalt in- 
complet. La cour a confirmé les 
peines contre MM. Georges et 


prononcées en première Instance 


tionnelle à des peines de prison 
avec sursis et à des amendes. 
— f Corresp J 


mouvements des forces de Tordre : 
les cantonnements. Les unités ont 
en effet été logées au petit 
bonheur dans des colonies et des 
villages de vacances, des casernes 
de Tannée ou des bâtiments 
scolaires désaffectés. La CRS 48 


le lendemain à 13 h. 30. 


créent des tensions souvent vives 


nlstration a ainsi . . 

blême « faire tourner » les unités 
pendant plus de douze heures par 

..... ^ • -* -- pân- 


de < travailler » beaucoup pen- 
dant les déplacements. L'anml- 

Les heures supplémentaires 

Ces incohérences dans l'emploi - des é , én(an 

temps, sans s'attirer lés foudres 
du personnel. Le dangi 

d’ autonomistes corses devant la 
Cour de sûreté de l'Etat, on va 

_ envoyer deux compagnies en ren- 

Saint- Louis ; refusant, même fort dans T2e, a expliqué M. Ll- 
les menaces de sanctions, talze. Croit-on Que réglera ainsi 


icuJJer vis-à-vis de 
i. ns épisode du congrès 


cenarisatlan des CJ 
avant lors 


Ce vingt-i 


lin» n’était 
illusoire, 
congrès du 


envers une dlbaine d’autres incul- commissaires agréés, Jean-Henri 
pés. Elle a notamment relaxé — * ‘ “ * 

MM. Maurice Merlet, Maurice 
de Crozals, conseiller général 


avaient été condamnés en correc- 


diens de la compagnie exigèrent 
qu’une délégation du SNTP 
Strasbourg 


Depuis deux ans. l’emploi des 


le problème corse ou qu'l ... 
fera simplement quelques nuits 
bleues ?» Le moindre évènement, 
réel ou présumé, est maintenant 
prétexte à des déplacements 
aussi massifs qu’inutiles. On 
comprend ainsi que. depuis 1977. 
de quinze à vingt compagnies 


SJïJJ». aura (Tailleurs montré les 

limites de toute velléité 

plus totalement les CJtâ. 


croire comblé. Les incidents du 
23 mars à Paris ont certes laissé 


LA LITERIE DANS LES 8 BHV. 


A vos lits et* prêts ••• dormez! 


■ Il convient de bien choisir sa literie pour passer de 
bonnes nuits. Au BHV votre sommeil est pris au 
sérieux, et c’est pour cela que le choix de lits est très 
complet. Des lits pour la ville, des lits pour la campa- 
gne. des lits gain de place et d’appoint. Chacun de 
vos problèmes de literie trouvera sa solutiun au BHV. 
Dans ce vaste choix, votre sèrez.gùi^'îïeorissillEE 
par des vendeura spéciabstes- XtoiSpourOTèisAr üS.:' 
bien dormir, Usercè qui suit ..--A’î-' V -'4'v 

1". Ponr.nn nsage quotidien le lit classique, en: RO.ou? 
140 de large, dé style Louis Philippe, Louis XV, ’ 
Louis XVI, campagnard, rustique bujejjBeisjÿjéfÿ 
dans des matériaux très variés : rotin, jin v oat^œi^ 
différentes essences de bois, laiton ^oi^tôbesliqpjstL.Ve 


ci Les lits gigognes: te 2‘ Ut encastré sous le 1": il se 
tire, se relève et permet un couchage parallèle, à une 
hauteur égaie, - existent en pin, en panneaux laqués 
ou en tube laqué. 


2. par coulisse d’un sommier à lattes inclus dans 
l'assise de la banquette (avec utilisation de la housse 
amovible). 




2". Pour un usage pins occasionnel (gain de place) : 
a) Les lits enhiiinconce . en 80 de lame, en pin natu rel. 
conseillés si vous avez deux pans de murs sans fenê- 
tre. Le lit inférieur peut être équipé d’un 3‘ lit d’appoint 
ou de tiroirs pour ranger les vêtements ou les jouets 
des enfants! 


Ces’ fforeptemiérès Solutions équiperttièShéra-'"', 
lemeut les chambiesirfjenfànts. ou-de juniors 'mais " 
sont aussi utilisées pôôr les résidences secondaires 
ou dans les châlets. Tous.ces lits s'intégrent dans un 
mobilier complémentaire dé chambre. ’ 

d) Les lits pliants , avec sommier métallique en 80, 90, 

120 ou 140, avec matelas mousse auà ressorts.se dissi- 
mulent facilement dans un placard-, peuvent servir 
pour le camping. Ils peuvent être également repliés 
dans un meuble, de présentation esthétique ( et s'inté- 
grent parfaitement dans le décor de VOS pièces. 


3. par dépliage,' réservé ail* canapés' tout mousse. 



==] 


br~T 


n i 


P b 




b) Les b'ts superposés , présentant les mèmès avan- 
tages de gain de place.mais sur Un seul .pan de mur, 
existent en bois naturel ou entube laqué. '■ ' . .... 



Dans les 8 BHV du 14 au 2 juin 

> 15 % 

sur tous -les meubles" 

is*‘,.Siter' ! e) iïègësyccna dès’ * .meubles cie cuisina et 


-e) Les convertibles:- .- ‘ 

' 1) Avecmécaiti éBeijassioiie'. le couchage étant inté- 
•gréà J’awiSé.lebtqèite-'fiSt en permanence ; est donc 
recotnmàndèpoür&iîre3ge quotidien. 

Ces transfotjnableise font dans tous les styles: 
rustique, çorrtentjxtraiDi ancien^classique et existent 
avec toatés'sqrtés ae'revêteméuts, du plus rustique 
: au plus precie«X (veloure, cuir, etc.). 

2) Sans mécaniq ue, nouvelle tendance de style 
contemporain pour un couchage plus occasionneL 

Ces “banquettes-lits” sont utilisables selon trois 
systèmes différents : 1. par bascule : dossier et siège 
faisant office de couchage. 


Quelques recommandations du BHV Rivoti.': pour 
le coucbage à bascule : Steiner A S\/Sràh 'Pour le 
couchage .A lattes: modèle “Chàjiotte?’ dé Çnermon- 
prez***. ' ? •: .‘i;. ; : ' - ,'râ 

I) Leg~Uts intégrés 'dans, lés éléments., fe shnaeépent 
hLG-E. sont totalement dissimule^ dâœtijÿüiiée c£ 
permettent un gam de place maxuritéxL >>)>' 
g) N’oubliez pas enfin le couchage trerihidhnet: en- 
sembiemalelasetsommierpodrlesquels^uspouvéz 
réaliser la décoration de votre choix, exis'ent_dgiis 
tontes les tailles . lit simple, double ou Çlts jumeaux, : 
dans toutes les grandes marques, équipées de têtes ; 
de lit, présentés dans tous les styles (Louis XV, 
Louis XVI, rétro, rotin, moderne) adaptés au style 
de décoration de votre chambre. 

Disponible dans les tailles courantes. Sur, 
commande dans toutes les autres taQIes. y 

Far son choix et grâce aux conseils de ses 
vendeurs spécialistes, le BHV vous apportera une 
solution idéale, quel que soit votre problème, de 
place ou de décoration. 

***auxBHVRivoli,CiéteU,BeDeEpine,Pariy2etRosny2' 


RIVOLI • PARLY 2 
MONTLHERY 
GARGES* FLANDRE 
BELLE-EPINE - 
ROSNY 2* CRETEIL 



Fédéra ti 

tient le 
s’associe 

Hochement qu'on paraît 
souhaiter ardemment 
policiers. Après que la 
on autonome des eyndl- 
ToILce — à laquelle appar- 
8JSXP. — eut décidé de 
r à la journée d’action 

SKTo 

défiler 

locaux 

manlfes 

heures, 

dé la i 

tant» présents à Stras- 
nt finalement refusé de 
avec les fonctionnaires 
ni avaient avancé leur 
ation de quarante-huit 
afin, de la faire coïncider 
déplacement du président 
épubüque en Aleaca Les 

région 

'.SSSL 

fédérsura 

!*“" 

e Toulouse se sûnt, seuls, 
à cette « reculade », 
rot. selon les responsables 
jCTanrefus de «Associer 

JAMES SARAZIN. 

AÉRONAUTIQUE 


à L’Assemblée nationale 

LA COMMISSION DE LA DÉFENSE 
EXAMINE LE PROJET DE LOI 
sur les PAimaPAnoiu de 
L'ÉTAT- DANS DEUX SOCIÉTÉS. 

La commission de la défense 
nationale devait se prononcer, ce 
mercredi 16 mai eut un projet de 
lai partant création d*un établis- 
sement public national chargé de 
gérer les participations que l’Etat 
détient dans deux sociétés aéro- 
la Société nationale 
aérospatiale (SNTASl 


liant créer cet établfese- 
gestksn. de participations 
fajues (EGEPA). l’Etat, 
firee des activités impor- 
tas le secteur aéronau- 


nanciers quH affecte au 
es programmes ou aux 
es qufü passe », entend 
les « moyens nécessaires 
ver. la cohésion de la 
n et le contrôle des ri- 
s cette politique n Ce 
lot avait d’ailleurs été 


; adopté par le conseil 
Istres fie Monde du 


tton de l’Etat 
e 21 % — dans 
société des 
«ssault-Breguet 


le^ Joui; cet .établis- 
iblîè e n’aura pas la 
tté de la gestion indus- 


's. .participations qui lui sont 
évorups-ce» vue de coordonner 
mis. activités _ dans le domaine 
e' vàétonaûtiqpe a 
Coqnpentant ce projet de lot 


SK € 


de po 


leralt d’aucun pouvoir £:*, 
Italie avec la création 


ondée sur la 
3n aeeorde au 
une : le prési- 
ment. Dans ces 
ajouté, c'est un 
car on ne peut 
rûination dans 
; sans disposer 


lofas que celui-ci ne soit 
modifié par : des - amendements 
quft se propose de présenter, à 
savo-ir : transformation de la 
SNIAS én fiii&les et coordination 
entre la filiale avions de la 
SNIAS' et TÀJ1D.-BA, prise de 
participation de l'Etat •‘dans le 
capital de la firme Hatra et 
rapprochement des filiales engins 
tactiques et systèmes balistiques 
et’ -spatiaux -de’ la SNÏAB avec 
cette société: 






'.i.iV.X 


•-W Or-**" 
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MÉDECINE] SCIENCES 


Un conoqne de là iociétédepîytholoqie médiale à Lille 


Sonffnmces de Fespît et maladies de la pean 

Dé notre correspondant 

Lille. — L’intérêt soulevé p&r le- sujet abordé, « Psychologie 
et peau - , explique sans doute le succès du vingt et unième collo- 
que de la Société de psychologie médicale de langue française 
qui s'est tenu à Lille du il au 13 mai. Quelque trois cents derma- 
tologues, psychiatres, psychanalystes, psychologues, venus de 
France, de Belgique, de JfrrOaiide et de Suisse, y ont participé. 
Ce çoBoque, ouvert par le pro- au-delà on peut se demander 

fessèur . Michel Pontan, président comment les dermatoses retentis- 
dêtér avait Un _ triple but j " sent sur là formation de la per- 


idérables des maladies 


is. parfois souûaU té. 

Pour les adultes, on a appelé 


Jj*? «drogués de la peau» o eux qui 
« paient leur temps à se grat- 
facteurs psycmatogiqties dans le ter», désirent se faire tatouer, 
chez qui la c 


déclencherai 


évidente, mais 
aus3i tous les autres, la grande 
^ ^ -fonc- - majorité, qui traitent souvent 
tlons du corps. ■■■ une lésion organique comme 

«La psychanalyse ne doit pas phénomène étranger & . c 
être le dernier ■ argument d’une mômes. 

médecine à bout de ressources, a Pour aller vers les «pay», 
affirmé le professeur "Pontan. ne peut p"g compter sur la de- 
Mats encore faut-il bien cerner les viande du sujet: (Test au derma- 
données du problème et savoir tologue de jouer le rôle de relais, 
quelle importance accorder à la j e malade n’étant en quelque 
« psyché » et au «somas. On à sorte que porteur de la question 
pu dire à la tribune :-«Ajifottr d’un autre. 

de la peau, deux mondes Yaitron- _ _ - „ r . nmt 

tent : le monde de- la médecins 
du corps et le monde des «psy», 
avec un langage et un mode de de * i* me * a apporté 

fonctionnement différents, Cajn- ^^5° w 1 1 _ Q £L 
pont face à face avec une fnm- “«“J» 

Hère commune : la peau du ma- : 

Iode-.». Ces Journées auront eu I... 

au moins le mérite dt 
explications franches et cour- £ 
toises entre ces deux mandes qui 
n’apprécient pas de la mfane îa- 

non je facteur psychologique. , Cette théorisation nestpesau- 
vm . JC jju.be ur tre ch08e qu'un grand travail de 

symbolisation que se trouve 
h ij* . - contraint de faire V analyste pour 

« Une maladie psychomafique » garder sa propre cohésion face à 
un ou plusieurs malades organi - 
Le professeur Claude Hurlez, ques La notion de « sym- 
falsant part .de sa^ longue - expé- bole » constitue le ; fil conducteur 
ri en ce. affirmait : « Personnelle- le plus apte à rendre compte de 
ment, fai vu près .dé cinq' mille l’ensemble des phénomènes obser- 
psoriasis. Mes études m’ont per- vés et d’arriver à un dialogue 
mis d’évaluer à 25 % la part plus sûr entre médecins du corps, 
psychologique .» Certains groupes psychiatres et psychologues (—). 
affirment aujourd'hui qu’il n’y a Cette conception du symbole nous 
pas de maladie- dermatologique ' conduit à dégager une vision pro- 
qui, à un degré plus ou moins spective de la peau , allant du 
grand, ne soit une maladie psy- biologique à la psyché en pas- 
cho-somatique-. . sont par l’agir Cette image 


Dans cette querelle, le sujet est 


de la maladie dermatologique 
nous amène à exclure l’idée qu’il 
y aurait des malades psycho- 
i-ï^ i <*" ' "iïfc •’Gî somatiques et d’autres qui ne le 

£5S££ iLtSÏLH. * 

personnalité ont peu de chance tUm ^ ré " 


A l'Académie 

SJECTIOM DU PROFESSEUR 
MAURICE-LOUIS GIRARD 

Lois de sa séance du mardi 
15 mai, l’Académie de médecine 
a élu membre titulaire, au pre- 
mier tour, dans la sixième section 
(.pharmacie), le professeur Mau- 
rice-Louis Girard. 

fNé en 1910 é Narey (Nièvre), 
Ma wlce -Louis Girard e«t docteur en 
pharmacie, licencié ès kIsdck natu- 
relles et docteur ès sciences physi- 
ques. 

Toute sa carrière universitaire 
s'est déroulée 4 la faculté de phar- 
macie de Paris, où 11 créa successive- 
ment les deux chaires nouvelles de 
chimie appliquée a l'expertise U9S9) 


carrière hospitalière s'est 
e pendant trente-deux ans 
l'hôpital Lariboisière, en qualité de 
pharmacien -chef et directeur du 
laboratoire central de biochimie. 

, & l'origine 
l biochimie 


poursuivit 
A l'hOplta 
pharmacien -ch< 

Lé professeur Girard 

a'un essor In 

clinique : U 

I960, le colloque annuel ues diman- 
ches biologiques de Lariboisière, puis, 
en 1967, une collection * Problèmes 
actuels . de biochimie appliquée a 
(éditions Masson). Ses travaux ont 
porté principalement sur l'analVHp 
des oligo-éléments dynamiques et des 
éléments-traces (méthodes électro- 
chlmiquee et spectrométrie d’absorp- 
tion atomique), sur l'étude appro- 
fondie des lipides et des lipopro- 
téine aériques génératrices d’athé- 
ronse. 

Le professeur Girard est membre 
de l'académie de. pharmacie et mem- 
bre correspondant de la commission 
permanente de la pharmacopée fran- 
çaise. expert-analyste près du minis- 
tère de la santé.) 


de provoquer tme dermatose. Mais 


• Un chirurgien chef de service 
à l’hôpital de Dax ( Landes I, a été 
inculpé d’homicides involontaires 
à la suite de cinq décès survenus 
en 1978 dans rétablissement où il 
exerce à temps plein. Le docteur 
Pierre Lehmaan, cinquante-six 
ans, a été provisoirement sus- 
pendu par arrêté ministériel, ce 
qui, en l’état actuel de l’instruc- 
tion Judiciaire, a entraîné une 
vive protestation de l’Union des 
syndicats de médecins des hôpi- 
taux' publics. Au cours de l’année 
1979, les familles de cinq patients 
décédés après des opérations à 
l’hôpital de Dax avaient déposé 
plainte, estimant que des fautes 
professionnelles avaient entraîné 


verte pendant que deux enquêtes 


GEORGES SUEUR. J administratives étalent menées. 


Un film sur une expérience à Grenoble 

« J'ai choisi d'allaiter » 

De notre correspondant 


Grenoble. — Une expérience 
en cours depuis quatre ans à 
l'HôpItal-sud de Grenoble, menée 
par une. équipe de sages-fem- 
mes. de puéricultrices et de pé- 
diatres, vient d'être illustrée par 
un film de Claude Edelma.in : 
J’ai choisi d'allaiter. L’organisa- 
tion de cette maternité et les 
méthodes qui y sont appliquées 
ont permis en quelques années 
d'accroître dans de très tories 
proportions le nombre des fem- 
mes qui allaitent après leur i 


lalternent . du nouveau-né deux 
mois après leur accouchement. 

De 1930 é 1952. la fréquence 
et la durée de l'allaitement ma- 
ternel ont diminué régulièrement 
Ce processus s'est accéléré à 
partir de 1963 jusqu’en 1972. Le 
développement du travail fémi- 
nin. le perfectionnement des laits 
industriels, l’absence de véri- 
table motivation chez les fem- 
mes, des craintes esthétiques, 
peuvent expliquer en partie cette 
désaffection pour l'allaitement 
maternel- Si en 1930 presque 
toutes les femmes nourrissaient 
e les- mêmes au sein, et 50 Vo 
d’entre elles jusqu'au neuvième 
mois, elles n'étalent plus que 
36 Vo en 1972. 

Un sondage réalisé par la 
SOFRES, à la demande de la 
société Guigoz, en avril 1979 
auprès des médecins-chefs de 
maternité établit que l'allaitement 
maternel progresse dans toutes 
les régions de France et atteint 
55 % pendant le séjour en ma- 
ternité, soit une augmentation de 
4 Va en deux ans. C'est dans la 
région Rhône-Alpes que les fem- 
mes allaitent le plus : 73 Vo. 
Les plus fortes progressions 
depuis deux ans ont été enregis- 
trées dans l'ouest et dans le 
nord ds la France, qui passent 
respectivement de 28 Vo à 39 Va 


professeur Claude Racine!, chef 
de service de gynécologie 
obstétrique de l'Hôpital-sud de 
Grenoble, donne des résultats 
encore plus speclaculaires. L’al- 

laitement maternai, ou cours 
des premiers jours de la vie 
est pratiqué par 85 Va des mères. 
Ce pourcentage est tour A fait 
exceptionnel dans un établisse- 
ment hospitalier. - 

Les principes développés à 
l’Hôpital-sud sont simples : J'al- 
laltement maternel, pour être 
réussi, dort débuter quelques 
heures seulement après l'accou- 
chemenL C'est en etlet pendent 
les premières heures de la vie 
que le réflexe de succion est 
le plus fort Alors que dans 
presque toutes les maternités 
de France on applique, pour 
l’alimentation du nouveau-né, des 
horaires stricts et des rations 
mesurées avec précision, à Gre- 
noble le nombre et te rythme 
des tétées sont fixés par les 
besoins spontanés de l’enfant et 
non par l’horloge. La durée des 
tétées est souple ; la quantité de 
lait prise è chaque fois est libre. 
Le nouveau-né ne quittera jamais 
la chambre de sa mère 

Cette pratique hospitalière a 
nécessité une protonde remise 
en cause des méthodes souvent 
« dirigistes - du personnel des 
maternités. A Grenoble, il se 
contente le plus souvent d’assis- 
ter la mère, de la conseiller, 
d’aider à résoudre les problèmes 
techniques, d’encourager, de 
rassurer tout en évitant d’étre 
« directif -. 

L'équipe de la maternité de 
Grenoble a ainsi réussi en qua- 
tre ans à redonner : 
l'envie d'allaiter et 
sonne! l'enthousiasme nécessaire 
à l'application d'une telle mé- 
thode d'allaitement, qui s'adapte 
moins bien que 1'allaitBment arti- 
ficiel à la routine du fonction- 
nement des maternités. 

CLAUDE FRANCH.LON. 


: femmes 


Selon l'hebdomadaire « Stem » 

LES CENTRALES NUCLÉAIRES 
OUEST ALLEMANDES SERAIENT 
«AUSSI DANGEREUSES » 
QUE caiES DES ÉTATS-UNIS 

Hambourg fAI'I’J. — Les cen- 
trales nucléaires ou est -allemandes 
seraient aussi dangereuses que les 
centrales américaines, indique 
une étude commandée par le mi- 
nistère de la recherche de Bonn, 
et dont l’hebdomadaire 
hambourgeois Stem a révélé. 


c u r 1 1 è bien plus 


américains. 


de catastrophe 


lundi 14 mai, dans la soirée, dans 
un dépôt de Beatty, à cent qua- 
tre-vingt dix kilomètres au nord- 
ouest de Las Vegas, aux Etats- 
Unis. Selon le gouverneur du 
Nevada, une dizaine de personnes 
ont été exposées à de faibies doses 
de radiations. L’accident, qui s’est 
produit sur un camion apportant 
des déchets provenant de Cali- 
fornie. pourrait être dû & un 
défaut dans l’emballage des pro- 
duits radioactifs. Après la fin de 
T incendie, l’épave a été enterrée 
à quatre mètres de profondeur. — 
(Reuter.; 

• L'explorateur esquimau Peter 
Peary s'est donné la mort le 
mois dernier au nord du Groen- 
land. a-t-on appris mardi 15 mai 
à Tokyo. Agé de quarante ans, 
petit-fils de l'explorateur améri- 
cain Robert Peary. qui aurait été. 
en 1909. le premier homme au 
Pôle Nord, Peter Peary est le seul 
homme à avoir atteint à deux 
reprises le Pôle Nord, 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


LE XXXII e FESTIVAL DE CANNES 


Un entretien avec Terrence Malick, réalisateur de «Pays of Heaven »... 


Le paradis 9 entre les doigts 


J E sais nâ en 1943, dans l’Mf. 
nois, dit Terrence Malick, mais 
j'ai passé mon enfance dans 
l'Oklahoma et au Taxas, le pays 
du film. Quand j'étais Jeune, j’ai 
moissonné avec ces ouvriers sai- 
sonniers qui montaient ensuite dan® 
leurs cernions pour reprendre la 

route vers le Nord. Ma mère avait 
été élevée dans une ferme. J'ai 
donc avec Dey» of Haaven pas 
Moissons du ciel) un Ken naturel. 

Après le lycée. Je suis allé à 

l'université, sur la c 61 b Est J'èüi- 
dlals la philosophie et l'été, je 

faisais du journalisme. J'ai écrit 
pour Lite, Newsweek et pour le 
New Yorker. qui m'avait envoyé 
en Bolivie, où Je suis arrivé juste 
avant la mort du « Che J’ai 

vécu six mois lô-bas ; Je devais 
« couvrir - le procès de Régis 
Debray. 

Je suis devenu professeur à 
MIT (1), mes coure étalent surtout 
consacrés aux philosophes euro- 
péens du vingtième siècle. Un Jour 
du printemps 19B9, J'ai arrêté, je 
me posais frop de questions sur 
quoi et comment enseigner. Ce 
métier ne semblait pas ma convenir 
ni celui de Journaliste. Je n'ai 


A l'origine. Je devais tourner en 
Amérique. Mais le film a été 
retardé, et nous nous sommes re- 
trouvés au Canada, dans l'Alberta, 
accueillis par les Hutlerites, une 
secte qui pratique une sorte de 
communisme religieux. Les Hutterhes 
savaient faire sur leur terre le tra- 
vail agricole tel qu'on le faisait 
autrefois, et ils possédaient encore 
ces grands champs ouverts qui 
n'existent presque plus aux Etate- 
Unl». aujourd'hui cassés en par- 
celles. Nous avons terminé le tour- 
nage en novembre 1976, ce qui a 
l'air d'être le printemps dans Days 
of Heaven est en vérité l'automne 
où on plante le blé d'hiver qui 
pousse très vite, très vBrt. Et la 
neige, qui a été pour nous l'Im- 
prévu, est un accident heureux du 


Jamais achevé mon article sur 
Régis Debray : ce qui avait lieu en 
Bolivie, je me suis aperçu, à la 
fin. que Je ne l*aval3 pas tout A 
fait compris. 

Je suis entré alors à l'Amarican 
Film Instituts, J'y suis resté deux 
ans et. pendant ce temps, je 
récrivais les scénarios des films en 
coure de production. Puis, en 1072, 
j'ai cherché de l'argent pour réali- 
ser Badlands. Je ne savais pas très 
bien ce que j'allais entreprendre, 
mais j'avais toujours aimé la ci- 
néma. Je n'étate pas un cinéphile, 
j'aimais le cinéma en - movie goer -, 
en « habitué - : Je voyais environ 
trois films par semaine. 

J'ai abordé Badlands de façon un 
peu rustre : je me lançais dans 
mon premier film comme dans une 
grande aventura La production s'est 
montée à la manière d'une pièce 
de théâlra â Broadway, c’est-à-dire 
que beaucoup de gens ont apporté 
de l'argent. Il s'agissait d'un petit 
budget, Badlands n'a coûté que 
300 000 dollars. Le film est sorti en 
1974, j'ai pris une pause, et Je suis 
retourné au Texas. Là, j'ai pensé 
à Daya of Heaven et J'ai commencé 
à en écrire le sujet 


C’est à Austfn (Texas) que j'ai eu 
l'Idée de Dsy3 of Haaven. Je me 
trouvais seul, pour un été, dans la 
ville que j’avais quittée lycéen, Il 
y avait ces collines vertes, vallon- 
nées, et cette rivière très belle, le 
Colorado. L'endroit est inspiré. Ins- 
pirant, et le film m'est venu tout 
ensemble. 

Je n'avals pas slmd travailler aux 
. moissons. J'en gardais pourtant un 
souvenir très chaud. Le souvenir du 
blé. de son va-et-vient dans les 
champs, et de tous les gens que 
j'avais rencontrés. C'étaient pour la 
plupart des petits criminels qui tra- 
vaillaient dans des fermes entre 
quatre et six mois, puis s‘en allaient 
à Phoenix (Arizona) ou à Las Vegas 
afin de jouer le reste de l'année. 
Comme ceux du fUm. ces gens 


terre, mais des citadins qui avaient 
délaissé leur ville, leur usina. 

Plutôt que petits criminels, ce 
serait plus Juste de dire qu'ils 
vivaient à la limite du crime, nour- 
ris d'espoirs qui leur échappaient 
A répoque du film, les saisonniers 
détestaient laur travail et las fer- 
miers n'avaient pas confiance an 
eux. Ils ne pouvaient pas toucher 
au matériel : si quelque chose se 
cassait Ils devaient le signaler en 
lavant leur chapeau sur un bâton. 
Pour sa distinguer, ils mettaient 
toujours leurs plus beaux vête- 
ments, je l'avais remarqué moi- 
même lorsque j'étais adolescent 
Aux fermiers, lis apportaient — et 
c'est encore vrai — leur goût des 
réglons lointaines, des horizons 
nouveaux. Et les larmiers s'as- 
seyaient pour écouter — charmés — 
l'histoire da ces ouvriers. 

Déjà les fermiers n'étaient pres- 
que plus que des hommes d'affaires 
et ils éprouvaient de la nostalgie 
pour ces Jours d'antan où eux- 
mêmes s'occupaient des richesses 
de la terre. Ouvrière et fermiers 
incarnaient das peuples dont les 
espoirs étaient en train de périr, 
et les uns autant que les autres, 
dans l'opulence ou la misère, tous 
étaient pleins des désirs, des son- 
ges, des appétits qui. je l'espère, 
imprègnent le film. Pour ces gens, le 
bonheur arrive et repart — Il n’y a 
que des moments. Pourquoi 7 ils 
l'ignorent, de même qu'ils ne savent 
pas de quoi ce bonheur est fait 
S'ils voient devant eux la prochaine 
saison, le prochain champ, Ils n'ont 
pas le sentiment de pouvoir cons- 
truire une vis. 

Familier pour un Européen, ce 
mouvement peut paraître aux Amé- 
ricains énigmatique. Car les Améri- 
cains pensent avoir droit au bon- 
heur, ou, ayant réussi à le gagner. Ils 
le considèrent en propriétaires. 
Aussi, quand ils en sont privés. Ils 
ee croient trompée et si on le leur 
ôte. Ils s’imaginent avoir mal agi. 
Cette culpabilité, je l'ai ressentie 
chez tous ceux que J'ai connus. C'est 
un peu comme dans une chanson 
de Dylan : Ils ont tenu le monde 
dans leur main et ils l’ont laissé 
glisser à travers leurs doigts. Quant 
au paradis, c'est le sentiment qu'il 


n'étalent pas des hommes de la 

...et avec Nestor Almendros 

A Vheure magique 


Linda bouleverse le rôle 


'ORIGINE espagnole. Nes- 
tor Almendros. après une 
adolescence passée à Cuba, 
où fl réalisa plusieurs courts 
métrages, ei des études au New 
York City College, a travaillé à 
Paris, dès 1964, comme directeur 
de la photographie des films 
d'Eric Rohmer, de Jean Eus- 
tache et. depuis l’Enfant sauvage, 
de tous les füms de François 
Truffaut. Days of Heaven (« les 
Moissons da ciel s), de Terrence 
Malick. pour lequel U vient de 
recevoir l’Oscar de la meilleure 
photographie, était son premier 
film tourné aux Etats-Unis. 

« C’est Bert Schneider, le pro- 
ducteur, dit Nestor Almendros, 
qui a fait ■ appel à- moL Nous 


avions travaillé ensemble en 
Suisse, pour un film de montage 
sur l'œuvre de Chaplin. Gent- 
leman Tramp. D’un autre côté. 
Malick avait beaucoup aimé 
l’Enfant sauvage, ce côté 
Feulllade. vieille photo brute, 
pas glacée. Ils m’ont envoyé le 
scénario. Je ne connaissais pas 
Malicfe- j’ai demandé à voir 
Badlands, son premier film : 
j’ai été ébloui. J’ai tout de suite 
senti que j’aimerais travailler 
avec IuL n a an sens de l’image 
qui se rapproche du grand 
pinpwia américain : celui de John 
Ford, de King Vldor, de Joseph 
von Sternberg. Un sens un peu 
perdu du paysage, de la nature. 
Avec lui, la prise de vues est la 
mise en scène. 


Éclairer le feu avec le feu 


> Le travail s’est d'abord fait 
par téléphone, de l'Europe à la 
Californie, tous les soirs. Je tour- 
nais un autre film. On discutait 
page par page le scénario en 
trouvant des idées de lumière, 
de costumes, de décors. Le déco- 
rateur se mettait aussi en ligne : 
on lui parlait de couleurs un peu 


costumière s acheté chez 
Jqualres de vieux costu- 
l ont une autre texture, 
ibeirt différemment. On 
tous les Mânes avec du 
r estomper les brillances, 
mpéché le maquilleur de 
iqulller pour que les vi- 
nent * bruts » et n'alent 
apprêt de certains films 
odiens. n y a eu au de- 
it un travail d’équtpe, de 
en, sans lequel on ne 
ire une belle image- On 
, pas faire du beau avec 


s Nous avons tourné la plupart 
des scènes à l’« heure magique ». 
Les Américains disent « magic 
futur », les Français « lumière 
entre ebien et loup b. C’est 
l’heure où le soleil s’est couché, 
après le crépuscule, mais où U 
reste encore de la -lumière dans 
le cfeL Ce choix est justifié, U 
n’est pas qu’une option esthéti- 
que, A l'époque où se passe le 
film, les travailleurs étalent dans 
les champs du lever au coucher 
du soleiL Leur seul moment de 
. liberté venait ensuite. lie tour- 
nage dans ces conditions n’est 
possible que depuis peu d’années, 
grâce aux pellicules plus sensi- 
bles, qu’on «pause» encore au 
développement, et aux objectifs 
plus lumineux 0e superpana- 
speed que J'utilisais ouvre à 
1,1). Ainsi nous n’avions presque 
pas à éclairer, nous attendions 
la bonne lumière, oe qui est 
impensable en Amérique à cause 


du souci de productivité. Nous 
ne faisions rien de la journée, 
et la grasse équipe américaine 
s'impatientait Ensuite, en cinq 
minutes, on rattrapait le temps 
perdu. 

« J’avais toujours été dérangé, 
au cinéma, dans les westerns, 
même dans Dersou Ouzala, quand 
on voit des gens autour d'un feu, 
de remarquer que la lumière 
qu’on ajoute pour les éclairer 
dépasse celle de la flamme, 
qu'elle est plus blanchâtre que 
la lumière du feu. Nous avions 
beaucoup de scènes qui se pas- 
saient la nuit: les ouvriers 
n'avaient pas r électricité. Us 
s’éclairaient avec des lanternes 
et des feux de bois. Je n’ai voulu 
éclairer qu’avec du feu, mais, 
pour augmenter les flammes 
naturelles, j'ai utilisé un système 
qu’on a découvert par hasard, 
en propageant le feu dans les 
champs avec des bouteilles de 
gaz propane. J’éclairais le feu 
avec le feu : J’obtenais la même 
température de couleur et le 
même mouvement que le feu, qui 
n'est pas stable. 

» Quand on tourne & pleine 
ouverture se pose un problème 
de profondeur de champ. Malick 
faisait sa mise en scène en fonc- 
tion de ce manque de profondeur 
de champ. £1 mettait les acteurs 
sur le même plan. Il tenait 
compte de la prise de vues, alors 
que les metteurs en scène ne s'at- 
tachent généralement qu'à la 
direction d'acteurs. N’importe 
quel touriste sait faire des photos 
de sa famine, mais les metteurs 
en scène ne savent même pas se 
servir d’une caméra ou d’un Ins- 
taura tic. Us ont une espèce de 
refus, de peur de l'image. Malick, 
comme Truffaut. déteste le bleu 
du ciel : U lui trouve un côté 


existe un lieu qu'on pourrait attein- 
dre et qui serait sûr. Un lieu où 
la maison ne reposera pas sur du 
sable, où on ne deviendra plus Fou 
à force de se battre contre l'irréa- 
lisable. 

Linda. l'adolescente, est le cœur 
du film. Elle était une sorte de 
gamine dBs rues, nous l'avons dé- 
couverte dans uno laverie. Pour 
le rôle, elle aurait dû être moins 
jaune, mais dès que je lui al parié, 
j’ai trouve en elle la maturité d'une 
temme de quarante ans. Libre de 
tout jugement, abandonnée â son 
imagination, elle avait ses propres 
Idées, elle donnait l’impression de 
vivre sa vie au lieu d'en Inventer 
et d'en jouer une autre. Au début, 
c'était un peu Frustrant de travailler 
avec elle ; elle ne retenait pas 
une ligne, ne savait pas s'inter- 


rompre, ne pouvait pas s’empêcher 


trice et que sa personnalité tra- 
verse l'objectivité du film. Chaque 
fois que je lui proposais un texie, 

lorsqu'elle évoque le paradis et 


monde va éclater en flammes, c’est 
sa propre réponse au film. le jour 
où elle en a vu les rushes. Ce 
commentaire-là, je l'ai introduit dans 
la version finale, mais Linda a du 
tant de choses que je me déses- 
pérais de ne pouvoir conserver.. 
J'ai l'impress.on de n'avoi; même 
pas pu saisir une fraction de ce 
qu'elle est vraiment 


Sans intentions secrètes 


Avec Nestor Almendros. nous 
avions décidé de filmer sans aucun 
artifice. Ce n'élai! pas possible dans 
les maisons, la nulL mais à I exté- 

lumière naturelle ou avec celle des 
feux. Quand l'équipe américaine 
disait : * Ce n'est pas comme ça 
qu'on doit procéder », Nestor Al- 
mendros, très courageux. Insistait. 
Et on a filmé, et l'équipa a découvert 
que c'était techniquement plus 
facile, et J'ai pu capter la réalité 
telle qu'elle était. C'était cala mon 
vœu : éviter que la technique appa- 
raisse, que la photo soit traitée 
pour faire beau. Et faire en Gorte 
que, & ('intérieur du monda que 
j'essayais de montrer, je puisse 


suggérer ce qui éta't en train de se 
perdre, ce qui échappait. Parce 
qu'il est aussi un cinéaste, Nestor 
Almendros comprenait Days ol 

Heaven dans tous ses aspects. 

présenL c'est pourquoi j'ai utilisé 
le système Dolby. Le Dolby purifie 
le son et permet d'enregistrer plu- 
sieurs couches (par exemple le 

vent, le crissement des liges de blé, 
le battement des grillons). Ainsi 
j'ai voulu réduire cette distance 
avec le public, abolir ce qui pour- 
rait relever de l'intention secrète, 
rendre l'expérience même du film 
plus concrète, plus directe. Et, aux 
spectateurs, je serais tenté de 

dire : soyez ici comme pour une 


promenade à la campagne ; vous 
allez peut-être vous ennuyer ou 

peut-être que vous serez frappés 
soudain par un sentiment, par un 
fait, par une Image d'une nature 
particulière. Voilà ce que je 
souhaite, voilà en quoi le Dolby et 
tout perfectionnement technique 
peuvent améliorer notre travail. 

Ce serait difficile pour moi de 
faire un film sur l'Amérique actuelle. 
Nous vivons des moments tellement 
sombres et nous perdons peu à peu 
nos espaces ouverts. Nous avions 
toujours l'espoir, l'illusion qu'il y 
avait un endroit où l'on pourrait 
vivre, où l'on pourrait émigrer et 
aller encore plus loin. La terre 
vierge (wildemess), c'est l'endroit 
où tou; semble possible, où la soû- 
les vertus sont de quelque manière 
liées à cette justice. Dans la région 
où j'ai été éJeve, chacun ressentait 
cela très fort. 

Ce sentiment d'espace (en train 
de disparaître), on peut néanmoins 
le trouver dans le cinéma, qui nous 
le transmettra à son tour. Il y a 
tant à faire : c'est comme si nous 
étions sur le territoire du Missis- 
sippi. au dix-huitième siècle. Pour 
une heure, pour deux jours, pour 
longtemps, les films peuvent pro- 
voquer des petits changements de 
cœur, ces changements qui revien- 
nent à la même chose : vivre mieux, 
aimer plus. Et un vieux film, en 
mauvais état et tout battu, peut 
aussi nous donner ça. Que deman- 
der d’autre 7 

Propos recueillis par 
YVONNE BÀBY. 

<n Massachusetts Instituts of 
Technology. 



« cheap » et mexichrome. Noua 
avons donc placé les scènes en 
extérieur inévitablement À 
contre-jour. On exposait les 
acteurs dans l'ombre, de façon 
à oe que le fond brûle, perde 
sa coloration. C’était une manière 
d’éviter les couleurs. Dans les 


» Quand j'ai accepté de faire 
ce film, j’avais un engagement 
antérieur avec Truffaut. J’ai dû 
m’en aller une semaine avant la 
fin du tournage. J'ai été rem- 
placé par Haskell Wexler. pour 
l'épilogue et pour le r plck-up », 
ce qui restait du plan de travail, 
comme les scènes du champ 
enneigé. Il est venu une semaine 
«avant mon départ. 11 a vu com- 
ment je travaillais, on a regardé 
les vieux rushes pour qu'il s'im- 
bibe bien du film, et je loi suis 
très reconnaissant. Le tournage 
a duré trais mois. Nous avions 
un plan de travail assez détendu, 
qui alternait les moments de 
perte et de récupération. Le film 
se passe au Texas, mais noos 
avons tourné à l’ouest du Canada, 
dans l'Alberta, qui ressemble plus 
au Texas que le Texas. Dans 
cette région, les champs de blé 
immenses appartiennent aux 
Hutterltes. Us né connaissent pas 
la radio ni la télévision, ns fabri- 
quent leurs meubles, iis sTm- 


Gèquences en champ contre- 
champ. 11 y a généralement un 
choc de transition quand on 
passe d'un personnage â l'autre. 
Pour l'adoucir, nous avons placé 
les deux acteurs en contre-jour, 
comme s’il y avait deux soleils 
sur la planète Terre. 


billent d'une façon très austère. 
Beaucoup Jouent dans le film 
comme figurants, ils n’ont pas 
des tètes d’aujourd'hui Dans 
cette communauté, tout est 
comme en 1918, même le blé n'est 
pas pareil il est beaucoup plus 
long. Nous avons loué à des col- 
lectionneurs les énormes mois- 
sonneuses à vapeur du début du 
siècle. L’équipe habitait à une 
heure en voiture de cet endroit, 
dans on hôtel moderne, et nous 
passions en une heure du dix- 
neuvième siècle au vingtième 
siècle. Malick. le producteur, le 
décorateur, l'assistant, nous nous 
retrouvions tous les matins dans 
une camionnette de bois jaune 
et pendant le trajet nous faisions 
une espèce de meeting de pro- 
duction, nous parlions du travail 
de la journée. 

» Malick a mis quatre ans à 
réaliser son film, et presque deux 
ans à le monter. La première 
version durait trois heures, il l’a 
raccourcie, puis il l'a rallongée. 


Il travaille beaucoup au mon- 
tage, très méticuleusement. Il a 
finalement réussi à tout mettre 
en une heure trente-quatre mi- 
nutes. Le film n'est pas loDg. 
mais il donne l'impression du 
temps qui passe. Malick est un 
homme entre deux mondes, qui a 
une culture européenne fil con- 
naît très bien la peinture, la 
philosophie), et qui travaille dans 
un système de production amé- 
ricaine. Mais H ne joue pas ce 
jeu. La différence d’avec un 
tournage de Truffaut n’était pas 
grande : seul le nombre de gens 
change. A cause des syndicats, 
il y avait toute une armée d'élec- 
trfciens qui ne faisaient rien. 
En Europe, on peut rarement se 
payer quatre cents figurants et 
deux catastrophes. Nous avons 
tourné l’incendie en dix nuits, 
chaque nuit on brûlait un nou- 
veau champ de blé. 

» J'ai eu avec Malick un rap- 
port d’amitié et de compréhen- 
sion. Je l'admire énormément, je 
crois que le cinéma américain 
n'a pas connu un metteur en 
scène de cette taille depuis long- 
temps. De plus, c'est un auteur : 
Il écrit ses propres scénarios, ce 
qui. en Amérique, est rarissime. 
Ce n'est pas un commerçant. Il 
a une ferveur, une élégance. Il 
fait son œuvre, et puis c'est tout. 
C’est un artiste pur. » 

Propos recueillis par 

KERYÉ GUI SERT. 


Un homme entre deux mondes 
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«UN CERTAIN REGARD » 

Une fugue et un cauchemar 

ANS la section Un certain court par monts et par vaux 
|| regard (autre sélection prend la clet des champs et h 
U officielle I, le haut niveau jette par-dessus les moulins 


ANS la section Un certain 

fj regard (autre sélection 
officielle I, le haut niveau 
garanti des films prôsaniés 
attire charjue jour un public 
nombreux et altentil Les Pe files 
Fugues. d'Yves Yersin, ont par- 
ticulièrement séduit. Lorsque 
Pipe, le vieux paysan, s'éloigne 
vu de dos, abandonné à son 
destin sur le vélomoteur qu'il 
monte pour la première fois, 
r enthousiasme de la salle, ame- 

préal able sur le fonctionnement 
du véhicule, a 3aluà la portée- 

Yves Yersin. dont c'est le 
deuxième long métrage et la 
première fiction, est tout à tait 
un cinôasre suisse. Comme Mi- 
chel Souffer, comme Alain Tan- 
ner. et maintenant Patricia Mo- 
ral, il apporfe un soin maniaque 
à chaque image de son film. 
Chez lui, aucun angle, aucun 
plan, n'est évident. On se laisse 
surprendre et ravir par le suiet, 
par les personnages, par fa sa- 
veur et les couleurs d'une his- 
toire racontée avec le charme 
qui lui était dû. 

Au grand étonnement de toute 
la ferme où il travaille, le vieux 
Pipe 3' est donc acheté un 
• vélo - avec l’argent de ses 


prend la clef des champs et la 
ielte par-dessus les moulins 
Naturellement, il va trop vite et 

- vélo - Mais Pipe ne se laisse 
pas abattre : il a gagné un 
appareil-phoio à la fêle du 


Pendant ce femps-Ià. la ferme 
en est perturbée, d’autant plus 
que les propriétaires ne sont pas 
dans les nuages, eux. lia ont 
de vrais soucis de paysans 
suisses. D'où une alternance de 
scènes avec Pipe et de scènes 
sans Pipe, où la vie est mon- 
trée telle qu'elle est, sans plus 
de fantaisie, avec ses filles 
mères, ses travailleurs immi- 
grés. ses entants aux dents 
longues. 

Ce parti pris des contrastes 
n'est pas ce qu'il y a de plus 
réussi dans les Pentes Fugues, 
car II alourdit parfois le film. Trop 
de choses sont montrées qui 
n'avalant pas besoin de /'fifre, ce 
serait aussi bien d'en enlever 
pour une demi-heure. En revan- 
che, p/us Yves Yersin prend son 
temps avec Pipe et s'attache à 
des événement minuscules, meil- 
leur il est Avec une boite de 
chocolats, avec cinq piquets ù 
planter, il otlre un peu de cinéma 
sublime. 


«Femme entre chien et loup», le nouyeau film d’André Deïvaux 


L’histoire en ce jardin 


J — ■* est neutre. — Lleve épouse 
Adriaan. musicien, idéaliste flamand, 
quelle aime et qu'elle admire. Le 
couple s'installe dans une maison 
tranquille, au Jardin clos, qu'on 
dirait d’un béguinage. Cette maison, 
ce Jardin. Ueve les quittera, douze 
ans plus tard, emmenant avec elle 
son petit garçon. Pendant ces douze 
ans. elle aura vécu là l'invasion et 
l'occupation de la Belgique, l'enga- 
gement d'Adrîaan dans la - croi- 
sade » antibolchevique à l'Est, sous 
l'uniforme allemand, une passion 
avec François, résistant qu’elle 
avEit caché chez elle, la libération 
et le retour à la paix auprès d’un 
Adriaan amer, moralement Inchangé 
malgré les méfaits du nazisme et 
la prison pour colluboration- 

Pour la première fois. André Del- 
vaux (THamme au crâne rasé. Un 
soir, un train. Rendez-vous à Bray 
et Belle I. cinéaste du rêve, de l’Ima- 
ginaire et du mystère Intérieur, s’ins- 
talle dans la réalité et c'est une 
réalité historique qui peut éveiller 
des échos dans toute l'Europe, au 
souvenir des années 40. Femme 
entre chien et loup n'est pourtant 
pas un roman psychologique où une 
femme, au milieu des malheurs de 
la guerre, se trouve prise entre deux 
amours, entre deux hommes placés 
dans deux camps opposés. 


C'est le film du regard d'une 
Flamande en pays, en milieu fla- 
mand. cernée, Investie par l'histoire 
telle que l’ont faite, en cas temps-là. 
les nommes et leurs Idéologies, 
d'une femme qui, en essayant de 
comprendra ce qui ea passait, 
autour d’elle et en elle, n’a pas 
voulu, finalement, rester prisonnière, 
par amour ou par devoir. Maturation 
lents de la liberté en ce Jardin 


bruits du monde ; où tout com- 
mence. pour Ueve. avec un miroir 
au tain terni, trouvé dans une plate- 
bande. le Jour de r emménagement, 
où tout finit, le Jour de son départ, 
avec l’abattage frénétique d’un poi- 
rier par Adriaan. Jardin du bonheur 


conjugal et des fêtes de f ami fie. 
jardin du refuge contre rhostinté 
des voisins, jardin du secret -et de 
le sensualité avec François. Jardin 
de la vie normale qui recommence, 
puis des désillusions. 

En changeant d'inspiration, André 
Del vaux n'a pas changé, fondamen- 
talement. de style. Son jardin est 
comme un fieu magique, un charme 
pour une femme immobilisée entre 
deux hommes dont l'un s'esi trompé 
devant l'histoire, mais g'est obstiné 
dans son erreur, dont l’autre a eu 
raison, mais n’a pas su comprendre 
Ueve. Il exprime, ce Jardin, douze 
années qui passent, par la trans- 
formation progressive des saisons, 
comme si la nature avait accompli 
son cycle pendant la durée du film. 



rendant relatif l'affrontement des 
idéologies par rapport h la véntô 
de la femme. C'est au-dehors. dans 
un espace réduit A quelques rues, 
que les événements sont figurés 
par quelques scènes fulgurantes et. 
en somme, ayotbafiques. 

il n'y a pas. dans Femme entre 
chien et loup, de reconstitution 
« rétro - spectaculaire, mais la 
couleur du temps, l’esprit d'une 
réalité historique, ressentis par 
Ueve. La force de ce beau film, 
qui dénonce le poison latent du 
fascisme survivant à le défaite nazie, 
tient i ce subjectivisme que trans- 
mettent, constamment. une mise en 
scène envoûtante et l'Interprétation 


dans . des tûtes divers (sinon, tou- 
jours, de bons films) a trouvé, enfin, 
l'occasion de s'affirmer grande 
comédienne. La voilà, physiquement 
et moralement bourgeoise flamande, 
extraordinaire de retenue, d'inten- 
sité. de mouvements intérieurs de 
caractérisation jusque dans ses 
robes et la leçon de les porter. 

' doublée en flamand, on dirait 
qu'elle la parle. Si Rutger Hauer 
(Adriaan) et Roger. Van Hoof (Fran- 
çois) sont exceirentB ainsi que les 
acteurs flamands composant une 
galerie de personnages à la James 
Ensor, Mairie-Christine Barrautt est 
la figure dominante, l’âme de l’œu- 
vre d'André Del vaux. — J. S. 


Sans raison ni idéal 


La Troisième Génération, de 
Fassbinder, est le deuxième film 
important d'Un certain regard, 
et sa place était dans la campé- 
tion. 

Comme Yersin, le cinéaste 
allemand surveille sas images. 
Mais ça n’a rien à voir avec la 
lumière et les cadres suisses. 
fou/oura respectueux et huma- 
nistes. Une t ois de plus. Fass- 
binder est magistral, glacé, et 
filma de loin, de haut, un déses- 
poir obieclif. Sa Troisième Géné- 
ration, ce sont des terroristes 
sans raison, sans Idéal, lis vivent 
dans raction pour r action sans 
se poser de questions et Fass- 
binder suggère que. peut-être, lia 
sont Inventés par le pouvoir capi- 
taliste, qui a besoin d'eux, pour 
les exterminer notamment Fass- 
binder a recours pour cela au 
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suspense du film policier. Dans 
le groupe qu'il suit, le respon- 
sable est un traître : ainsi, cha- 
que action qu'il commande est en 
fait téléguidée par la police, par 
on ne sait trop quel pouvoir cen- 
tral décadent. Incamé par Eddie 
Conslantine. Jusqu’à ce que 1 b 
mécanisme se casse et que le 
tilm finisse sur une image 
d'absurdité totale. 

Des personnages fous, des 
innocents comme les aime Fass- 
binder. apportent à la Troisième 
Génération un peu de chaleur 
et d'amour. Mais ils sont pris eux 
aussi dans le cauchemar, un 
cauchemar allemand comme la 
campagne de Yersin est suisse, 
un mauvais rêve tfaufourChui 
avec la télévision en fond sonore 
débilitant pendant tout le Film. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
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£ N 1975, dit André Del- 
vaux. j'ai, à la demande 
de la télévision fla- 
mande. réalisé un moyen mé- 
trage. A cette occasion, fai lait 
la connaissance de Fécrtvain 
flamand Ivo Michtels, et nous 
avons conçu ensemble le scéna- 
rio de Femme entre chien et 
loup. Nous roulions parler de 
ce qu’avait connu notre géné- 
ration pendant la deuxième 
guerre mondiale. C’était une 
sorte de défi, une façon de faire 
pièce à la petite honte de notre 
cinéma, qui n’a jamais vraiment 
reflété les événements essentiels 
de notre histoire, sauf en explo- 
rant les méandres de la psycho- 
logie individuelle. 

a Ce changement d’inspiration 
était un besoin chez mot Je suis 
très sensible au reproche que Von 
m’a fait de m’être confiné long- 
temps dans l’espace de la vie 
intérieure. Quand on avance en 
âge, ü devient nécessaire de ré- 
pondre soi-même à certaines 
questions vt taies. Comme tous les 
gens de ma génération, je suis 
très frappé par la résurgence 
actuelle du fascisme. Nous avons 
connu le fascisme Triaient au 
pouvoir. Tl nous a volé notre 
adolescence, a a causé d’innom- 
brables destructions, cela a été 
atroce. Or je sais très bien que 
ce qui a éclaté, pendant la ~ 
guerre en Europe, sous la forme 
de l’horreur absolue, existait sous 
une forme endémique et pas for- 
cément dangereuse dès le début 
des années 30. Dans un temps 
gui n'est pas celui d'une crise 
politique ouverte, les germes du 
fascisme ne ressemblent pas 
complètement au fascisme. Mais, 
quand trient le temps des affron- 
tements pour le pouvoir, un cli- 
mat de guerre civile se dessine, 
et le fascisme montre son vrai 
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vlér ie a renel la 


visage. Si nous arrivions aujour- 
d’hui à une telle situation histo- 
rique, nous connaîtrions ce qui 
existe, par exemple, dans cer- 
tains pays d'Amérique du Sud. 
Nous pourrions être jetés dans 
le camp des victimes ou dans 
celui des bourreaux. 

s Je ne suis pas un politique, je 
ne manipule pas avec vélocité les 
mécanismes politiques, mais ü 
m'a semblé que le fascisme était 
un sujet qui pouvait devenir brû- 
lant. en Belgique, où les commu- 
nautés linguistiques s'affrontent, 
alors que les séquéOès des 
années 40 n'ont pas été liquidées. 
Le scénario de Femme entre 
chien et loup me permettait de 
dire quelque chose d’important 
d mes compatriotes. Et comme 
f avais envie, depuis longtemps, 
de faire un film à partir d'un 
personnage de femme, fai pré- 
féré, au lieu de me lancer dans 


une histoire politique, prendre 
une distance avec la guerre, en 
la montrant du point de vue de 
Lieve. cette petite bourgeoise 
flamande qui vit à Anvers. . 

b L'image du fascisme vient du 
regard moral dune femme gui 
volt les deux hommes passant 
dans sa vie faire i histoire, run 
dans la collaboration, l’autre 
dans la Résistance.. Mais, au-delà . 
des événements politiques, et 2a 
paix revenue , Lieve commence à 
faire, elle aussi, l’histoire, en 
décidant de se libérer. Lieve n’est 
pas le porte-drapeau d'un fémi- 
nisme. Elle prend, un risque en 
quittant finalement Adriaan, 
après avoir refusé François ; 
mais eue ignore éOe-mtme que. 
c’est un risque politique. Elle se 
met au monde, instinctivement, 
comme le personnage de la mère 
dans le füm de PoudovMne (tiré 
de Gorki). 


Le long trajet dé la Flandre 


» Dans ces événements histori- 
ques. politiques, a faut tenir 
compte du problème flamand. La 
Flandre a fait un long trajet 
depuis le début du dix-neuvième 
siècle où sa culture et sa langue 
se trouvaient anéanties par des 
occupations successivès. En 
moins (Tun siècle, les Flamands 
ont acquis de nouveaux droits 
politiques et des droits d’exis- 
tence égaux à ceux des Wallons. 

»n existe un très fort idéa- 
lisme national en Flandre et, 
pour le faire aboutir, les Fla- 
mands, qui se sentaient plus pro- 
ches des idéaux germaniques que 
de 2a civilisation « latine », ont 
souvent pensé qu’il fallait se 
tourner vers r Allemagne. Les 
Allemands, qui nous ont occupés 


deux fols, en 1914 et’èn 1940 ont 
utilisé cet état d’esprit pour, 
mieux diviser et conquérir. Après 
leur victoire de 1940. ils ont ren- 
voyé dans leurs foyers tous les 
soldats et officiers flamands, 
alors qu’as gardaient les Wallons 
prisonniers. Ce qui a dressé les 
uns contre les autres, avec fureur, 
certains membres des deux com- 
munautés. 

» Sans parler de la collabora - 
tion économique, ü y a eu, parmi . 
les Flamands , après 1940. dès 
idéalistes comme Adriaan qui 
ont cru en la parole allemande 
et ont rejoint la s croisade » des 
nazis à l’Est. C’est aussi pàr 
idéalisme qu’une aile importante 
. de l’Eglise de Flandre a poussé 
les jeunes dans tes bras de CAlle- 


buvertsmsnt vers le fascisme dès 
193$. Les motivations n’étaient 
pas les mêmes. Naturellement, ü 


s Pour moi, ce qui fait dlAdnaan 
un fasciste redoutable, ce n’esi 
pas tant son engagement avec 
les Allemands sur le front de 
F Est que son acharnement i ne 
pas revenir sur une erreur, a 
conserver ses obsessions sans 
vouloir rien comprendre à ce qui 
s'est passé : rabomtnatum nazie, 
lés pays ravagés, les déporta- 
tions. les massacres des juif 3. 
Adriaan. ridéaliste perverti, est 
devenu un fasciste quotidien 
exerçant sa puissance sur une 
femme qui est, en tant qu'épouse, 
à sa merci. La destruction 
rageuse de P arbre du jardin, qu'il 
abat à coups de hache, symbolise 
cette violence qu'exerceraient sur 
la société lia et ses semblables, 
si vn' nouvel état de crise les 
portaient au pouvoir. Au bruit 
de T arbre qui s’abat, les habi- 
tants, les passants de la rue. se 
figent, comme frappés de stu- 
peur devant un évènement dont 
"Us sentent, brusquement, le dan- 
ger. Aujourd'hui, la communauté 
flamande est plus nombreuse et 
plus puissante que la commu- 
nauté francophone. Je craignais 
que le problème soulevé dans le 
füm ne provoque des affronte- 
ments partisans. Or Femme entre 
chien et loup vient dé sortir en 
Belgique avec un succès considé- 
, râble, et fai entendu dire « cest 
justes à propos dé ce que fai 
montré .» - •• • 
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Le Second Empire au Grand Palais 


DES ARTS 



La richesse ne fait pas le bonheur 



L E 2 âécembre.Sedan, Tes Tui- 
leries, le Salon des refu- 
sés. La fête. Y* orgie » im- 
périale se terminant par le 
désastre le plus cruel de notre 
histoire, une société de parvenus 
ajoutant à la brutale illégitimité 
de sa naissance la responsabilité 
d'avoir admis, sinon provoqué, 
la rupture entre l’art officiel et 
l'art vivant, Nana, V Argent, la 
Curée . tels sont les principaux 
attendus de la condamnation qui 
n'a cessé de peser sur le Second 
Empire, de tous les régimes que 
la France a connus celui qui a 
trouvé le moins de défenseurs, et 
dans lequel a paru s’incarner ce 
que le dix-neuvième siècle a 
avoué de plus philistin, c stu- 
pide» et dépassé par les évé- 
nements. 

La réhabilitation, on le sait, 
est en cours. Nos catastrophes 
d'urbanisme e t d’architecture 
(elle ne font que croître et em- 
bellir) ont remis à leur juste 
place Hauasimnn. B al tard. Hit- 
torf, la plupart des architectes 
qui ont participé aux grandes 
entreprises d’équipement et de 
modernisation du milieu du sièr- 
cle. Viollet-le-Duc est en passe 
d'être canonisé, et tes meubles,* 
les objets Napoléon m ont 
depuis longtemps repris le che- 
min des salles de vente et des 
magasins d’antiquité. Quant à, 
la peinture, le travail des histo- 
riens, des expositions comme 
Equivoques, présentée au pavil- 
lon de Marsan en 1973. ont mon- 
tré qu'il y avait un autre dix- 
neuvième siècle à découvrir, et 
qu'une opposition trop abrupto 
entre a pompiers» et «refusés», 
entre l'impressionnisme et l'art 
des salons, relevait d'un mani- 
chéisme assez sommaire et mal 
informé. 

Le moment était venu d'ouvrir 
le dossier. Cest ce que fait la 
brillante exposition qui vient de 


s’ouvrir au Grand Palais et qui 
est due aux efforts conjugués du 
Louvre, des musées de Detroit et 
de Philadelphie. On peut regret- 
ter qu'elle fasse la part trop 
belle au monde officiel et à ces 
olympiades de l'art appliqué à 
l'industrie que furent les expo- 
sitions universelles, évoquées par 
la charmante Ironie d*un Manet 
venu d’Osla On ne peut nier 
l'ampleur de l'enquête, la qua- 
lité de certaines sections, celle 
de la photographie en particulier 
avec les superbes trophées de 
chasse d'Adolphe Braun, et le 
courage, si l'on peut dire, du 
parti d'ensemble- c*est l'art dé- 
coratif qui est au premier plan, 
et c’est devant L'ait décoratif 
qu'hésiteront encore les esprits 
les plus tolérants et les goûts les 
-plus œcuméniques. 

Voici d'abord les hommes, le 
personnel politique, le vilain P er- 
sîgnè. d'Elyas Robert, l'impéra- 
trice agenouillée à Notre-Dame 
le jour de son mariage, sa cou- 
ronne. son livre de messe, les 
insignes de ses d'honneur, 

' Napoléon m tel que l'ont vu 
Flandrin, Alexandre Lequlen, 
Cabanel dans un petit portrait 
étonnant de naturel et de bonho- 
. mie, Claudias Pope lin, dans une 
plaque d'émail genre Limoges où 
' le souverain est entouré de quatre 
divinités tutélaires, en la per- 
sonne de Clovis, dé Charlemagne, 
d’Hugues Cap et et de Napoléon 1«. 
Comme tous les régimes nés d'un 
coup de force, le Second Empire 
ne cesse de proclamer sa légiti- 
mité : l’oncle y pourvoira et 
V Apothéose de Napoléon I er est 
illustrée aussi bien par Ingres, à 
l'un des plafonds de l’Hôtel de 
Ville que par un camée d'Adolphe 
David, le plus grand camée des 
temps modernes, nous dit-on, et 
qui fut considéré à l'époque 
comme «le plus rare monument 
de la glyptique française ». 


Le gâteau de Madame Bovary 


La vie de cour, les fastes du 
règne, sont évoqués par les très 
belles études de Couture pour lé 
Baptême du prince impérial et 
par le Bal aux Tuileries de Car- 
peaux. dont le feu équilibre fort 
heureusement la très morose 
Réception des ambassadeurs sia- 
mois à Fontainebleau de Gêrôme. 
Une charmante aquarelle d'Eu- 
gène Lami rappelle le souper 
offert à la reine Victoria dans 
l'opéra de Versailles, lors de l’Ex- 
position universelle de 1855, et. à 
un niveau plus détendu, plus 
Intime, J.-B. de Fournier, Jean 
Sorieul, Charles Giraud, nous 
montrent les appartements de 
l'impératrice à Saint-Cloud, la 
chambre à coucher de Momy à 
l' hôtel de Lassay ou le salon de 
la prlncese Mathilde, qui tenait 
bureau d'esprit, peignait îles 
pivoines avec acharnement, mais 
semble avoir été aussi peu douée 
sur le plan culturel que le zeste 
de la famille. 

C'est la paix. Voici la guerre : 
un excellent D é ta ill é, John- 
Lewis-Brown, un Meissonier qui 
ne dit pas tous ses mérites de 
peintre militaire ion attendait 
la Bataüle de Soljerino) et qui 
est assez curieusement rappro- 
ché, ce n’est tout de même pas 
le même monde, de Combat du 
Kea.rsa.Qe et de V Alabama. de 
Manet. Quelques paysages pour 


ragaillardir l'atmosphère et rap- 
peler les côtés bucoliques de 
l'époque : Cïbot, François. Corot, 
l'infatigable Rosa Bonheur, -le 
Pierre fonds de Huet, avant que 
VioDet-le-Dac -n’y mette la main, 
le Saint-Cloud de Daubigny. la 
résidence préférée de l'empe- 
reur, où. selon Hugo. Venaient 
« l’adorer les préfets et les mai- 
res ». Et deux pièces de résis- 
tance : le grand Win ter hal ter de 
Campiègne et le bureau du 
prince Impérial Nous voici au 
cœur du -débat : l’art décoratif. 

L'art décoratif fut la 
grande pensée du régime dans 
ses ambitions naïves d'ouvrié- 
risme culturel. H s’agissait de 
ranimer les manufactures natio- 
nales et les métiers tradition- 
nels. de lutter contre la concur- 
rence anglaise, d’affirmer la 
supériorité de I* article de Paris 
dans tes expositions universelles, 
d'appliquer l'art à l'industrie 
par l'emploi de techniques nou- 
velles permettant une produc- 
tion abondante et moins coû- 
teuse. Sur le plan économique 
et social, la réussite fut incontes- 
table. Napoléon m envoya à ses 
frais près de mille ouvriers et 
artisans à l’Exposition de 1863. 
la même année, divers fabri- 
cants fondèrent l’Union centrale 
des beaux arts appliqués à l’in- 
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dustrte et par 1a qualité d’exé- 
cution qui tient parfois du pro- 
dige les produits de luxe français 
alors les plus recherchés et 
exportés d’Europe. 

Pourtant lorsqu'on voit tous 
ces meubles, toute cette céra- 
mique et cette verrerie, tout ce 
Baccarat et ce Barbedienne, 
toute cette orfèvrerie religieuse 
admirablement exécutée mais si 
platement rétrospective, la pre- 
mière réaction est presque celle 
de l’épouvante lou du fou rirei 
et donne envie d'exiger la con- 
damnation définitive de tout ce 
qui touche aux métiers d’art. 

Cette réaction est évidemment 
Injuste : il y a là des choses 
charmantes lune table à mar- 
queterie de porcelaine, le bureau 
de la reine Victoria) ou d’une 
Indiscutable dignité <la biblio- 
thèque de Beurdeley), Baccarat 
lorsqu'il est simple sait être 
exquis, les bronzes sont en géné- 
ral de très belle qualité et le 
choc aurait été moins rude si 
l’on avait montré des pièces plus 
modestes, plus gentiment bour- 
geoises, si l’on avait évoqué le 
quotidien, comme le faisait 
l'exposition du Parisien chez lui 
au dix-neuvième siècle, naguère 
présentée aux Archives, si tous 
cès chefs - d’œuvre avaient pu 
être rassemblés dans le décor 
pour lequel iis furent conçus. 
Sans tapisseries, capitons et 
somptueuses tentures, l’objet 
Napoléon m devient aussi lugu- 
bre qu'une personne déplacée, 
aussi absurde que le gâteau de 
m a ri age de Madame Bovary. 


Il faudrait tout de mêm; de 
singulières ressources d'attendris- 
sement pour accorder ses faveurs 
au médalllier c mérovingien * de 
Diehl. & telle « fontaine à eau 
parfumée » en fornr de pinacle 
et clé de voûte ou à t'a h laissante 
coupe Hope. qui manifeste Jus- 
qu'au délire la manie de la sur- 
charge. de l'accuinrlation. plaie 
majeure d'ane époque où l’on 
confondît presque toujours le 
luxe et la profusion, où l'on crut 
que, en toute circonstance, la 
richesse faisait le bonheur. Seules, 
emportent une adhésion sans 
réserves les pièces où se mani- 
feste cette fermeté de parti qui 
révèle la pensée de l'artiste plu- 
tôt que la main de l’artisan : 
ainsi les candélabres de Ca trier - 
Belleuse avec leurs charmantes 


Si la variété des solutions 
Interdit d’en présenter l'analyse, 
le romantisme encore très pre- 
nant de Plollet étant contempo- 
rain des charmes néo-grecs de 
Salmson et des rondeurs faciles 
de la Vénus aux cheveux d'or 
de Charles Arnaud, il est remar- 
quable que la sculpture n'ait pas 
provoqué les grandes colères 
qu'éveilla la peinture dès le 
salon de 1851. Les drames com- 
menceront avec Rodin dont 
l'adorable Jeune fille au cha- 
peau fleuri de rosée ne fait pas 
tout à fait oublier le caractère 


figures de « Parisiennes s’es- 
sayant à la dignité grecque i» 
ou la console que Dalou exécuta 

pour l'hotsl de la Paiva. 

Carrier - Belleuse. Da’ou dans 
ses jeunes années. Carpeaux qui 
fut la chance du régime, Earye 
dont les tlgTes ont un peu vieilli 
mais qui apparaît dans le groupe 
de la Guerre d’une force, d'une 
majesté vraiment impériales. 
Charles Cordier, rénovateur de 
la sculpture polychrome et, à un 
moindre degré. Falguiere. Cle- 
sinçer. Paul Dubois tu le Chan- 
teur florentin Chapu : la 
sculpture est un des points forts 
d’une époque pour laquelle tout 
fut prétexte à monuments et où 
la î lèvre de construction procura 
aux sculpteurs plus de com- 
mandes qu'ils n’en eurent jamais. 


est proposé, l'absence de toute 
allusion à Rude, à la sculpture 
monumentale ou funéraire, au 
travail des collaborateurs de 
Viollet - le - Duc et i'on aurait 
aimé que vienne de Clermont 
l'étincelant modèle du l'ennn- 
gétorix de Bartholdi : « nos ancê- 
tres les Gaulois» datent de cette 
époque. 

Nous parlions de la peinture 
mais, les limites de cet article 
nous obligeant k conclure, nous 
n'en parlerons pas. tout au moins 
aujourd'hui. Non que le sujet 


manqué d’intérêt ni la manière 
dont ii est présenté. Cest même 
par là que cette exposition est 
la plus stimulante, par les rap- 
prochements qaeiie suggère et 
les œuvres de premier plan qu’elle 
révéle, ainsi le Joas d'Henri Lévy, 
pour n'en cirer qu'une. C'est par 
là encore qu'elle se fait un peu 
pardonner l'insuffisance de la 
section consacrée a l'architec- 
ture. Des entreprises énormes — 
comme l'Opéra. 3e nouveau Lou- 
vre de Vise ont: er Le fuel — ne 
sont évoquées que par quelques 
documents en dehors de la Major 
de Ms rse i 1 le. la pro vi nce est 
pasiée sous silence. Rien sur 
l'architecture industrielle ouJ est 
la gloire de l'époque, sur l’ar- 
chitecture domestique, celle des 

des immeubles hausstr.anniens. 

Haussmann ? Pas une allusion, 
pas un plan d’urbanisme. Que 
l'on considère Raussmann com- 
me un simple administrateur 
peut ô la rigueur se défendre. 
Mais les Champs-Elysees de Hn- 
torf ! Le bois de Boulogne. 
Aîphsr.d ! C'est cela l'art du 
Second Empire et non toute cette 
richesse béte, tous ces entre- 
chats mérovingiens ! La suite au 
prochain supplément. 

ANDRÉ FERMIG1ER. 



En t rechais ni érori ngiens 


Incomplet du panorama qui nous 


An Mai de Bordeaux 

Cette cour d’Europe 



L 'ART européen à la cour d'Espagne 
au dix-huitième siècle - : un6 
exposition qui a beaucoup d'étoffe ; 
Goya s’y trouve évoqué, en une salle magni- 
fique, après un long prélude qui situe ce 
sommet de Part en Espagne dans le vaste 
cadre (1700-1808) cosmopolite dont on décou- 
vre — à la sortie des belles salles borde- 
laises de la galerie des beaux-arts — qu'il 
ôtait bien mal connu. Heureuse exposition où 
la présence prestigieuse de Goya n'est pas 
le 3üjet essentiel, puisque c'est, plus large- 
ment. du destin d’un art lié aux événements 
familiaux de l'Europe monarchiste qu'il est 
question. Destin hésitant entre l'influença 
française et l'italienne, qui enrichissent tour 
à tour l’identllô retrouvée de la peinture 
espagnole. 

Du testament du dernier Habsbourg portant 
au trône très catholique te peltt-fils de 
Louis XIV A l'Intrusion napoléonienne, l'orien- 
tation que. nous dirions culturelle change, 
par exemple à l'heure du second mariage de 
Philippe V avec Elisabeth Famôse. peur le 
choix des artistes importés nécessaires â 
l'embellissement des demeures royales. Ces 
vicissitudes, examinées de très près par Yves 
Bottlneau, et commentées dans leurs domai- 
nes respectifs par MM. José Manuel Pila 
Andrade. Alfonso H. Ferez Sanchez «musée 
du Prado) e! Mlle Jeanine Batfcle (musée du 
Louvre), sont llluslrées par environ cent trente 
toiles, toutes parfaitement choisies. Si l’on 
ajoute que beaucoup dépassent V intérêt 
documentaire par leur qualité ou leur charme 
— et, souvent, les deux. — c'est dire qu'un 
Bticcès certain attend une exposition si utile 
et réussie. Rappelons qu'accueillie, dans la 
brillante présentation de Mlle Gllberte Martin- 
Méry, jusqu’au fer septembre 1979 à Bordeaux, 
l'exposition, pour laquelle des prêts Inter- 
nationaux importants ont été consentis (Prado, 
Louvre. Versailles, collections particulières), 
passera à Parts, au Grand Palais (28 sep- 
tembra-3i décembre 1979) et gagnera Madrid 
en 1980 (25 Janvler-25 avril). 

Contrairement ft une Idée reçue, la peinture 
ne disparaît pas en Espagne après Velasquez 
pour renaître ex nlhllo avec le seul Goya. 

Des personnalités attachantes comme celle de 

Luis Melendez sont mises en lumière (irais 

truculentes natures mortes, un bel auto- 

portrait du Louvre). Bien entendu. Ramon 
Bayait dont Goya, son beau-frère, aime 3e 
dire la disciple, n'est pas oublié. Par lui 
passent divers courants, d'abord d'un baroque 
hérité de Lues Giordano, puis un néo-clas- 
sique influencé par l’enseignement de Mengs. 
On notera ses esquisses (ou ses notes) pour 
des cartons de tapisseries destinés à la 
Manufacture royale de Sanie Barbara. Beau- 
coup moins connu. José def Castillo répon- 
dra pBr une simplicité décorative pleine de 
naturel ei de fraîcheur. Goya retrouvera sou- 
vent l'aisance du « marchand d'éventails ». 

Plue convaincantes que les portraits de 
Maefla, les compositions de Luis Paroi y 
Alcazar surprendront. EL particulièrement, une 
admirable vue de Fomarabie, l’une des révé- 
lations de l'exposition (Caen, musée des 
Beaux-Arts), dont la lumière limpide conlraste 
avec rinaxtrlcBble fouillis de symboles de la 
Prudence de Diogène, œuvre étrange venue 
de Madrid (académie San Fernando). 

Evidemment très attendue. ■ la salle Goya 
est d'une séduction Irrésistible ; une ving- 
taine de toiles, où paysages et portraits, tous 
fameux, mettent surtout à l'honneur la manière 
claire. En tête, l'extraordinaire panorama la 
Prairie de saint Isidore (Prado), dont on ne 


sa lasse pas d'admirer la prouesse optique, 
la lumineuse poésie, la construction gran- 
diose et rigoureuse, que fait oublier l'agré- 
ment d'une élégance naturelle. Tout aussi 
impressionniste avant la lettre, bien que 
moins spectaculaire, la Chapelle Sami-lsidore 
(Prado) s'oppose aux effets de rythmes nets 
des » vendanges » conçues pour la transcrip- 
tion en tapisserie, comme le Parasol, exquise 
scène de genre sans mièvrerie ni équivoque, 
où l'on retrouve la lumière tamisée de ta toile 
Vertumne ei Pomone de Jean Ranc (Mont- 
pellier). Oue dire des portraits 7 De celte 
marquise de Pomejos, prêtée par la National 
Gallery de Washington, où l'attitude et le 
visage austères démentent le charme â la 
française des nœuds roses et des volants de 
tulle gris perle. De le duchesse d'Albe, plus 
typiquement goyesque comme mise en page 
(coll. part., Paris). Des portraits masculins, 
dont le plus enlevé est celui du duc d'Albe 

(Prado), et le plus Impartial celui de Goya 

lui-même (Castres). 


Le testament de 1700 


Fort habilement accroché, c'est un ensem- 
ble homogène, imposant et d'une qualité 
exceptionnelle. Des œuvres plus dramatiques, 
comme les deux scènes de l'histoire de saint 
François Borgia (coIL marquise de Santa- 
Cruz. Madrid), fonl pressentir la manière 
sombre du Goya visionnaire à venir, tendis 
que les deux esquisses la Vierge, reine des 
martyre (Sara gosse) annoncent le fresquiste 
de San-Antonfo-de-la-Florida. L’Inférieur de 
prison (Durham) nous introduit même dans les 
récits d’eHrol de la période finale. 

Issue du testament de 1700, l'implantation 
française vise, en Espagne, à l’élaboration 
d'un art monarchique, bourbonien et sans 
gràCBs excessives. Le portrait de Philippe V 
par Rigaud (Versailles) est un bon exemple 
de l'effort d'adspteüon au goût espagnol. 
Commande politique s'il en lut — comme le 
portrait de la duchesse de Parme par Nailier 
(Versailles). C'eat une qualité dans la pompe, 
où la plus somptueuse robe ae cour reste 
un tissu et où l’environnement n'est pas 
négligé. On le voit avec les toiles de Van 
Loa, comme il se doit abondamment repré- 


senté, puisqu'il est de ceux qui lurent impor- 
tes en Espagne. Avant lui. Houasse fit carrière 
â la cour de Madrid avec ses portraits et 
ses scènes de genre : tous d’une correction 
classique, exemplaires mais conventionnels. 
On trouvera plus naturels les liens de l'Espa- 
gne avec le Méridional Subievras. Quan; à 
Jean Ranc. déjà cité pour es ravissante 
ombrelle. J est caractéristique d’une réussite 
à l'étranger : treize ans de séjour, beaucoup 
de commandes, dont un porireit de fa Chienne 
L'S.'a. dont Y. Eattineau constate qu'il n'est 
ni cynégétique ni animalier, mais traiié comme 
un • portrait canin » et finalement une cer- 
taine Ibènsarion qui sera marquée par une 
Influence de Velasuuez. 

Les Italiens ont un poids plus suivi sur 
l'ert espagnol. A la cour qui occupe l’expo- 
sition. ils reprennent leur influence tradition- 
nelle dans la seconde moitié du siècle. Bien 
entendu, dès qu'il s'agît de constructions 

royales après l’incendie de l'Alcazar, Amigont 

est chargé des décors des grandes salles du 

palais d'Aranj uez, mais les esquisses que 

Gianquinto proposera pour la coupois de la 

chapelle du palais royal de Madrid sont une 

des bonnes surprises de la présentation de 

Bordeaux. Après un changement de goût du 
à l'arrivée de Menas (l7ci), ce natif de 
Bohème, elevé en Italie et si résolument 
classique. l’Espagne en vient à la débauche 
de couleurs de Tiepolo. Giovanni Battista, 
vieillissant, triomphe dan? une belle étude 
pour Apothéose d'enèa (Cambridge) et devient 
plus discuté avec les compositions destinées 
eu couvent San-Pascuai d'Aranjuez (où elles 
furent refusées), dont la célèbre Immaculée 
Conception (Prado). Dsns cette dernière 
œuvre, les audaces picturales — effets de 
mallère et de couleurs, queue rose du ser- 
oem. robe-molleton — sont délirantes, à la 
manière de Salvador Dafi. L'altitude et le 
visage de la Vierge ont une beauîc souve- 

Tandls que l'importation des peintres fran- 
çais rejoignait en Espagne une certaine idée 
de la grandeur historique, celle des iiaüens 
perfectionnait le décor des irescues et la 
notion visionnaire des innombrables madones 
de la péninsule. 

Et. naturellement, rien de tout cela n’explique 
le géme de Goya. 

PAUL-MARic GRAND. 




/ - — 
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s Un rt an ■. d'Ingrid T H allô, 
tu dut Boa na-ffè- 


cinéma 

DAYS OF HEAVEN 
(LES MOISSONS DU CIEL) 

DE TERRENCE MAUCK 

Lire l'entretien avec le réalisateur 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
D’ANDRE DELVAUX 

Lire les articles page IB. 

HAÏR 

DE MILOS FORMAN 

La plus célèbre comédie musicale 
des années 60. hymne au soleil, à 
la liberté, a la paix. » Peace and 
Love La Jeunesse en mal d'illu- 
sions est de tous les temps. Même 
si après l'espoir vient la décep- 
tion. même si après la Joie vient 
la tristesse, restent toujours la 
musique, la danse et le chant 

L'ETRANGE AMOUR 
DE MANIA BECKER 
DE MARIANNE AHRNE 
L'univers d’une clinique psychia- 
trique suédoise et le rapport affec- 
tif d'une thérapeute inexpérimentée 
et d'un Jeune homme enfermé dans 
le mutisme, ou comment commu- 
niquer dans notre monde, où cha- 
cun porte ses angoisses et ses 


blessures et doit avoir la liberté de 
parler ou de se taire ? Un film 
d'une très grande subtilité, d'une 
très grande sensibilité à l'individu, 
à l’humain. 

LES SŒURS BRONTÊ, d’André 
Téchiné : l'Itinéraire tragique de 
Branwell Brontè. frère des célè- 
bres romancières, et le prestige 
des superbes images de Bruno 
Nuytan ; UN ET UN, d'Ingrid Thu- 
tîn. Eriand Josephson ei Sven 
Nykvlst : remise en question du 
couple et de la vie à deux dans 
une optique non bergmanienne ; 
LE SOUFFLE DE LA TEMPETE, 
d Alan J Pakuia : western à l'an- 
cienne et Jane Fonda. 


théâtre 

MEPH1STO 

A LA CARTOUCHERIE 

Un nouveau spectacle par le Théâ- 
tre: au Soleil est toujours un évé- 
nement attendu. Le thème de 
celui-ci est, à travers la carrière 
d'un comédien, l'histoire des intel- 
lectuels et de leurs responsabi- 
lités. l'histoire du fascisme : com- 
ment l'invraisemblable est arrivé. 


QUATRE LITRES DOUZE 
AU CENTRE POMPIDOU 

Quelques Nancélens complètement 
délirants Inventent un concert bur- 
lesque. cosmopolite, dévastateur, 
survol té, farceur, acerbe. En bref, 
hilarant 

L'ATELIER à l'Odéon ; l’humour 
agressif et la sensibilité 'de Jean- 
Claude Grumberg. AUTOUR DE 
MORTIN et LE SILENCE ET PUIS 
LA NUIT au Théâtre Essaion : à 
deux horaires différents, deux 
spectacles sans rapport fun avec 
l'autre et d'excellents comédiens 
pour les deux. LE PRINTEMPS A 
IVRY : en alternance, des specta- 
cles clairs et intelligents par 
l'équipe des comédiens de Vitez. 
LES DEUX O R PH EU N ES à Gemlsr : 
la démesure du mélodrame et les 
mesures de l'Intelligence. LES 
JUSTES à l'Epée de Bois : mise 
en perspective critique de Camus, 
de son théâtre et de ses utopies. 


musique 


« DIE SOLDATEN - 
DE ZIMMERMANN 

Considéré par certains comme « le 
seul opéra valable après -Woz- 
zeck », * les Soldats », de Bernd 
Aloys Zimmermann, n'a Jamais été 
représenté en France. U s'agit, en 
effet, d'un spectacle mulü-médias 
et, de plus, rigoureusement dodé- 
caphonique, qui représente un gros 
risque pour un théâtre. L'œuvre, 
fondée sur un livret de Lenz. est 
l'histoire de la déchéance d'une 
femme, marquée par la pression 
sociale. Radio-France la présente 
en concert avec une magnifique 
distribution, sous la direction de 
Günther WIcti (Radio-France, le 
22 mai, 20 heures). 

MUSIQUE ANCIENNE 
A PARIS ET A ETAMPES 

La musique ancienne sous sa 
forme ta plus pure et la plue 
- nouvelle - fleurit actuellement en 
France. L'association - Le sacré 
dans l'histoire • présente la Schoia 
Cantoram d'Oxtord. sous la direc- 
tion de J. Wood. dans des œuvres 
de Tallis, de Gesualdo, de Ghs- 
pard et la huitième - Messe - ae 
Josquïn des Prés (Saint-Louis-en- 
nie, le 16; Saint - Sulplce - de - 
Favières. le 19 ; Saint-Germain- 
l'Auxerrols. le 20, à 19 heures). 
L'Institut de musique et danse 
anciennes patronne l'Ensemble 
vocal d'Ile-de-France, qui donnera 


deux admirables programmes & 
Saint-J ullan-ie-Pauvra, l'un de mu- 
sique italienne (Priull, Rossi. CaJ- 
dara, Monteverdi ; le 23. à 13 heu- 
res et 21 heures), l'autre de musi- 
que française, avec des œuvres de 
Lambert, Charpentier, et la pre- 
mière audition du » Cantique de 
Moïse», de Moulinié (le 26. à 
IB heures et 21 heures). EL dans 
le même esprit, va s'ouvrir le 
Festival d'Etampes. consacré à la 
musique ancienne des Flandres 
(du 26 mai au 24 Juin), qui s'ou- 
vrira cependant A Paris par un 
récital de clavecin et d'orgue de 
Gustav Leonhardt, un des maîtres 
à penser de cette nouvelle école 
(église des Blancs-Manteaux, le 
21 mai). 

CONCOURS DE CLARINETTE 
A TOULON 

Le Festival" de Toulon (21 mai- 
13 juillet) s'ouvra traditionnelle- 
ment par un concours d'instru- 
ments à vent, cette année consa- 
cré A la clarinette. Soixante con- 
currents participant à ces épreu- 
ves fort renommées (demi-finales, 
la 21, é 15 h. 30 et 20 h. 3Q ; fina- 
les. le 23. à 20 h. 30, à l'Opéra de 
Toulon). 

Orchestre national, dir. S. Ozawa: 
Tchaftovsky, Dvorak (Champs-Ely- 
sées. le 16) ; l'Itinéraire : ouvres 
de Scfarrlno. Ferrera. Baggïanl. 
Scelsl (ARC, le 16) ; Ensemble de 
Grenoble, dir. S. Cardon, avec U. 
Relnemann (Gaveau, le 16) ; ta 
Force du destin, de Verdi, mise en 
scène J. -CL Auvray (Genève, les 
17. 19, 21. 24, 26) et J. Karpo 
(Opéra de Marseille, les 18. 20. 23, 
26) ; l'Enfant et les Sortilège* et 
Œdlpua R ex, misa en scène La- 
val li (Opéra de Paris, les 17. 18. 
22, 24) : spectacle Kegei 1898 et 
Ludwig van (Gennevilllsrs, le 18) ; 
la Passion selon saint Matthieu 
(Festival de Bordeaux, le 18) ; 1e 
Messie, de Haendel. avec les cho- 
rales de l'Ouest, dir. F. Bilger (La 
Roche-sur-Yon, le 18 ; Fontevnud, 
le 20 ; Laval, le 22 ; Nantes, le 23 ; 
Château-Go rider, le 25) ; Don Car- 
los, par 1‘ Opéra de Sofia (Lau- 
sanne, le 19) ; Abélard et les mu- 
siciens de son temps, par r En- 
semble G.-Dufay (Sainte-Chapelle, 
le 19) ; Ensemble orchestrai de 
Paris, dir. J.-P. Wallez (Festival de 
Provins, le 19) ; inauguration par 
P. Cochereau des grandes orgues 
Gonzalez de le cathédrale (Beau- 
vais, le 20 à 16 heures) ; Nabucco, 
par l'Opéra de Sofia (Lausanne. le 
21) ; la Belle Magne ferme, de : 
Brahms, par S. Nimsgem (Athénée, I 
le 21) ; Concerto pour violon, de 
Strauss, et Cinquième Symphonie, | 


de Bruckner, par f Orchestre natio- 
nal. dir. L von Mate Ole (Champs- 
Elysées, le 21); James Gahrây. 
flûta (Théâtre de la Ville, du 22 au 
26. à 18 h. 30) ; André Oublier, de 
Giordano, par l'Opéra de Sofia 
(Lausanne, le 23 mal). 


expositions 

L'ART EN FRANCE 

SOUS LE SECOND EMPIRE 

AU GRAND PALAIS 

(Lire nôtre article page 19.) 

LA MAISON POMPEIENNE 
DU PRINCE NAPOLEON 
AU MISEE DES ARTS 
DECORATIFS 

L’art de l’Empire aussi au pavillon 
de Marsan. L'évocation d’une , 
maison Inspirée des demeures 
pompéiennes construite en 18S6- 1 
1860 pour le prince Napoléon, 
avenue Montaigne, par r architecte 
Alfred Lenonnand. Détruite en 
1891. seuls subsistent les dessins, 
les projets de décoration et des 
photographies pour témoigner de 
cette «folie- qu'un prince ama- 
teur et collectionneur d’antiquités 
s'ôtait tait construira. 

LE HAÏ DE BORDEAUX 
AU MUSEE DES BEAUX-ARTS 
DE BORDEAUX 
E(Ure notre article page 19.) 

CHEFS-D'ŒUVRE 
IMPRESSIONNISTES 
DU MUSEE DE CARDIFF 
AU MU5EE MARRIOTT AN . 

Monet, Pissarro. Renobv-- Cézanne. 
Manet. Millet, Bonnard— Vingt- 
trois tableaux pour cette exposi- 
tion des . « chefs-d'œuvre Impres- 
sionnistes du Musée national du 
Pays de Galles ». chotste psr Yves 
B rayer, le conservateur du musée 
Marmottait. Ces tableaux ont fait 
partie de la collection des sœurs 
Davies avant d'entrer au musée de 
Cardiff, et n’ont pour la plupart 
Jamais été montrés à Paris, depuis 
qu'lis ont quitté la France au début 
du siècle. 

MER EGEE, GRECE DES ILES 
AU MUSEE DU LOUVRE 

Ainsi pour la première fols des 
musées grecs ont consenti à se 
défaire pour plusieurs mots de 
quelques-uns de leurs trésors qui. 
avec Jea pièces du musée du Lou- 
vre. participent de cette évocation , 
de j'ârt produit dans, Jea Des de. ‘ 


la màr EQde. du. début de rage 
de b ron ze jusqu'à la période clas- 
sique. L’exposition, belle et enta- 
chante. est présentée dans les 
anciens appartements d'Anne d' Au- 
triche. depuis longtemps fermés au 
public. 

L’œil double de Gaétan Pfcon fun 
hommage à l' écrivain, au critique, 
eu directeur général des arts et 
des lettres) ; Soto et Agant (l'art 
cinétique intégré à l'architecture, 
fait pour ta mur. le sol ou le pla- 
fond) : ftafdo (œuvras sur papier), 
et Copie cantonne {trois por- 
traitistes minutieux), au Centra 
Georges-Pompidou. — Radin et 
l’Exîxfcroe-Orfert, aù musée Rodin : 
un vieux maître fasciné par des 
danseuses venues de loin. — Cari 
André (un sculpteur américain d'au- 
jourd'hui). et Christian Jaccard 
(suites de fortes et de cuirs calci- 
nés). 5 r ARC : tes dessins de Paso- 
tirri à l'Institut cultural italien (un 
scénariste-dessinateur) ; Félix Val- 
lotion au Petit Palais (un peintre 
indépendant parmi ses amis 
« nabis -) ; Chartes de WaDiy A 
l'hôtel Sully (un architecte créa- 
tau- d* espaces baroques). 


danse 

Le Botchol au Paiaîs des congrès : 
PrrsseCskala. Maximova et Vassfliev 
& bureaux fermés : le Sacra du Prin- 
temps au - Théâtre des Champs- 
Elysées : une version signée 
Joseph Russifia, pour deux soirs 
seulement (samedi 19. dimanche 
20) ; te Ballet de H ambo urg, au 
Théâtre de fa Ville ; le retour ae 
John Neumeler; les danseurs du 
Centre de recherches de l'opéra 
aux Bouffes du Nord : avec ou 
sans Carofyn Carfson ; le Foflc- 
wang Tarer Studio d'Essen, A la 
CQé universitaire : danse moderne 
d'inspiration wigmantenna. 



CUFTON CHENIER 
A CAMPAGNE-PREMIERE 

Huit concerts à Paris par le héros 
de la communauté Ca|un noire en 
Louisiane, virtuose de l’accordéon 
et grand prêcheur du » rhythm and 
blues ». Chenier resta le leader 
d'un style qu‘ a imposé le zydéco. 
qui -mâle lie folklore français d'Amé- 
rique A celui du blues sauvage des 
campagnes le plus . ancré dans la 
tradition w afro-américaine. 


< BIJOUX DE MÉSOPOTAMIE» 

AU CENTRE CULTUREL IRAKIEN A PARIS 

du 3 au 31 mai 1979 

Le Centre Culturel Irakien à Paris inaugure son programme de 
printemps par une exposition hors série : 

«BIJOUX DE MÉSOPOTAMIE». 

Cette exposition est ouverte tous les (ours au public, sauf le 
dimanche, de 10 h jusqu’à 14 h et de 18 h jusqu'à 20 h, le 
samedi l'exposition est ouverte le matin de 10 h à 14 h. 

11, rue de TïWtt - 75017 PARIS - Tél. : 754-26-90 


. GALERIE DE LA TOURNELLE 


DESCHMACKER 


. 3. rue du Haut-Pavé f5») - 354-G8-57 - A 


pl 

1! 


UNION DES FEMMES PEINTRES ET SCULPTEURS 

95 e SALON - 1979 - MUSÉE DU LUXEMBOURG 


Ministre Délégué A 
I mal au 7 juin tJJn 


LA DEMEURE 


ROGER LACOURIERE 

GRAVURES-ORIGINALES 

■ 15 mal - 15 Juin — 


GALERIE MAEGHT 


f --! 2 juillet 1979' 


TAPIES 

13 me de. Téhéran Paris S* 

REUTERSWARD 

14 me de Téhéran Paris 8’ 


Ira 


F 


Beaux-Arts. Parla (8 e ) 

JEANCLOS 

Vernissage mord] 22 mai 

TERRES CUITES 

10, rue des Beaux-Arts. Parts (6*) 
Vernissage : mardi 22 mal 


Li 


ÊAlflHE MATHIAS FELS 

138. bd Haussmaxm - 75008 Paria 

SILBERMANN 


i Albert BESNARD 

* 1849-1934 

L'ŒUVRE GRAVÉ 
I Jusqu’au SI Juin 


GALERIE NOIRE 


23. rue Sainte-Croix -de- la -B retenue rie (4«) - 272-83-52 


| 

I ART 

9 — 2. BV 


XXHP SALON de MONTROUGE 25 AYRIL-27 MAI — ■ 

ART CONTEMPORAIN. PEINTURE . SCULPTURE. DESSIN 

GUSTAVE MOREAU 

Peinture s et Aquarelles 
3. avenue Emile- Bontnoux - MONTROUGE - De 10 i 19 b. a 


■ ATELIER ART-CONCORDE ■■ " g 

36. rua de PeaLh Lèvre (8*) - T&L î 780-00-34 | 

Le Portrait dans l’œuvre de 

STELLA MERTENS 


ART MODERNE S.A. 

75, Faubourg-Saint-Honoré - VIII* - 266-64-70 

ISAAC PAILÈS 


(1895-1978) 

Du 17 mai au 9 juin 


GALERIE COARD ■ 


12. rue Jaoquea-CalioL. «• - 838-90-73 

LES IEUR 


, Xnaqu'au U Juin . 


galerie taménaga 

AÏZPIRI 

16 mai “Venise” 16 juin 

- 18, avenue Matignon, Paris 8°.- 266.61.94 _ 


NI 


PEINTURES .: 15 MAI - 16 JUIN . 


- CAL KATJA SRAN0FF, place Beauvan, PARIS (81 - 


AIMDRE CORDEIL 


peintures dessins 

■ dn 18 nul.au 19 Juin - 


■ LE NOUVEL ESSOR - 40, rue des Soi 


J. FEUGEREUX 

«DE BÉAUCE. EN SOLOGNE* . 


i Aquarelles 8 mal - 9 Juin ^ 


Galerie I iervê OdermatTl 

s= i 85 bis. Rue du Faubourg-SaitU-Hotuifê» Parti ff - TcL 266.92JL 



•24 avril - 26 mai . 
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MUSIQUES DES ANTILLES 


La tradition caraïbe 


•ur qui iTbsb^ 

Ma n» s’ouvrant t^au Jazz., Eux 
et ifaiiln», .venu* dû Rndérec^ 
nabla Afrique ou de see tradition». 



ditiisp 


A rheuro donc où les îles 
et r Afrique sxtftpeM fsun mtal- 
quee et Jour théâtre d’une uflbBe 
teitaO» de - déni outtursl, . te~ 
foftMn. B est plu» qu* lmpf «e 
découvrir Ici J» Festival de nm)- 


D S la musique des Ces Caraïbes 
parlent depuis longtemps ceux qui 
s'occupent des arts populaires sem- 
blables et différents qui ont germé et. 
grandi sor te continent des trois Améri- 
ques. parce que ces Qes avec lui not 
joué et continuent de Jouer un rôle 
d’emettenr et de récepteur à la Ma Les 

secteurs ^hispanophones et anglophones 
ont suscité les recherches les plus nom- 
dernières années surtout 


les terres de la francophonie si l’on veut 
que la documentation se complète et, 
simultanément, se renouvelle.' Les travaux 
relatifs an -domaine sont rares. Supplé- 
mentaire . raisoH de les souhaiter pour 
bientôt et d'en tenter l’esquisse, après 
afroir rappelé ou précisé les choses sues. 

Pour considérer le .spectoe des musi- 
ques des * Indes occidentales » dans 
toute son étendue, gardons à resprit, 
d’abord, le large déploiement d'archipels 


il TJ. 



(- Kolotota -, 
.fazcafleot. groupa da BfM Lmdson 

avec lac Africains Jo Main et 
Adolpha Wfcùder, PWUppa cfHuy 
rat David SDH Quintal, pale « Vol- 
taqaê i tfSÿî Cosaque); ou là. 
AkendengÎA^ ‘^fconj, raccordéo- 
abtodNUlMr^âfioii Gbenier, qui 


(guitariste anUBahiJ -ét de Sytvata 
Marc (Madagatcn). 

Brui, en bordure du Jazz «L 


EUR 


=»1RI 


t 


pour d« ' la nonchatanc®. Haie U. 


étala, et dm savoir tToù- eOëa 


CANÎ 


franosmarmande. 

* TUéftVro Campagne- Première : 

curton CbeoSBE dWft- *W0 mal) : 
La Vella «2. 28. 24. mal. l«-7 Juin) ï 
sugar Bina (17-2» Juin) ; Plâtre 
Akendengue (28-29 ru® 

.Casnpagnn-Pzomlero; 

* Chapelle dw .Lombards : PS*- 
ttval da Tnnalque' de* . AntUIo%; . 

• Philippe d’Huy-DavW Base Qalutet 
(18-22 mal) ; Voltage V»vac M». 
Cosaque (23 mal au 5 juin). O, rue 
■teo XjomhaitJa- „ ' . ... 

ic Mutualité : Tambott fcé -palé. 
row •amalntbe. ' Fraak^ValmoiÆ, 
Agoulon . En. ' le ThéagejZcnlpu . 


Tow Btoalnl&e» ' PraaJt^^moiç. 
Agoulon . Ka. la Théâtre J “ 

Théâtre noir, Alain J* 

'Winston BerkloT. Je»** - ‘'“—r 
Montredon, Iho Simon ; 18 niai, 
21. heures, 24, xue Saint- Victor. 


qui; du détroit de Floride au golfe' de 
Parla, -tracent le pointillé (Tune frontière 
entre l'oeéan Atlantique et la mer . des 
Caraïbes. De tant en bas, de l'ouest & 
l'est, U faut retenir, du point de vue qui 
est le nôtre : Cuba, la Jamaïque, Haïti, 
Porto-Rteo, Saint-Martin, W Guadeloupe, 
ta Dàm&âaue, la Martinique, la Trinité, 
lletzx de vié'zmzslcaJe exubérante, diver- 
Mflée, gorgée d’africanismes et née sais 
daines (Tfnd&stduiâè façon. * *•* 

L’étude de ces danses, de ces rythmes 
-nombreux- -qui sont nés lé, nécessiterait 
rétendue <Tm gros livre. Pour mettreseâi- 
‘ tement un début tfordre. dans la lourde 
abondance des faits, et fixer quelques 
- repères, dismis que' les catégories rythmi- 
ques habituellement retenues peuvent être 
groupées selon la géographie, par lieux 
natals,- ou selon le solfège, par systèmes 
de , mesures. Nous reviendrons, chemin 
faisant, sur les localisations. Posons, en 
suivant les classifications canoniques, et 
: poux mémoire, que 1* h&banerft ee range, 
comme la oanga, la hlguine, la cadence, 
dans le système à w, te plus répandu aux . 
Antilles. La rumba, 1e m a mb o. le cha-cha- 
cha. relèvent, quant Ü eux,, du système 
M - . , _•;* 


la Jamaïque 


Tous oes rythmes, comme ceux du jazz 
aux Etats-Unis, ou dé la samba aa BréslI, 
sdnt riésde la diaspora noire. Toutes ces 
musiques ' — et dans leurs aspects mélodi- 
ques ^harmoniques a us si — conjuguent 
des éléments culturels de F Afrique et de 
fEurope. Est-il nécessaire de souligner, 
par exemple, ce que doivent A la contre- 
"dansé' françalsç la vieille habanera 
haïtienne' ou la callnda, déjà connue an 
dix-huitième siècle m lTte de Saint- 
Domingue, et qui vint s’implanter -eh 
Louisiane? 


. Llnfluence des Iles ne saurait être, sans 
grave Ignorance, minimisé» Avant et 
après la dernière guerre. Cuba a exporté, 
avec la ru m b a , le bayem et, par la 
suite, les' mambo, guaganco, guaraeha, 
pachknga, des rythmes drus qui envahi- 
rent le monde et qui marquèrent profon- 
dément, dès les années 40. un certain 
jazz, judicieusement baptisé c afro- 
cubain ». Pour être juste, il faut 
cûnjolndre en ce courant ênonne, vivi- 
fiant, qui provenait des Caraïbes, les 
coutumes de La Havane et celles de 
Porto-Hico, qui se sont du reste rappro- 
chées Pune de l’autre dans les milieux 
de l’immigration à New- York. Forto- 
Rico amenant, pour sa part, la plena, 
la bomba, le sels charrean. La veine, fort 
exploitée toujours, et avec plus d’heureux 
succès dans tes aimées 70, prit le nom 
de a s&lsa » et eut son héros Insulaire 
avec le groupe Gran Cambo. 

An même moment que celle de la 
salsa » s’est levée la reçue d’un 
«rhythm and blues» métabolisé et assi- 
milé A Kingston et qui, teinté de calypso 
jamaïcain, s’est propagé scus le nom de 
« reggae ». Tons ces faits sont bien 
connus (voir, nnfjrmnrant, le Monde du 
14 août 197$ et du 23 décembre 1976). Us 
pourraient toutefois, si l’on se bornait A 
les observer seuls, figer en une percep- 
tion rétrécissante la réalité caraïbe. 


Haïti, Saint-Domingne 

A l'est de oes réglons très explorées, 
l'espace francophone d’Haïti a, lui aussi, 
modifié te fonds «ndm dp calypso en 
créant, après la rampa, le compas-direct 
(invention de Nemours Jean-Baptiste) 
puis la cadence (des frères De Jean, du 
griot Coupé-Cloué, de Léon Dimanche, 
Rodrigue Milton. Toto Nécessité, des 
groupes Schleu-Schleu, Skah-Shah, Loups 
Noirs, Bossa Combo, Tabou Combo, D-P 
Express, Astros, Sooipio, Djet-X, Volo- 
Volo). Cette cadenc e s’est répandue très 
au-delà d’Haïti. Elle est devenue l’une 
des musiques modernes les plus prisées 
dés Caraïbes. A Flnstar du merengue de 
la République Dominicaine, rivale ombra- 
geuse, et d’héritage espagnol 


La Dominipe, la Trinité 

Plus au sud, alors que l’on a quitté 
les Grandes Antilles pour les petites, 
appelées encore Ses dn Vent, ou pour la 
très méridionale Trinité, le calypso oon- 
- tkrete de fleurir, de foisonnez. H s'unit 
quelquefois A la cadence, sous la désigna- 
tion de cadence-calypso, A propos de 
laquelle Exile One réclame un certificat 
de paternité. Exile One est, avec les Gra- 
macks, les Black Affaira, le Belles Combo 
et te chanteur Bill O Men, l'une des 
vedettes de la Dominique. 

Primitivement occupée par quelques 
colons venus de France, annexée ensuite 
par la Grande-Bretagne, la Dominique 
appartient (comme la Barbarie et la Tri- 
nité) A la zone langagière anglo-saxonne, 

. mais quelques vocables français flottent 
tout rie même, de-ci de-là, dans les chan- 
sons. H est vrai que la Guadeloupe et 
la Martinique) au-dessus et au-dessous 
d’elle, sont ses plus proches compagnes. 
Avant de nous occuper, avec un soin tout 
électif, de ces deux voisines, et d’y retrou- 
. ver, au demeurant, son In fluence, saluons, 
admirons l’existence effervescente de la 
Trinité, et des Trinidadiens que sont lord 
Kltchener, Mfiny Men, Mlghty Sporrow, 
Tropical islanders. 

Face A la côte vénézuSierme, la Trinité 
(Trinidad), la dernière des Caraïbes, 
abrite, depuis 1837, un carnaval au moins 
aussi mirifique que ceux de La Nouvelle- 
Orléans ou de Rio. L’habitude des réjouis- 
sances précédant le carême s’y était éta- 
blie avec l'arrivée, un demi -siècle aupa- 
ravant. de planteurs français, imitée en 
douce par les esclaves, elle prit sa dlmen- 
sloii de fête folle au plein jour : lorsque 


Les stick banda frappant les bamboo- 
tamboo ont été néanmoins interdite en 

1937. Les Steel bands leur ont succédé. 
Avec d'autres tambours, non plus de bois 
cette fols, mais de métal, casseroles en un 
premier moment, maintenant bidons A 
pétrole. La bosse de la musique, diraient 
ceux qui y croient, a enfanté ces amres 
bosses, sculptées au marteau sur le 
fond des barils, ronds alvéolés de pro- 
fondeurs et de diamètres variés qui font 
notes lorsque les percutent des baguettes 
& tête de caoutchouc. De ces bidons accor- 
dés (soprano, alto, ténor et basse), ainsi 
que de la gourde sba-shac. résulte la 
musique fluide, excitante et légère de Tri- 
nidad, qui s’est infiltrée dans l'ensemble 
Hpc Antilles. 


La Guadeloupe, 
la Martinique» 


Parce que les steel banda sont partout, 
Us attendent — nous en avons été témoin 

— Je voyageur en Guadeloupe oû. parmi 
d’autres, le groupe de Port-Louis, le 
groupe de Capesterre, font danser au son 
des bidons, comme Emmanuel Toussaint 

. y reprend et y chante la cadence d’inspi- 
ration haïtienne. La Guadeloupe, la Mar- 
tinique et leurs sœurs aquatiques : Saint- 
Martin. Saint-Barthélemy, la Désirade. la 
Marie-Galante, les Saintes, te] est l’en- 
semble antillais que nous connaissons le 
mieux puisque nous sommes Français, 
mais dont la musique n'a fait l’objet que 
de très peu d'examens. 

C’est d’Anca Bertrand que nous avons 
appris l'essentiel En premier lieu sur les 
sources du folklore, qui. singulièrement, 
ressemblent A celles du blues et du Jazz. 
Ici et IA, en Louisiane comme en Guade- 
loupe et en Martinique, les teavaux 
s’accompagnaient, se fortifiaient de 
thèmes chantés de circonstance, work 
sangs d’un côté, et. de l'autre, airs de 
coup de main, airs de portage. A limi- 
tation des usages africains, pour le plus 
grand bien des planteurs. 

Ici et IA encore chants protestants ou 
chants catholiques étalent ressaisis, trans- 
formés par la sensibilité noire et tes 
messages évangéliques soutenus par tes 
rythmes du spiritual sur le continent et 
de la blgulne dans les deux Iles. On célé- 
brait d’ailleurs aux Antilles françaises 
toutes les fêtes, qu'elles fussent religieuses 
ou profanes, avec la même exaltation et 
souvent sur tes mêmes danses qui pre- 
naient le peuple dans leurs rets. 

Avant Trinidad, sans doute, le carnaval 

— dit Va val — agita la Martinique et la 
Guadeloupe, avec la foule des masques, 
te tohu-bohu des « diablesses », l'exé- 
cution sacrificielle du mannequin, rite 
multiple de la Joie, de la fécondité, de la 
conjuration du sort, dans l’explosion de 
liberté passagère où ae mêlaient l’esprit de 
l’animisme africain et celui d'un christia- 
nisme non délesté des souvenirs antiques 
de saturnales, de dionymes. 


La variété, dans l*Hexagone, a fait 
réce mm ent connaître deux cadences, 
l’une signée par le Martiniquais David 
Martial, l’autre par le Guadeloupéen 

Georges Plonqultte : la première, c’est 
Célimène ; la seconde, c’est Rosalie — 
que Carlos a élue. On découvre beaucoup 
d’autres chansons, gonflées d'humour et 
bien ficelées, en fréquentant les disques 
publiés par les éditeurs de Fort-de- 
France (Trois A), de Pointe-à-Pitre 
(Debs et Univers) ou de Paris iGuérard, 
35, boulevard Rochecbouart). Indépen- 
damment du trésor folklorique menacé 
d’enfouissement, et qu’il faut A tout prix 
sauver, existe 1e flux d’une production 
contemporaine que l’on n’a plus les 
moyens d’entendre aussi aisément qu’à 
l’époque où Patrice Blanc-Francard. sur 
Inter, programmait l’émission a Bananas ». 

On doit écouter, de Saint-Martin, Cyril 
Aventurin ; de la Guyane, insulaire 
d’esprit, Henri Cyr. Henri Marceline, Eric 
Romroey ou les Vautours ; de la Guade- 
loupe, Vélo, Tl Céleste, Eric Cosaque. Ibo 
Simon. Roland Louis, Gérard La Viny et 
les groupes Typical Combo. Super Combo, 
Kalpata, Aiglons. Mascottes, Galaxy, 
Bookelos, Protesta, Expérience 7, Milords, 
Maxel’s, VIckings ; de la Martinique, 
d’autres Vickings. ainsi que la Chorale de 
François, l’orchestre La Perfecta, les 
ensembles Mais vol. Léopards, Tabou 2, 
Puissance 8, et encore Eugène Mena, 
Hilaire Hartok. Lola Martin, Simon 
Jura de, Alexandre S tell! o, Léon Sainte- 
Rose. sans oublier José Rébus, maître 
de la mazurka antillaise, très vivante 
toujours et qui obtient l’unanime faveur 
des adeptes du bal, comme si, A l’appel 
de ce mazoïik, le bonheur les emportait. 

A la recherche d’une identité, comme 
on dit aujourd'hui, les Antillais semblent 
bien en avoir imaginé une, musicale- 
ment, comme d’autres peuples du monde 
dont l'existence n’est ni moins ni plus 
déchirée de conflits. Une illusion serait 
de croire que l’on pourrait réduire ces 
conflits A rien. H n’y 3 pas de races 
pures, de cultures pures, d'arts sans mé- 
langes, de sociétés à membrane non 
poreuse. L'afncanlté, l'européanité, sont 
des Idées-limites. Les belles musiques 
naissent des échanges et dans les meil- 
leurs cas excèdent largement la somme 
de leurs constituants. 


_et les antres 


la version caraïbe d’une danse bouéné. 
Nombreuses furent et restent en effet, 
dans ces départe me nts du seizième paral- 
lèle, ainsi que dans tout te chapelet antil- 
lais — de Cuba A Trinidad. — les rémi- 
niscences du continent noir. Ainsi des 
mimodrames de combat, tel le damier. 


L'Instrumentation n’est pas Mining 
représentative de ce continent merveil- 
leux. Aux tambourina et batteries, basses 
et guitares, saxos, trompettes, trombones, 
importés d’Europe, s’associent, comme 
survivances de l’Afrique, les paires entre- 
choquées de bâtons (tibols), la courge 
sèche emplie de grenaille (cha-cha ou 
malacache), te racleur en as ou en corne 
(sillac), les cylindres creux coiffés de 
peaux tendues (tambour, gro’ka, tam- 


Le Jazz en demeure l'exemple le plus 
brillant- Jazz non sans nuances topogra- 
phiques. lui aussi, et que personnalisent 
les Guadeloupéens Al Llrvat et Alain 
Jean-Marie, les Martiniquais Bib Mon- 
ville. Marins Cultler. Michel Saxdaby. 
Jazz que reçoit au Club 95. A Sain te - 
Ann e-en -Grande-Terre, l'infatigable Ber- 
nie PolJack. saxophone soprano de voca- 
tion et hôte affable des plus grands 
noms, lesquels — comme Mulligan — ne 
sont pas incapables de faire gigoter en 
blgulne. A Pointe-à-Pitre, cinq mille per- 
sonnes dans les jardins de la préfecture. 

On a vu sourdre des Caraïbes une 
forme de musique pioche et distincte 
de ce jazz. Comme l'écrit bellement Jane 
Samoff A propos des steel bands (mais 
la remarque pourrait être étendue A 
beaucoup de sections de percussion des 
calypsonlens et autres secoueurs de 
rythmes), c'est une musique de liesse, 
d’une infinie gaieté, a un son liquide, le 
son du soleil sur ia mer, de la mer contre 
le sable, des pieds marchant à travers les 
rues qui détiennent la chaleur lumineuse 
et les coeurs d’une Üe entière ». 

Mais la musique des Antilles. Petites 
ou Grandes, émigre tout de même facile- 
ment, transmet sa joie par contagion, 
s’insinue en chacun de nous, parce qu’elle 
vient de ceux qui aiment éperdument la 
vie et parfois même sans espérance de 
réciprocité. 

LUCIEN MALSON. 
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La fille d'Occitania jj 

par le théâtre de la Carriera II 

|f de la tempête 

il cartoucherie 

Il 3233636 

Théâtre Ftopulaire Occitan II 
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2 traçons BCBTOMES 

Jean-Pierre MAS 

•• (piano). • 

CésariusALVIM 

- (contrebasse) 

JEUDI 17 MAI à 21 beares 
. Ecole' Pbfytécfaïque, route.de. 
; ■‘5ockrÿ‘ - 911128 PALAISEAU 
SAMEDI T£ MAI ù 21 heures 

Eglise de Vïtry-sur-SeJne 


CLAUDIO ARRAU, 

Récita! Mozart, Schumann, 
Debussy, Liszt et Chopin 


. THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
22 mai à 20 h 30 


JEUD1 17 MAI, 20 H 30 

Cmisenatüe * Mal 

(Métro Croix de Cbavsux - 
Intérieur Centre Commercial) 

Avant la comédie-rock 
FLASHES ROUGES 
avec la présence de musiciens, 
chanteurs rock, auteurs 
et journalistes. 

DÉBAT 

€ LE FOND 
DE L'AIR 
EST ROCK» 


Maison Populaire: 387-98-69 
Service municipal 
d’action culturelle: S58-9I-19 
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INTERPRETE 

“ORATORIO 

PARA 

EL PUEBLO” 


Arec la vie 
Disques ESC 391 
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Les 


De Finnocence à l'expérience avec.» 



MAYA™ BOBBL. MITZI... PAULA... ANN.. 
_ et les autres... 


cet inédit de GIULINI est gratuit 


UtUUKI 



•' influa marconi ; rrfi 


w > Il vous sera offert par 

votre disquaire pour tout achat de 
3 disques de la collection 

CADRE ROUGE 

éditée par 

La Voix de son Maître 

l dans laquelle vous trouverez les en- 

registrements des plus prestioieux 
■i interprètes : Maurice André. Baren- 

boim. Berstein, Beroff. Callas Cicco- 
t ühi. J- P. Collard. Cziffra, Samson 

v g~’ 1 1 ~» François, Giulini, Karajan. Menuhin 

tiull Mesplé, Münch.Muti Psrlman Pias- 

| son. Previn. Ricliter. Roca. Rostropo- 

. : Z .T vitch, Schwarzkopf. Weissenberg 


: I/OTRC DISQUAIRE 
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film de MARCEL OPHULS 


L'important est 
de ne jamais 
désespérer 


UN PERE A LA RECHERCHE DE SA FILLE 
DANS LE \ fONDL DI ! lYSENO 


MÏDNIGHT 

EXPRESS 






Un enchantement de tous les. instants. Deux 
heures de bonheur. 

Robert Chazal FRANCE-SO IR 

La fête aux yeux, la fête aux oreilles, là fête an 
cœur. Réussite totale. 

1 François SchuH L’AURORE. 

Chaleureux, généreux et merveilleusement vivant 
Jean de BaroncellilE MONDE. 


Distrayant et intelligent. 


François Maurin l.’HIMAMTË 


‘Hair" est une réussite. 


Michel Pérez LE MATIN 


Un divertissement aérien et euphorisant. 

- ■ Robert Benayoun LE POINT. 


Un chef-d'œuvre. 

Michel Grisolia LE NOUVEL OBSERVATEUR. 


fl faut courir voir "Hair '. . 

Pierre Billard I I .loi RN M DÜ IIIHW III . 


BBMBM 


(DAYS OF HEAVEN) 


LE MONDE — 17 mai l p/ÿ 


STUDIO GrT.irOŒUR horaires spéciaux : 10 h. - 14 h. 45 - 79 h. 30 


LE MARAIS - CUJAS - OLYMPIC ENTREPOT 


Ingrid Thulin Erland Josephson 


IE FlUNÇAiS ' SMWMT SOT - TJHLŸ 2 
• BB1E triK M1K Unis ■ UE FUUIÇUS Eig&tet 


Un lïhn de Erland Josephson, Sven Nvkvist et Ingrid Thulin 


MARIGNAN (v.o.) - GAUMONT - RICHELIEU (v.f.) 
ST-LAZARE-PASQUIER (v.f.) - ST-GERMAIN-VILLAGE (v.o.) 

MONTPARNASSE-PATHÉ (v.f.) -CAMBRONNE (v.f.) 

III NATION (v.f.) - GAUMONT Évry - ALPHA Argenteuil 


GEORGES LAUTNER MKHELAÜDIARD 


HAKDCORE 


MARIGNAN PATKÉ 70 X vo / GAUMONT LUMIÈRE vf /MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION vf / HAUTEFEUILLE vo/ ST-MICHEL vo 


, PRODUCTION A-TEAM dviKm.t BMJLSCHRADER 

HARDCQRE 


PREND® 


Letthesun 

shheinl 
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SPORTS 


RADIO-TÉLÉVISION 


AVANT LA JOURNÉE NATIONALE DE LA BICYCLETTE 


MERCRED1 16 MAI 


Le credo 
de Trotski 

On a enfin eu droit au fameux 
- Staline-Trot ski - de UM Bleln- 
steJn et Ciampi Un - docu- 
drame » plutôt simpliste, émaillé 
cf allusions sibyllines pour le 
profane au passé rude et musclé 
de ce Trotski qui, avec Lénine, 
Instaura la dictature du prolé- 
tariat et s'employa à organiser 
famée, puis la terreur rouge. 
Un peu avant son exclusion du 
parti et son départ pour Texil, 
en T 927, au cours d'une scène 
parfaitement vraisemblable, 
Staline la priera. Ironique, de lui 
épargner las leçons de morale, 
ffa-f-lt pas été te premier à 
mettre au pas les syndicats, à 
militariser le travail, à bâillon- 
ner f opposition ? Simple répli- 
qua lancée comme ça. en pas- 
sant, sans Insistât. Pas un mot 
sur T Insurrection de la Hotte de 
la Baltique réprimée per lui en 
mars 1921 à Kronstadt 

On tremble, soit dit en pas- 
sant. é la pensée que. S'il n’avait 
pas été h ilt, eu lieu du commis- 
sariat aux affaires étrangères, 
TrotsM aurait accepté, en 1917, 
le commissariat é f Intérieur que 
lui proposait Lénine. Simplement, 


























MICHELIN 

roçhvrcho pour PARTS O* 1 ) 

INFIRMIÈRE DJL 

1 mi-temps 

pour « tro x ar secrétariat médical 
«t «oins d'inflrmerls 

Efiri» : MICHELIN - BAf. PH. AS, 
46, Avenue de Breteull. 

75341 PARIS - CEDES 07. 


REGION VERSAILLES-nlAPPÉS 

GROUPE SOCIÉTÉS EN EXPANSION 

recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 

— Jeune licencié en droit dégagé O Jd. ; 

— ayant expérience pratiqua d'an moins 2 ans en 
droit des sociétés chez conseil Juridique ou 
avocat d'affaires ; 

— situation d'avenir pour «émeut dynamique et 
travailleur ; 

— possibilité déplacements outre-mer : 
POLYNESIE - NOUVELLE - CALEDONIE - 
ANTILLES - REUNION; 

— nombreux avantages et rémunération évolutive 
et stimulante. 

Adresser candidature manuscrite, photo et préten- 
tions sous n« 7788, «le Monde* Publicité. 5, rue 

des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09, qui transm. 


THOMSON-CSF 


DIVISION AVIONIQUE 


NGE'NIE\UR ; S 


DEBUTANTS OU CONFIRMES 
X, SUP-AERO, ENST, SUP-ELEC, CENTRALE PARIS 
pour chacun des 3 secteurs suivants s 

• Etudes et développement de matériels électroniques aéroportés faisant appel t des 
technologies évoluées. 

• Etude générales avec diplôme de mathématiques. 

• Système et équipement avions calculateurs et asservissements. Posta demandant le 
sens des contacts et de l'initiative. 

Ces postes offrent deréelles possibilités d'avenir dans un domaine en pleine évolution. 

Adresser C.V.à Madame F.L. CHARRIER - THOMSON CSF 
DIvMon Avjonlque - 48, rua Guynamer - 92132 ISSY LES MOULINEAUX 



UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


mutismes lnduatrinia & basa do xi 
Scsnlque vont Indispensables. 
Situation «t responsabilités évc 


Publicité, aol |T. de , l'Opéra. Parix-l", 


THOMSON -CSF 


GRANDES ÉCOLES 

IAJA. oa équivalent) 

Ces postes en PRODUCTION de matériels électro- 
niques utilisant des techniques da pointa (petites 
séries) doivent déboucher très rapidement vers 
res pon sabilités diversifi ées tant sur le plan toch- 

Pomlbmtés dé cantation^ et de promotion au sain 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 

(X-SUPAERO-ESE- CENTRALE -MINES) 
susceptible dNssurer une fonction de 

CHEF TECHNIQUE DE GRANDS PROJETS 

La mission consiste à coordonner les travaux des équipes plu ri disciplinaires 
d'ingénieurs chargés de l’élaboration d’équipements opto électronique 
avancée 

SONT INDISPENSABLES : 

- des qualités d'animateurs et de gestionnaire 

- de bonnes connaissances scientifiques fondamentales 

-l’expérience du développement de matériels associant l’électronique, 




SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

Tour -Générale (92) LA DEFENSE 

• ï - recherche 


mr^irn™ 


DAMJDEPAHTEMENTaEGPHYSraUE 
Trtulaîre DUT ou BTS Informatique ou équivalent, siposribte 
expérience en géophysique et analyse - programmation 
FORTRAN. 

Possibilité mutation province ou étra nger. 

Bonnes connaissances anglais souhaitées. 

Ecrire «vec C.V. détaillé et photo sous référai ce 11.206, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INlEBNATIONAI£ 

pour sa Filiale Fronsané de Tou ris m® 

BN COmOLEDR DE GESTION 

Le candidat, de formation supérieure, possédant une expérience de 
3 à S ans, doit t 

— maîtriser les techniques de gestion, 

: — disposer de bonnes conHOfSsa n oes infonnatiques. 


Adraater C.T., photo et prétentions à JRf. 
*9. rua da l'Arcade, noos' parts cedex. 
aoua référent» n« ' 25.950, qui -- transmettra. 


GRENOBLE 

LBTEIU - Siujs WOm MH SA 


1) UN CADRE JURIDIQUE très ouvert et 


— Partiel pat ion à La r és olution de problèmes Juri- 
diques ou contentieux. 

Formation : Juridique approfondie, a poasthle 
expérience acquise dans un établissement financier. 
Le candidat devra ailler A son expérience juridique 
d’excellentes dispositions da contacts «t un grand 
dynamisme. Age minimum : 28 ans. 


2} UN ATTACHÉ COMMERCIAL pour : 

— Démarcher et développer la clientèle profession- 
nel la et privée. 

Expérience dans un établissement fi na n cier aouhal- 
taülB et démontrée pu des résultats. 


EMPLOI 

cenlor* 


sta au sein d’un cabinet ou dent un groupe LnduétrM 

ItnELUEMENT nus référence 79 610 lié 
François CORNEVIN 
^ 13 bh. rue Henri Monnisr 



ANALYSTE 


quelques années d’expérience 
pour ANALYSES FONCTIONNELLES 
. et mise en place dans 
SERVICES IMPORTANTS 
Connaissance du milieu administratif 
Goût des contacts 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherch e 

POUR SOI) SERVICE COMPTABILITE-TRESORERIE (PARIS) 

I jeune cadre 
administratif et comptable 

Diplômé d’une grande école da gestion pour diriger tes opérations de 
consolidation du Groupe, étudier J'améttoration. des rapports avec las 
commissaires eux compte^ effectuer des audits auprès de nos Centres 
régionaux. 

- - Référence A 

POUR SES CENTRES REGIONAUX DE PHOVIlICE 


administratifs et comptables 

Diplômés d’une grands école da gestion pour re former A. la Direction 
«tes services ad rnJnisqatlfs{corTçitabjrfté J pei'3onnel # focturaEîon abonnés). 

■ - ■ Référ&icxB 

Dés in form ations déminées sur aa postes seront fournis en écrivant' 
«o 11267 Contasse Publicité 20, ev. Opéra, 75040 Paris Cedex 0] qui 
transmettra en rappela nt-ia léTéreoue-du postsde mandé. .... 
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SOCIÉTÉ K COKSEIL JFEMTMmSK 

Membre. Os STNTBO . 

25 amées (fsctfifité. 


nOËHEUBS. GRAMES .ÉCOLES 


branciLen» suivantes : gestion de production, - on»- 
nl nation nrtmmlKtratlTe et toïorinatlqne. concep- 
tion et unâUojBttem des produit* par l'analyse. Sa 


la valeur stratégie et dàrtdoppem«nt industriels. 
Vous Atea. attiré pat- des TéaBeattona rmu» an 
aeln de grande* mxdâtéd at'ÿeir la Tente de servie©» 
dazu tons. Jro domaines de la; gestions. d*antrepnsa. • 
Vous recherches One large autonomie d'action. 


proIesslonneUe variée. .formatrice. J ouverte aur ie 
cüumgKMint .et (Fan accès raplûexnx respcaiMin-- 

Utés de - .. . . .. 

Cfflfflï, D'ENTREPRISES 
NGÉMIENÇHEF 

Prière adreseer lettre nuœ, '• C.V,, photo et prêt. 

sans réfénenoa 3709 A AXIAL 'J*5bUcl té,' 

91» Taoboorg ja&m^Sonofë,. 73008 PARIS, qui tac; 


Importante Eaftapini i d» Tn 


Cadre C^table 

... DIPLÔMÉ SUP DIECOotiDECS. ; 

la candidat aura acquît une première «xpé/ 
fiança de préférence an PM£, > 
g ri lîatsorrguec je gÿaporisabtaAgiin lp te r at tf - 


R6gtonà,;B ««i re re te <qmptaMlM^ bBy ; 
■■ compdi, de deux pinftwgl IM a iïj, v is 
Cwtoecthifté Han fl» formoi^ 

progrà nl wnwnt a PeaKnAfe de ta fonction 
_ edrnlnlnnmvê (Gestion du Personnel, rota- 
tion* avec les divers orgnlsmes, contentieux 
etc — et pourra ainsi devenir 1* As sistan t do 
Responsable . AdmmbtŒtff d'uiw unitô dé- 
centralisé© dé 800 personnes. 

Poste A pourvoir en proche Banfinoe EST, 
eæc fréque n t a dé pla cements. 

Votture de fonction fournie. 

Adresser CV, photo, rémunération souhaitée . 




IMPORTANT CTABUSSEMOT FINANCIER 

ndURtW pour PARIS 

Connaissance approfondir» DROIT DES SOCIÉTÉS.. 

Capable d'animer an sein aa groupe la vie, «octale,, 
dune dizaine de Sociétés. 

Espèrlenca similaire requise- ‘,7. ' • ‘ *i 

Xqv. C.V, photo, saL» prtfc. à b» 11.1 95- Cont e”* 
PubL, 20, »v. de l’Opéra» 7B040 PARIS CKDKX ». 


Ces fonctions , conviennent à un 


Sôctëtâ Industrielle — ELECTRONIQUE MEDICALE — nas équipements, de notoriété incontestée, 
sont vendus dans le monde entier., 50 % de notre CA. est réalisé à rexportatJon. 

- Nous rècherphons un ingénieur électronicien, diplômé d’une grands école, ayant une trentaine 
d'années, partant l’anglais très couramment (et. si possible, d'autres langues), disponible pour des 
déplacements, fréquents. Une expérience de la vente et/ou marketing de produits de haute tech- 
nicité nous paraît souhaitable. 

v C'est un hommë.dë contact, de synthèse et de coordination : un apporteur d'idées. 

Rattaché au Directeur Général, ir sera responsable de la gestion et de la commercialisation de 
nos équipements, de la conception (avec nos chercheurs) et du développement de produits nou- 
veaux ; il aura un rôle primordial dans le choix de nos stratégies commerciales. 

- Cette activité ouvre des perspectives de carrière prometteuses car elle permet à un Ingénieur élec- 
tronicien d’utlDser largement son acquis dans des applications médicales de pointe et de le valo- 
riser au contact de sommités du inonde de ta médecine. 

* I Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo sous référence 71503/M à 
4 R. VERDET. Sélé-CEGOS. 33 quai Gailieni; 92152 SURESNES. 

Les candidats retenus recevront une convocation dans la semaine du 
laaSBCJ 11 Juin 1979. 


recherche peur PARIS (banl 


nécaasairom ent répondre aux exigences 
nilvafltn s 

- formation d© niveau école supérieure 


de Directeur Général ou Adjoint Financier 
at Administratif A PDG dans un© PME. 
1 Kl cation particulière 


Banque Filiale 

d'an important Etablissement Financier 
QUARTIER MONTPARNASSE, recherche 


ENTREPRISE EN EXPANSION 


UNDIRECTEUR GÉNÉRAL 


PouTant Justifier d'une expérience réussie Hmw 
un poste A responsabilité de Direction Générale. 
Homme de tempérament, pouvant animer une 
équipe de 250 personnes. 

Usina aux -environs de Paris, stage' • Paria. 

Parmatlan : Ingénieur Grandes ; méca- 

nique, -chimique ou équivalant. 

Langues anglais, allemand appréciées. 

Ecrire n* 988 M. RBGIE-PKBSSK. 

85 bis. rua Réaumur, 75002 PARIS. 


y Importante Société d’édition N 
recherche pour son département 

distribution livre 

DIRECTEUR 
DE CENTRE RÉGIONAL 

comprenant une structure commerciale 
couvrant un secteur géographique 
donné et une section exploitahon/admi- 
nistration, soit au total une moyenne de 
50 personnes. ' 

Les candidats devront avoir outre une 
solide formation commerciale de base, 
niveau grande école, une expérience 
analogue de plusieurs aimées à la tète, 
ou en position de second d’un établisse- 
ment de gros. 

Adresser dossier de candidature 
et prétentions à n° 5153 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
v 18, rue Voïney 75002 PARIS > 


■ DIRECTION RÉGIONALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
D’ILE-DE-FRANCE 


INGÉNIEUR 


. Adresser C. V. détaillé efpté/enf/ons.A; 
D.RE.if.~ DÆ.S.R.E.T. -Arrondissement 
Exploitation des voies rapides 
Monsieur LE DIEU DE VILLE Dominique 


CREDITS INTERNATIONAUX 

pour recherche de clientèle et opérations de finan- 
cement. participation à la mise en place d'une 
politique pour les opérations avec l'étranger. 


SEITA 

Le Service d’Exploitation Industrielle des Tabacs 
et des Allumettes 

recherche pour «m Service BREVETS 

UN JEUNE INGÉNIEUR 


la rédaction des Brevets, de leur gestion, et de 
travaux de recherche documentaire. 

Anglais et Allemand Indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo. 


Diraoa Produits de grande consommation 

recherche 

un(e) chef de produits 

Le candidat retenu devra posséder une expé- 
rience d’environ 2 ans, en tant que Chef de 
Produits, de préférence air des produits de 
grande consommation. 

Le poste à pourvoir est situé au sBge social, 


Adresser CV détaillé avec prétentions et 
photo (retournée) sous No 10.743 à 
l Confesse Publicité 20, av. Opéra. > 

N. 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra S 



Activité Spatiale 

A.T. ÉLECTRONICIENS 

BTS-DUT on niveau . BAC F2 
FPA dont spéciatistas hyperfréquences 

Po m^ ét udes, réalisations, essais en laboratoire© 

- Lieu do travail : MEDDOH-LA-FQRXT 
(lignes <3© cars gratuits). 

AJr- C.V_ rémunération souhaitée, photo au Service 
du Personnel — Dépar teme nt Espa ce Satellite* — 



FILIALE DUN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

UN RSSPON 5 ABLE 

DE LA PROMOTION DES VENTES 
DE LA PUBLICITÉ ET DES RELATIONS 
PUBLIQUES 

— i 85 Ma environ bous l'autorité du Préaident de 
la Société. 

— a'a^H^aii© d'expérience dans une société Inter- 
nationale & caractère industriel. ^ industriels 

■ ( méca nique) et expérience des relations avec la 

— SaJaira à débattre selon expérience. 

Envoyer GT. détaillé et photo no T 13.206 M 

-Envoyer C.V. détaillé et photo sous n» 11208 & 




THOMSON -CSF 


CENTRE de BAGNE px dispose de postes de haut 
niveau scientifique et technique destinés A des 

INGÉNIEURS (confirmés) 


désireux de s’intégrer a des GROUPES D'ETUDES 
DE PROJETS ET DE DEV ELOP PEMENT DE 


signal, asservissements, microprocesseurs. logiciels 

Outre l’expérience technique et/ou Industrielle, 
une aptitude A l'encadrement d'une équipe ainsi 
qu’une habitude des contacta avec des so us- 


DBF DÉ SERVICE ME IA COMPIABRJTÉ 

— B lui sua eonàé la jevansaMUté fim service 
‘comptable informatisé. 

— - Ce -poste tfadxeesa h un candidat de formation . 
■' D£C£ ou équivalent ayant une expérience 
bancaire si possible, en, comptabilité. 

— Ce poste requiert des qualités d'organisation, 

. ffe commandement et do contact humain. 

. — Libre rapidement. ’ 

Répondre avec C.V., photo et prétentions A : . . 

M.B. -f- .U. ruo du Louvre, 75001 PARIS. 


SFENA 




Pour étude et mise en oe uvr e de loÿcici de télétrà- 

Servicc INFORMATIQUE DE GESTION 

équipi <ftm 30Î1 (DOS/VSÜU-C1CS/VS et CMS 
SOUS VM. Transfert vers MVS-1MS A renne). 

. Formation c Ingénieur, MIAGE, Institut de Pro- 
grammation ou équivalent. 

. Ce poste conviendrait è jeune débntxnr F nm^ tiq n 
-assurée. 

. Connaissance ASSEMBLEUR IBM et TELEIN-, 


Envoyer C.V. et photo 
àSJÆJ^A.-BJ». 59 
78140 vêlizy-villacoublay 

S/s Réf. 1-028 


UGÉNIEUB 

TEcmncn- ffftMwuuni ai, 
EXPORT 

diplômé enseignement supérieur technique 
ou commercial. Expérience 4 ou 5 ans dans la 
vente produits industriels. Anglais indispen- 
sable, allemand souhaité. 

Le candi da devra Être capable d'évoluer rapi- 
demen I vers des responsabilités plus élargies. 
Adresser dossier de candidature et 
prétentions à n° 5140 ■ 

EMPLOIS ET ENTREPRISES ‘ 

18, rue Volney 75002 PARIS 


11 / / / / / 7 


BANQUE FILIALE D'UN IMPORTANT 
ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

quartier MONTPARNASSE, recherche 

ASSISTANT AU RESPONSABLE 
JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF 


Suivi du contentieux, participation aux consulta- 
tions juridiques et A la vie axiale de la banque 
(Conseils d 'Administra don. Assemblées Générales...) 
Niveau licence en Droit et une ou deux années 
d’expérience bancaire dans un poste similaire. 

Adresser O.V„ photo, salaire, prétentions et numéro 
de tOéuh. Si pow. è n* 11.102, CONTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra, 75010 PARIS CEDEX 01. qui tr. 
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MOTS CROISAS! Visites, conférences 


PROBLEME N* 2 385 

\XX££j£2L£&j 


gxuuwï on arrive in bout. -- VH. - JEUDI 17 MAI - - 

• Finissent toujours ■•pax-d67eaaif.de. '• . 

mauvaises aftairea. — vux vagir as gotdkes et proms- 

’LisoÜe . "pour l’ usure. — T?r nau sa. — 15 h., cour ûtiomput, 

: CaajniBzi’-ftiiand il est 'tendre; W**- • <Lt J>M8 •H T erw 

■Ancien nom -pour une ville de 

Yougoslavie- — X. Coulent plus ls lu. sutiea cimot, bus 197, 
•.'rite «tÉftad elle* «ont ctaud» ; p* 3 ** rf'Oriéams, v» Bachelier : 
Lettres «zr une enveloppe. — XL *V*MV d'un fondeur d’art*. 
PrépofiUiài ; Petite maïqne 35 h., «o, rue ce Tuitnne, 

OAClfeCtlQIV . Mma-Cbapulx: du Grand 

. ■ ■' • Veneur et de Sc&rron». 

• , u s-omot rjei».¥»»' a«mi«- 

■ L <$111 sejnl^e s'être évawftlL — Ahlbetg :. « Ia Madeleine et son 
1 Souvent qualifié de tell n&r les quartlsr» (Cal*»* nationale des mo- 
pofttes ; Pas en forme. — £ Paire ■»“«*• btatoriqai»). 
u p p etit tour. — 4. Comme 1*. “ 35' h^ 30. bomevard Montmartre : 


MÉTÉOROLOGIE 

M V- MATINÉE 


SORIZJONTAIÆMKNT 
L Auquel on ne -peut 'pas r 


a. souvent mjanne de 3011 par les 

poètes ; Pas en forme. — £ Paire «omenu biutoriqucs). 
un petit toux. — 4. ' Comme 1 *. “ 18 ' lu. 30 . besmard Montmartr» : 
Rèpnhüqne : 8e mouiller ; Poe- • ?mm«« da« boulevards» (Approche 
-•eew. — . fi. Largeur de crêpe ; <*• 

E^e apporté par une source. — 6. is m métro Louvre : «Départe- 
Cherehe À . prendre . l’air ; Qui ment érrpitm » t/irew). 
peut donc circuler. — 7. Eclates 13 ^ égllsa Saint-G'îrva!* ; <u 
co^ne une cruche. — 8 , Porte- maison des compagnons du P»»oJr 
root longtemps ; * Gemme, par- du tour de France * (Connaissance 
•fols. ■ — 9. Evoque une balle î Qui «r'tci et d'&ineura). 
n accroche donc pas. is u.se, devant saint- julien. 

_ Mme Vaeklar : «Quartier Saint- 

Solution da problème B» 2384 eéaadn» (Mm* B*ger). 


Mme Vadder : « Quartier Saint- 1 


livres, — IV. n’a Ap p^ po« bbè Horizontalement 

r ama s s é. — V. Fait généralement, L Concubine. — IL Ré ; Ridés, 
son trou ; Part an restaurant. — — HL Bareelé. TV. Otée ; 
VL D’on auxiliaire ; On se réjouit Lava. ~ V. NoiMet — VL Nid ; 

. Evier. — VLLgjc ; Note. — VUL 


Journal officiel 


• Modifiant le décret xr 78-353 j 
du 20 tuais 1978 porter^; création 


autonome d’assurance vieillesse, 
des feravaSUenrS ‘ noix, .salariés des 
profession» in du stri elles „ et : eom- 


• Concernant les . véhicules 
automobiles, notamment leur mil- 
léalma ;••••.;• 

• Fixant lès .conditions' de 
remboursement des frais occa- 
sionnés par les prélèvements de 
reins humains • destinés à la. 
greffe. - s- - 


S. Néréides (allusion au bras de 
mér) ; 64a. — 4. Ces ; Relu. — 5. 
XJre ;■ Iéna MA — 8. Billevesées. 

7. Idéalisé. — & Né ; Elever. — 
fl. Escarres ; Su. 

. GUY BROUTY. ; 


• PJLL — Des concours sur 
titres sont ouverte.' pour un poste 
de médecin de protection mater - 
rafle et Infantile : 1) A' la préfec- 
ture de 1 ' l’Aisne. Lès candidatures 
scrifi 6r adresser avant Je l- juin 
à -la- préfecture, servie© da per- 
sonnel. .2, me Paal-Doumer, 
CSM >11 lAont 2 ) A la préfecture 
de Loire-Atlantique. Les candi - 
dature&sont à adresser^ la direc- 
tion départementale des affaires 
sardtairees et sociales, Z rue René- 
VhrtmiL 44062 Nantes XXtdex (bu- 
reau du personnel). 


Om Poüivrr * (Hlstoir* *t Arcbéo- 
logla). . 

1S h., 18, rue de Blrugg : çIæ 
de* Vœce* et TTiOtel de 
60117» (M- O* la Rocbv). 

15 b- métro Sein t- P» al -le- Mamie. 
MUo Cpodea»! : «Lee ÙOtet» du 
Marais» (XAltèce-Vlalte*) . 

h b, 42, atmm des Oobelln* : 
« Les^ Oobellna » (Tourisme cui- 

Oenon ’t. «let'crtea deTDra'» 
gea de Paria). 

15 TL. métro SuTIr-Mortand : « Les 
bOtela de Sens. d'AomorU. La Brtn- 
rilllera * fTmirtsm* cûlturelî. 


1 1 a 

■ ■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rrâübars (te mb vaut, environ *'« de mrrtj 
Zone de pluie ou neige V Averses Orages ^Brouilard «^Verglas 

Flèche indiquant ia diredion d’où vient te vert Fores du \*ert J ~ 5 nœuds JÏQ nœuds ( f&0 nœuds 
► Sert6 de ia manche des fronts ^ m Front chaud a a Front frend Front occlus 


de Rivoli, Mme Anne Plogeot : «La 
sculpture aoua Napoléon m ». 

17 b. 30, 4. place da tonsre, mai- 
rie annexe, M. Jean-Claude Lach- 
oltt .- «La mort du prince Impérial » 


(Académie du Second Empire). 

18 h. 30. Centre Oeozgea-PompldOQ, 
salle d’actualité, rez-de-chaussée : 
* Voix du r&clt». 

30 h. 30, amphithéâtre de VESSBC 
1 Cergy-Pontoise. M. Michel Oehré : 
«Quelle Europe pour la Praoea de 
demain?» (Rencontrai BS3EC). 

31 h„ Société nationale dliorttcal- 
tur», 84. me de Grenelle, Ml B*7- 


tlqne atteindra les Des Britanniques 
puis la mer du Nord. Elle dirigera 
sur la France un Hui da wcteur 
ouest, instable et progressivement 
plu* frai*. 

Jeudi 17 mal, une baisse sensible 
des températures se poureulrra sur 
l'ensemhle da pays. Dn Iront froid 
u décalant vue l’est sera situé le 
matin <U ■ Ardennes à l’Aquitaine, 
puis U gagnera le* -Alpes et le Midi 
méditerranéen en donnant des plûtes X 
parfois accompagnées d’orages. Après 
son -passage, us temps Trais et 
variable se généralisera avec aller- ] 


1 009.1 millibars, aolî 756,9 mil 11- 25 et 12 ; Rennes. 28 et 12 ; Stras- 
méircs de mercure. bourg. 25 et 1D ; Tours, 2 B et 16 : 

Températures (le premier chiffra Toulouse, 25 et 12 ; Polnte-â-Pltre, 30 
indique le maximum enregistré au et 24. 

cours de la journée du 15 mai : le Températures relevées à l'étranger : 
second, le minimum de U cuit du Alger, 23 et 7 degrés ; Amsterdam, 25 
15 au 16) : Ajaccio, 22 et » degrés ; et 14 ; Athènes, SZ et 12 ; Berlin, 28 

Biarritz, 29 et 14 : Bordeaux. 29 et 13 ; Bonn. 26 et 30 ; Bruxelles, 27 

el 14 ; Brest. 27 et 10 : Cass. 25 et 14 : Des Canaries, 25 et 17 : 

‘ *" urg. 25 et 12: Clermont- Copenhague, 21 et 0 ; Généré, 25 


• L'Institut national d'fduca- expression corporelle chez les 


KWC j tion populaire organise des sta- 


mond' Le Bourre : «Du sy m , 

■français dans la nation. Ce qiril a 
fait, es qtfll n'a pas fait, n qu*U 
pourrait faire» (Confère noa Molé- I 
ToaquevUls). 


deviendront plus nombreuses et plus 
fortes sur la Bretagne, la Normandie 
et la Vendée, oû les venta s'oriente- 
ront an nord-ouest au coure de 
l’aprée-ntldl. Des violentes rafales 


ges de formation s'adressant à 


I pression atmosphérique réduits 


fréquentation des œuvres; 


tout-petits ; portrait littéraire et 
portrait Image ; prise de vue 
( Arras 1 ; musique et Invention, 
technique : pratique du dessin et 
de la peinture: travail en groupe; 
pratique du magnétophone. 

★ Renseignements et 1 user] prions 
INEP. II. rue Wllly-Btumeathal. 

















mm 




TRANSPORTS 


[ ENVIRONNEMENT 


LE RHONE EN TÊTE 
POUR LES ACCIDENTS 
D'AUTOMOBILES 

Le département du Rhône 
est celui oû les accidents d' au- 
tomobiles sont les plus nom- 
breux , indique le Centre de 
documentation et d'informa- 
tion de rassurante r'C-D-LA./, 
qui Trient d'analyser les statis- 
tiques de 1977. 


Var 1 109». la Seine -et -Marne 
(109). le Nord fl06). La Haute - 


chent la fréquence d'accidents la 


Aube. Aveyron et Haute-Saône 


I pour économiser l' énergie L'interdiction de la chaèse à la tourterelle 

.les organisateurs du Contre -Salon de I auto me f en q/jjq/ fous les fusils c/e la Gironde 
proposent une journée par mois sans voitures _ „ M , chel „„ 


« Nous voulons préparer les 
Français au choc de la pénurie 
pétrolière qui s'annonce. Ou bien 
le rationnement se fera par For- 
gent et les tickets, ou bien Ü fau- 
dra limiter l'usage de la voiture 


les dirigeants du Comité national 
pour la sécurité des usagers de 
la route (CNASCJR). qui groupe 


7 Juin, du premier Contre- 


Salon européen de l'auto, n se 
tiendra à Parts, dans le parc 
nouvellement aménagé à l'empla- 
cement des anciens abattoirs de 
La Villefcte. 


r ~ — — - w *“ Bordeaux. — M. Michel d'Ornano, ministre pour soutenir le président de leur fédération 

Les ormmteatenrs du Contre- ** e l’ en ’ ir i roiine ment et da cadre de via, qui départementale. M. André Dubourdeaux. Objet 

Salon deTauto proposent à v enait assister, il y a quelques jours, & Bor- de cette * ambassade -i obtenir la réouverture 

M. André Giraud, ministrede lin- deaux. au congrès de la Fédération française de la. chasse à la tourterelle en maL Toutes 

dustrie. une solution efficace des sociétés de protection de la nature C* le tendances confondues, la plupart des députés 

pour réduire la consommation Monde» du 16 mai), a été accueilli à sa des- girondins et des conseillers généraux étaient 

pétrolière : limiter à 100 kilo- cente d'avion— par quelques centaines de chas- également là, ainsi qu’uns partie des maires 

^ ïes seurs girondins. Bs s’étalent rendus à l’aéroport du Médoc et du pourtour du b as si n d’Arcachon. 

autoroutes, comme c est le cas au - 

fSSée i a B8 to/h^en c^nto- , 2, "" *"" * !* "" mal ' .De notre' correspondant ■“*■* jj îédéadon *» mro- 

Bretagne à 116 km/hJ IJne îoljrtero,lBS des bois sont nom- ■ seurs de la Gironde a regroupé deux 

réduction de 10 km/h èotralne bfBUS9a d9M 18 Médoc - Jadls <**>- de cachepache entre tes chasseurs "j 1 " 8 cents pereonnus. et des 
une économie de carburant de turée à l'aide de grands filets, las ^ [ea gendarai e8. Les -pyiôras», é,us be tous bords priés de prendre 

10 <~o et une économie plus « pantes ». la tourterelle fut en sortes ^ ^radore d'où tes chas- engagements publics. Pas un 

importante encore en vies 1930 dassée comme espèce nuis!- saurs tirent les oiseaux, ont été en- 8801 d ’ entrB *“ ne »’*** récusé. « 

humaines. ble; une aubaine dans un départe- fermés derrière des endos dans les- 08 lu» à- qui -joindrait aoo éloquence 

Les critiques n'ont pas été ment qui. avec 93 000 porteurs de quels ^ gendarmes ne peuvent pé- **“ Prestations des chasseurs : 


importante encore 


s critiques n'ont pas été ment qui. avec 93 000 porteurs de quels te. 

moins vives à l’encontre des poids fusils, compte plus de chasseurs que nétrer ° - »— Tlnterdlt mettait en péril les droits 

lourds, dont l'emprise exagérée n'importe quel autre en France. En *19T4 sous te oresslon dos séculaires et légitimes de la chasse ; 

1- — - Z n |.Mi<M - ««W . -n..Mltea- 

Jette. pu s'effectuer jusqu'en 1969, année nteJ Dousdo. classa A nouveau la bon - , fi était question da - 5e battra 

Ses organisateurs proposent aux où te ministre de l’agricutture, tourtereHe comme nutsïbte, ce qui debout, et ne pas mendier & ge- 

gouvemements européens de M. Robert Boulin, pourtant Giron- rendait [égale sa chasse en toute 

prendre lmmedtatemeat trois din — H est maire de Libourne. — saison. En mai 1975. te conseil d'Etat 085 tertarlnade» furent reprises 

les s Irrrenïrtes m application d'une déclara cet amSlé inégal. Ga qui •“»■»> «»“ ea ofi. pat 

fournée mutuelle SM^Somo- son*»™®" mternaBonala «Ignée à n’a pas empêché les chasseur, da 4 2^er N °te 

biles, et la suppression des cour- Parla en 1902. Depuis a’est engagée continuer à tirer lore des passages f •*) n'hésita pas à évoquer te 

ses de voitures et de motos. chaque année une véritable partie de printemps, et ce malgré un noo- risque de voir se lever * ridée (Tau- 

veau coup d’arrêt : uns loi de tenomie parmi las habitants du 

“I juillet 1976 qui restreint te tir du .*» tandl3 ‘* IW Laf ou rca de 

A RATAI A TT RATA l~T r\l I TritniTAIMr gibier à plumes dans les enclos. Sur (P-C.) proclamait que » la politique 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE P iam<, c. i. sepanso (*»»»,»». m ^ «»<»»- 

la protection da la naturo dans le "«*»»«•. hmdait i casser les taat- 

SathOuesI) et de csitalns écolo- hona dans le Sud-Ouest comme elle 

M. FRANÇOIS-PONCET : nous vivons, dans le Sud-Oued 

un événement sans précédent de solidarité interrégionale ™ « p» eu a» auita,. «■. p» enrayé 1» 

Le 17 avril dernier, un commun}- tourterelle. Elle a fait halte en Médoc 
De notre corre^nonHant réninnal qué du ministère de l'environnement eomme A chaque printemps, et les 

c lau.rcspursuuiu iuy.ünui , rappelé, juste avant lea » pas- chasseurs ont tiié comme d'habitude. 

Toulouse. — A l'occasion de la cfens, Gascons, Béarnais, etc. Ces aages», que la chasse à la tourte- Mais cette fols, lea gendarmes ont 

mise en place, le 14 mai à Tou- mêmes responsables représentent relia demeurait Interdite. . Ce « rep- vert-aîné avec plus d'énergie que 

louse. de l'Association du Grand aussi les forces vives, économi- pel » a soulevé un tollé général en dans te passé. Et Ton a vu des élus 

Sud-Ouest lie Monde du U mal), ques. sociales et inteïlectueües de Gironde. Le 7 mal, un meeting or- cemts da leur écharpe tricolore poser 

animée par M. Pierre Baudis, l’ensemble du Grand Sud-Ouest j» ' pour les photographes en haut des 


auront pour but de proposer 
une antre politique des trans- 


M. Philippe Saint-Mar c, se cré- 
talre général du CNASUR. a 
lancé un slogan : « Pollués de 
l’automobile de toute l’Europe, 
unissez-vous I n Selon les données 
qu'il a collectés, les accidents de 
la route tuent chaque année en 


Contre-Salon du parc de La Vil- I 


70. Lot 66. Jura et Meuse, 65 et Europe plus de personnes que la 


enfin Creuse. 6L 
Pour les vols de voitures. Mar- 
seille. Paris et Lyon viennent en 


Indice 100 représentant la 


bombe atomique d’Hiroshima : 
cent mille personnes. Rien qu’en 
France, a-t-il Indiqué, la route a 
tué. depuis 1945, trois cent cin- 
quante mille personnes et en a 
blessé sept millions. 

Les accidents, à eux seuls, coû- 
teraient 35 milliards de francs 
chaque année à la collectivité 
nationale. 


qu'un habitant de la Côte d’Azur. 

Le Centre de documentation 
Indique aussi que près d’un mil- 
lion et demi de pare-brise ont 


mandie que ce genre d’accidents 
esi plus fréquent. 

Le Centre de documentation 
précise enfin que les sociétés d'as- 
surances ont versé en 1977 en- 
viron 14 milliards de francs aux 
usagers de la route victimes d'un 
accident, dont 8 milliards aux 
blessés et aux f am i ll es des tués. 


• Ordre de grève à Air Afri- 
que. — Les syndicats de pilotes 
de ligne et des officiera mécani- 
ciens ont lancé un ordre de 
grève au personnel navigant 
technique de la compagnie Air 
Afrique du secteur de Paris, du 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

M. FRANÇOIS-PONCET : nous vivons, dans ie Sud-Ouesi 
un événement sans précédent de solidarité interrégionale 

De notre correspondant régional 


animée par M. Pierre Baudis, l’ensemble du Grand Sud-Ouest j» ' * ■ 

l'eseentlel ne «oa alloca- ; 

CORRESPONDANCE 

sentant du gouvernement. Labonrs SUT la Loire 

« Atout rir/m» un ênév* triant «mv consolider la démocratie a linte- 

a recèdent de aalidnrit* Inter- r ^ eur . de leurs frontières, a-t-Il Après Varticle intitulé «Trop 


pylônes. Mémo ceux qui n’avaient 
jamais tenu un fusK de leur vie I 
On parfait de cinq miltei voire de 
dix mille chasseurs pour « accueil- 
lir » M. d’Ornano A l'aéroport de Bor- 
deaux te 12 mal. Il n'en vint guère 


British 
Caledonian 
à travers 
lemonde; 
un blason 
à honorer. 


e précédent de solidarité inter- neu L.? e - I S U ^ frontières, a-t-il Après Partiale intitulé a Trop que trois ou quatre cents. Expllca- 
■s régionale, a-t-il dit. puisque nous pou f sU V1 ; fo&essent à nous pour de prises de sable sur la Loire p tion: II taisait beau, et beaucoup 
1- voyons ici les responsables de 9 e “°? de ** 5 Lmüs avaient préféré ail er_ A la chasse. 

I- dtx~kuit département, ton* le i- mteM» n. .■« telste Irapra- 

, , uangucuv pa ÿJ nordiques ont la prédomi- tre de ^e n vironnement et du t,8,BS ni par les arguments « écoio- 

nancs. par V entrée de nouveaux cadre de vie une lettré dans la- Atones » des chasseurs. « On ne 

méridionaux. * quelle ü écrit : chasse pas les oisoeux en migration 

ministre^ atoui a ^« VÜ X\<faï ^ Journal le Mçnde c&e votre qd! arrivant épuisés, a-Hl rappelé A 

^ifrepostttf aussi darudS déclaraüon concernant, les prises M Dobounteeux et aux Ah». C'est 
secteurs importants de notre nnnïF pour estte raison que cette chasse 

agriculture, en distinguent la “ N „ a " te f„Y^ ^5 *»"'» 1902 - « «*• 

produits agricoles tempérés d’une n esf nl to tait de la réglementation 

S to ?au5T? t ï,’^ , ?ï a ~ SS ïghS eete c?» d e le çrcglcn 

nom oc l o utre, f-J » — L.P. date, sans discontinuer. Jora: et dm nnlcmwr . 

nuit, les remorqueurs de ces *^ U8 rmterdrcüon soit applr- 

• Mairie fermée à Meaux. — carriers (encore plus puissants A tout te monde, M. d'Ornano 

La mairie de Meaux (Seine- qu’avant le 4 novembre) tabou- a donné dés Instructions qui permet- 

et-Marne) est restée fermée au rent notre Loire en tous sens, iront aux gendarmes d'avoir accès 

public toute la Journée du mer- arrachent et emportent son beau aux enclos, 

credi IB mal, en signe de protes- ?®“ le à .Pj® 1 ?® 6 Péniches — ses a ses troupes, te président des 
tation. contre la décision du sous- herges s’af faisent, — — - entraînant rhiLwiirn j q <. oj—v, 

exposé» ra^^r'i’ 

pauté Celle-ci avait voté, le “Aintenant 8 à 10 mètres, et ce question de la tourterelle sera mise 

29 mars, un budget rf»n s lequel sur ?9 k il omè tres. A l’ordre du jour d'une prochaine 

elle fixait à 14% l'augmentation Et ces carriers, qui rappellent réun,on du Consafl national de la 
de la dotation globale de fooc- un peu celui de 93, se pressent chasse; rien ne sera modifié pour 
tionnement (D.GJ.) qui consti- comme lui dans leur besogne tes chasses traditionnelles (la 
tue mie participation de l’Etat (ce matin 14 mai, dix remor- ' palombe, l'alouette et la chassa à la 
îP 7- * queure entre T heures et 7 h. 20). tonne, de nuit). Mais H n’a soufflé 
Cr fS mt , U ^’' en ? e ^ ' mot du ranforcefflent d« rinterdlction 
<re y. seulement te 8 avril autre ministre qui, d^in trait de concernant la tourteraii» • itMt trA* 
que le préfet nous a avisés du plume, mettrait un terme & tours ^ 

pourcentage d'augmentation exactions. C’est ce que des mü- - ' *** 8,1 P™- 

attrtbuê à notre ville : 6£ %, soit liera de citoyens qui aimen t la maz ~ en ‘ mate W«= rateonnaWes. » 
7j% de moins qu’en 1978. » Loire et moi-même espérons. ‘ PIERRE CHERRUAU. 




J British CaTedooian. ce n'est pas seulement tm 
/ service incomparable sur Paris-Londres, avec 
' / 34 liaisons hebdomadaires entre les deux capitales. 

. I C'est également la possibilité de rejoindre 
/ 39aulresde$linaiionsdans26pays.sansrbanger 

J d'aérogare à Londres-Gatwick et en bénédeiant 

/ d'un accueil tout aussi exceptionnel. 

/ Compagnie indépendante, British Caledonian 
/ se doit (fhonorer son blason et de faire toujours 
davantage pour vous. Un simple exemple : elle 
est ta seule à vous offrir, au départ de l'Europe, 
des liaisons quotidiennes avec houston, Lagos 
et avec la Libye. 

BritishCaledonian: le charme et rerïïcacilé d'une 
grande compagnie aérienne privée, qui vous offre 
toujours davantage pour honorer son blason. 

Appelez voire Agent de Voyages ou British 
Caledonian Airways, 5 rue de laPaix, 75002 Paris. 

TcL2fil.50.21. 


yA British ® 
*&e*£^Caledonian 

Nous nouHious jamais que vous avez fe choix. 
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SOCIAL 

Le nombre des demandes d'emploi 
a augmenté de 21,2 7° en un an 

_g*r le cinquième nuée camé- cupante. - „ 
astii, te nombre des demandes la baisse des demandes en doit* 
d'emploi bod satisfaites a aug- nées brutes avait été de %, 

tëeti avril, e n données oorrl- Le volume des offres, qui res 

*“*■ a atteint le même niveau en 
â de 1 312 700 en mars avril, en données observées comme 
te mais dernier, soit en damnées corrigées : 84 900. 

+ 7 % (26 000 demandes supplé- Dans te SamieYc 2. il augmente 
m«n aiw ”” de 5,9 % par rapport & mars 

.(80 200) ; dans le second. 11 
s’accroît de 2.8 % (82 600). Mais. 

, _ - . - -_z— — quelles que soient les donnée " 

bre des demandes est en baisse nombre des offres diminue 

^5f I ? e , D ^?oS nsécn ^L: % p« rapport à avril 1978. 

il s est établi à 1290 600 en avril Deux antres statistiques mon- 
oantre 1 313 000 en mars, ecdt trent la fragilité de la situation 


S 6 ! 


•». TEMEZ , RIETu OM'A 
STUTTGART. 3E VOIS 
Tqpi& OFFRES 0'E)lPi.Ot$ } 



H 

(Dessin He KonJe.) 

— 1,7 % (22400 demandes en de remploi : la durée moyenne 
moins). Mais, en un an. l’aug- d'attente des travailleurs qui ont 
mental Ion est. comme pour les retrouvé un emploi ou qui ont été 
données corrigées, de 21,2 % radiés de l'AJNJPJl a été de 
(225 400 demandes supplémec- 159 jours en avril contre 152 en 
taires). Ut ministère du travail mars et 144 en avril 1978 et, à la 
et de la participation : note - : fin du mois dernier, 610 600 de- 
c Comme les deux mois précé- mande aïs étaient inscrits à 
dents, la baisse constatée demeure rA*NJ s .E. depuis {dus de trois 
inférieure à celle que laissait mois et moins de douze mois 
attendre T évolution saisonnière (contre 593 800 en mars) et 
habituelle : la situation du nusr- 273 200 l'étaient depuis plus d’un 
ché du travail reste donc prèoe- an (contre 288 500 en mais). 


LA GRÈVE DU 17 MAI DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


«Une action nuisible et sans objet» 

estime M. Jacques Dominati 

La C.G.T, la C.F.D.T. et la FEN ont lancé an mot d'ordre de 
grève de vingt-quatre heures, pour Jeudi 17 mai, afin de défendre 
leurs revendications à la veille de l'ouverture des négociations 
salariales. Cette grève concerne les fonctionnaires, les postiers, 
Ibs hospitaliers, le personnel communal et les enseignants et le 
point fort de cette action devrait se situer dans l’enseignement. 

Bien çuU se soit défendu, à nomes ne s'associant pas au mon- 
plusieurs reprises, de vouloir renient — pour obtenir l'ouver- 
« polémiquer », M. Jacques Doml- turc des traditionnelles 
natl, secrétaire d'Etat à la fonc- négociations annuelles. Après 
tien publique, a consacré avoir eu connaissance de cette 
l’essentiel de la conférence de date, le secrétariat d'Etat décl- 
presse qu’il a réunie mardi à la dalt alors que les discussions 
grève prévue pour le Jeudi 17 mai débuteraient le 18 mai, espérant 
par la C.G.T, la CJJD.T. f* ’ J ‘ 


critiqué la centrale enseignante les trois organisations auraient pu 


Â Usînor-Denain, les salariés se prononcent 
contre l'occupation 

De notre correspondant 

Lüte — Quelque deux mille dlcale de mardi, qui a rassemblé 
trois cerna salariés dUsinor-De- quelques centaines de sldérur - 
de_ £‘jc mille, grâces, a été l'occasion de p«,- 


Uté, a-t-ll ajouté, lorsque l'or 


perdu », mais il s’agissait d’abord 


déclare par ''ailleurs 'partisan dé de respecter tontes les clauses 
la politique contractuelle. » de l’accord 1978, en particulier 

_ „ . la constitution d’un grou 

Le secrétaire d’Etat a pour- travail sur la réforme de la 
La FEN a pre/. fé^ sur indi ciaire , aujourd'hui m 

=— — rr: -r —t — - tfou* avons « trarné ». ra > 

les problèmes des parmts d’elétvs semble, a-t-il dit. gouvernement 
de telle ou telle fédération ou £ t syndicats, mais, à aucun mo- 
ceux relatifs au redéploiement, ment, a n’y a eu rupture du dia ■ 
T " — crois pas à l importance logue. » 


Décidé & ce que « les négocia- 


de cette grève, mais c’est néan- 
moins un mauvais coup porté à m ... 

la fonction publique, qui peut fions pour 1979 réussissent „ 
détériorer un climat qui était aboutissent au plus vite, avant 
bon. » les vacances d’été », et réafflr- 

A l'origine, la date du 17 mal mant que « le gouvernement 
avait êtéretenue par la C.G.T„ J “ 


.t»» w», . _ . très attaché 

U C^Dr'et laVEN — £2x1* tractuelte 
CJF.T.O, la CjG.C. et les 


la politique , 


_ Indiqué que lac- 

cond 1878. « jugé bon par l’en- 
semble des organisations syndi ■ 


LA REDUCTION DES HORAIRES EN EUROPE 

Les ministres du travail des Neuf entendent surtout 
favoriser des «accords -cadres» 


Nèuf^chaigâs des affaires so- 


De notre correspondant 


partenaires sociaux, sa tâche, 
noté M. Vredling, consistera sur 
farte tout à engager ceux-ci à se i 


malement conduire à l'adoption 
coordonnée, dans les différents 
pays de la Communauté; de me- 


contrer pour en discuter la nègo- 

=S33a«s , W'Kï SRœVSSKVt 

Com m iss i on de susciter la négo- 
ciation, de la canaliser avec 

***** . „ uc , _ comme objectif final la conclu- 

gement du temps du tmrall est 51011 , d '* ' sccord * wdm » signés 

“•* r ” ■*":»““* Un sujet sérieux dwit n «tf au niveau communautaire et dont 

fait avec une extrême prudence CeL cS ÎÊTà devront s’inspirer ensuite les 

* ccéi6r * u<m m ]« bK2' ESls& SStÂ conventions collectives natlona- 

ser&lt décidée au plus haut ^ d’audace (le orognumne tes. Mate l’organisation patronale, 

niveau politique - celui d, V ES l'ONIC. s'est contentée Jusqu'à 

Conseil européen, — les premières présent de demeurer dans une 

rM »=sôâ de^toie^Stanlî sitltnde réimlument négative, et 

btent pas pour oe m am . daire du travail à trente -six les syndicats revendiquent une 

par le_ conseu, rédigées sunout vaar 1 - aboritr temps de travail, alors que le 

— ’ ** les soin- conseil retient 1e thème moins 


à La demande des au x a m mu» «h rtrninîaTijiBhd à ; "au > u ~uû~T t. 


contraire de la diversité des ^ reste à savoir si la commis- 


S5„ü d ' ffarSt- 4 

?d SSuSSIes études et unu- les divas, «e- oouvaincK^te 

Ivsss- a/in d’élaborer un cadre 

communautaire dans le domaine 

de l’aménagement du travaû por- «®î raiT+ymt - 

tant notamment sur : ta durée 

es^jsa&iüssa 

fSSSttSk %ÆSîtoS£“ ff £ tta r d?‘S^iïï>é«^ r lt n ^S' 

MrarÆ Son 1 ? 

taire à tempe partiel, le. travail JÇ ■ 

temporaire, le travail en canttrm ve/iet mécaniaue s» TmptoL 
par équipés, et à taire des pro- Ba dautres termes, les gouverne 
pïsitiime toreque eeZu s’avère «s» ne croient pas que réduir. 


la C-FJD.T.. — préfigure celui qui 
pourrait être paraphé cette 


l)aJ et augmentation de l'Indem- 
nité de résidence. 


jeudi 17 mai. « La politique 
d’austérité et de redéploiement 
du gouvernement a de graves 
répercussions sur l'emploi des 


qué, mardi 15 mai. les respon- 
sables du SNES. 


• Suspension de Ta grève à 


19 juin la gTève qu’ils avalent 
commencée le 9 mai. Un accord 
est intervenu mercredi 16 mal 
entre les délégués syndicaux et 


nées le 19 juin â Parla 


convenait" d'organiser • 
petion active » de l’usine ou de ingénieurs le 4 mai dernier. La 
poursuivre l'action par d’autres décision a été prise d'occuper les 

formes à décider. Par — *- ~ .... 

majorité il 858 1. ils 

nonces contre l'occupation. abùné... 

Là CJPJD.T. s'étalt désolidarisé. J°t_ dev ‘ lt 
de cette operation et avait dis- 


■ la C.G.T» à la 


■ grande bureaux... Quelques Incidents < 


siéger. 


réunir, n'a pu 


tract pour affirmer que H semble que les travaüleurE 
un était une proposition éprouvent de la lassitude devant 
certain type d'action. La 
~~ déclaré c fovmee sans 
le jeudi 17 mai, qui 


■èi prématuré des 
lotions vitales pour l’u, 
les hauts fourneaux». .. 

Cependant rassemblée întersyn- ai 


C-G.T. 

: comme doit être marquée par 

contre des délégués syndicaux 


Grand rival de Kodak 

POLAROID VA LICENCIER 
HUIT CENTS PERSONNES 


d'appareils photo â t 


sont excessifs 


emploie 15 700 personnes 

Etats-Unis (dont 14.900 daos le 
Massachusetts! avait embauché 
5 000 personnes l'an dernier. — 


Consultés par les syndicats 

55 % DES MINEURS DU NORD 
SE PRONONCENT 
CONTRE LA GRÈVE 

(De notre correspondant.) | 

Lille. — Les syndicats C.G.T» 
CPJ3.T. et P.O. des mineurs I 


confirmer cette décision Ils enten- 
daient consulter a bulletin secret 
les mineurs (te Aforede du | 
12 mai). Cette consultation 
déroulée le mardi 15 mal : envl- 
70 % des mineurs y ont par- 
ticipé. mais plus de 55 *"r s 
prononcés contre la grève. 

Les organisations syndicales I 
devront donc tirer les conclusions 
de cette attitude. La C.G.T. | 
estime que « sans doute 
partie du personnel des 


. 1 â Uslnor. soit 

marquée par quelques mouve- 
ments de grève, mais, visiblement, 
on est actuellement à la recher- 
che de formules d'action qui 
soient c mobilisatrices ». — G. S. 


Après f échec de l’entrevue 
direction - syndicats 

If CONFLIT A LA SOLMER 
RESTE DANS L’IMPASSE 

(De notre corresp. régionaL) 
Marseille. — Après quarante 
jours de conflit la situation est 
toujours bloquée à l’usine sidérur- 
gique Solmer de Fos-sur-Mer. La 
rencontre qui a eu lieu entre la 
direction et les syndicats, sous 
l’égide de la direction départe- 
mentale du travail, mardi 15 mal, 
n'a donné aucun résultat. Pour la 
direction de Solmer cette rencon- 
devait d’ailleurs porter que 


mentation générale de salaires : 


: totalement pa- 


] 'usine de 1 
ralysée depuis le 5 avril, 
haut fourneau n° 2 — le seul en 
fonctionnement — a été â nou- 
vei lieuse dans la nuit 


parait cependant rester forte 


le 19 mal à Lens i 
régionale pour « sauver le bassin I et qui ! 


, l'appel de l’imersyn- 




1 personnes. — G. P. 


avenir : des études et des ana- mage. En acceptant d'engager lé 
— ” — — thème, leurs moti- 


-pes v i m pre ssion qui ressortait de tation d*un effort qui. après tout, 

la réunion de mardi- c Le pro- va dans le sens du pro gré ~ 

blême de Va m énagemen t du temps sorfaL 

du travail faü partie maintenant - . . 

de la réflexion permanente . d« UflÔ COOpetaftOfi PRU euOue 


présidait la session. < Le débat- du Cèüe-cd . devra jouer « tant 

fournit un appui niveau national qufau niveau 


ministres des finances et. des patronale des Industries de la 
affaires économiques avalent êvo- Communauté européenne) . — est 
qué le même dossier : le conseil, en train de se développer et, sans 
mm, Monory et Ortoli (le vjee- rien fixer, on veut favoriser cette 
président de la commissloc Char- tendance. 

gée des affaires économiques) en Que va ■ faire, maintenant la 
tête, avait alors allègrement brodé Commission ? M. Vzedljng a 
sorte de feu vert 


• âf. Biaise de Satnt-Just sera 
le directeur général dé kt nou- 
velle société Mamifrance. — 
M. de Saint-Just est un proche 
collaborateur de l'actœl P.-D.Q., 
M. René Mestrles. 

• L'indice dé Ta production 
industrie Ue en France . — sans le 
bâtiment et les travaux publics 
— s’est Inscrit à 132 en mars, 
contre 130 en février (base 100 
en 1970). œ qui représente une 
augmentation de 1,5 % .en un 
Tools Par rapport à mars 1978, 
la progression est de 3.1 %. 


mardi la mesure 
liberté d’action. Sur deux thèmes 
qui Impliquent des dispositions 


législatives, la Commission fera 
bientôt des propositions en bonne 
et due forme. D s'agit de la limi- 
tation des heures supplémentai- 
res et du développement de la 
formation si alternance. Pour 
l'affaire centrale de la réduction; 
de la durée annuelle du temps 
du travail, elfe procédera diffé- 
remment S’agissant d’un thème 
qui ressort de négociations entre 



I 

I 
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OFFSET RICOH: 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre â composer, 
une touche à presser-, c'est tout. 
Chacun soit utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 
C'est sons doute la réponse à 
vos problèmes de copte et d'im- 

j Documentation et étude chiffrée : 

PLAN0C0P 

37-37 bis. aie des 3-Bomes 
75011 PARIS 

355-44-24 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

à LONDRES 

et 

PARIS 

Demandez 
notre documentation 
LANGUAGE STUD1ES 
350. rue Saint-honoré 
75001 PARIS 
T*. 260-53-70 


AFFAIRES 

Kléber-Colombes 
va supprimer 500 emplois 
dans la région parisienne 


POUR LA SECONDE FOIS EN MOINS D'UN AN 

Les Établissements Pilotaz 
ont déposé leur bilan 


VOÜS ACHETEZ UN APPARTEMENT 


Le groupe Kléber-Colombes cessé de se creuser : 5.11 militons Pour la secondefoisen mohw d'un au, les ex-EtaWissements 

envisage de réduite de cinq cents de francs en 1974. 29.73 millions Pilotaz oüt déposé leur bilan. La nouvelle société. Confection 
personnes environ, d'ici à la fin en 1975. 70,14 millions en 1976. industrielle savoyarde (CIS). constituée le 8 décembre 1978. 
de 1980. ses effectifs de" la région 48.63 millions en 1977, puis a été mis e en règlement judiciaire par te tribunal de Chambéry 
turisienne. pour les nuneMr aux 98.71 mWlo ns en 19JS. c *SiJ er : trois mois après son redémarrage, qneloiies semaines seulement 
SSL ëÏÏso^nes iïïs la. 109.67 rSuione w*?rtévaiîïïtIo£ «P** >» rersementaur n^v^dirigeants de ta so^téd-nn 

direction, la réussite du plan de En cinq ans. la société a perdu prêt du Comité interministériel déménagement des structures 
redressement, mia au point en 263^3 mniinna de francs, soit deux industrielles fCIASIï. Le 18 avril, tous les salariés de l entre- 
vue de restaurer la rentabilité du fols son capital. prise ont été licenciés, Bs attendent chez eux qu'un nouvel 

groupe, passe inévitablement par x* mauvaise conjoncture dans acquéreur se propose de faire tourner l' nsi no sur des bases 
ce sacrifice. les pneumatiques depuis la crise pins, sérieuses et plus durables. - - .• 

_ n ., pétrolière, mais aussi le renché- 

. P. 1 ™.. comixtrte Mtammatt dK premières _ - , . 


5 questions vous préoccupent-. 


— Le programme qui m'întérrsae i 


«. 5 raisons peur acheter dans un programme agréé 
par le C.N.E.I.L 


renseignement* complémentaire*, le bure 


des réductions de capacités mai et^Sont^ des cbarSbean- 
utilisées. d« transferts de failli- flanTte «Sx 

cations effectuées actuellement 


De notre correspondant 


à Colombes tpneus tourisme à SdiSSmS iMSi^SS Chambéry. — Le 8 décembre anx nouveaux dirigeants qu'une 

Troyes. pneus camionnettes et StériOTatioiL *** ^ 3Xtje ^te ig7 ^ {Jenx JadatgMK parisiens réorganisation du travail était 
chambre à air de tracteurs et de Jr_. , . .„ _ spécialisés la confection. indispensable dans les ateliers, 

poids lourds à Toul), la moder- En cinq ans. le chiffre dax- jæm. Peutat et Maréchal, sont Depuis huit ans. en effet, aucun 
irisation de certains ateliers de _du EXoape a. augmente de accneflUs « ro sauveurs » à Cham- investissement n'avait été réalisé 

Colombes, la poursuite de l’effort 56,5 alors que les matières üéry Avec l'autorisation dt* tri- dans le parc des machines. La 

d'inves t is se ment dans les sec- premières ont monté de 63.6 %, bnnal de commerce, ils achètent, C.G.T. estimait que le maintien 

I teurs forts, tels le pneu arrière les frai s salariaux de 77 3. 0 et Mnft possibilité de^ièdit et pour de -te£es condlttons de travail 

I pour tracteur, le pneu avion et les impôts de 125 ,o. Certains Me somme symbolique de I F," rendait impossible la production 

les courroies de transmission, et mettent aussi en came la gestion ntln , chambèrienne, - h» de costumes compétitifs et soi- 

le regroupement à Colombes des du ffrpupa qn ils affirment pour Etablissements Pilotaz, mis en gncusement préparés, 

services techniques et commer- le moins discutable. Que ce grief ’ j__* tj*. • 

ciaux. cette dernière opération soit fondé ou non. il reste à cm^cent vingt salariés ont été 210 lévrier 1579, la décision de 
devant permettre la vente des savoir si le plan de redressement gS_ 1 ^ ït _XKJ a ^SuS au- * société Cÿcharel d'annuler un 

immeubles de Besons et de permettra à Kléber de redresser çuculueB semaines au ^ portant .sur vingt mille 

l'Etoile et de réaliser a.insi de la situation. i ^" u,u costumes, à la suite de nom- 

I sérieuses économies. Les dirigeants du groupe, qui Trois mois pli» tard, les deux “ ajra C aas . Tint confirmer 

p_ gardent un goût amer du s ma- Quittent là capitale analyse, 

seront prises pou? renforcer l’ef- / * *4 cînœ savoyarde^en laissant pour Les deux patrons de la Confec- 

ficacitè des ventes, améliorer le SfSSSLw* umque « testament » un commu- tien Industrielle savoyarde, négfl- 

senice à la clientèfe et le décou- nif î u 4 t , de P” 350 . dénonçant la géant ces avis, n'ont cependant 

page commercial, alléger, enfin, ~~ D auront P 3 * “ ‘“hé position de la municipalité pas entrepris, pendant leur court 

kHsi nroe^ariminièlmtlvK facile. d'union de la gauche et 1 attitude séionr chambérien |« transfnr- 


'jk M* vous proposons ou] 

Sifflé p-^s'r rs 

5.000 à 50.000 F. | ( °TS 
Crédit Flash? Une réponse — . . 7, 
sous 24 heures, car les décisions sont [ 5 qqq f 
prises localement à votre agence. Durée 

Crédit Flash? Une réponse sous 24 heures, car 
vous adaptez vous-même les modalités de votre 
crédit à votre situation personnelle. 

Crédit Flash? La réponse rapide à vos ¥ IJCn 
questions cf argent. 


les charges administratives. facUe - d'union de la gauche et l’attitude séjour r.hambfrrien. les transfor - 

L’ensemble de ces opérations de- du p er so nn el de là nouvelle mations et tes améliorations né- 

vrait être conduit à son terme Hairalnnnor société, la Confection industrielle cessai res au sein de i 'entreprise, 

d’ici deux ans. de manière à UUï BiupptM savoyarde CCIS). La C£S a pourtant encaissé une 

parvenir à l'équilibre des comptes rar mpî|I»iirc trrfrnrt . „ , partie du prêt da CIASL soit 

à la fin de 1981. 481 meilleurs seueurs Que s’est -fl passé?- Pour les 1,5 million de francs. M' Michel 

_ . . deux dirigeants, l'explication est Terrier, syndic de la CIS, assure 

Depuis cinq ans. Ira déficits Kléber ne peut comme Miche- simple : « Malgré tous là efforts ' « que cet argent a été employé 
d exploitation de Kléber nont lin son actionnaire, compter sur initiatives de la direction, à la coruàUdatio n de la trésore- 

ses taplantatiops étrangères trop la productivité de t'entreprise rie courante de la société ». Mais 

faibles pour dégager des profits, ne s'est pas rétablie suffisamment les salariés, perplexes, slnterro- 

JB Sa seute chance^ ^ de développer vile, onfc-ite écrit le 22 ma.re. EUe gent: les dirigeants de la CIS 
^ crèneau * J f< î rt ^L. DQ , tamment se trouve loin des normes de là ont-ils seulement « mal géré » 
les pneus poids lourds, les pneus profession et de la- concurrence, l’argent publie? Ou bien s’agts- 
P 001, Ie geme clvü et surtout, les fl est n tarant que dés perturba- sait-il de « chasseurs de pri- 
a 5 ra ires. sur lesqu^s il tions internes et syndicales mes»? Le départ brutal des 
poraede une forte avance techno^ n’aient pas permis de respecter deux, patrons nourrit leurs 
1 y iA comme dans le ^ prévisions de productivité soupçons- 

i caoutc houc m anol acturé. u devra esquissées lors de la reprise. f_) 


^ ^ Un besoin cf argent, c'est 

toujours urgent. A la Société 
iénéra!e,nous le savons. Aussi, nous 
posons aujourd'hui les 'Crédits Flash' 

Extrait des barèmes ou 14 moi 1979 
(assurance comprise - aucun frais 
de dossier supplémentaire). 
Montant Taux Mensualité 

5-000 F effedif 244,22 F 

Durée global Coût total 

24 mois 1575% 861.30 F 


CREDIT FLASH 
SGEIŒ G€N€RAi€ 



aussi compter sur une forte Gaufre part l'entreprise est Le mairede Chambéry. M. Fran- 
comnirrenœ, notamment d e sous le coup de l'incertitude, née «*» s'inquiète lui 

Goodyear France, dont les parts ïe 7 man jgjg de rintention de U s'était efforcé, au cours 

de marche sont, dans l’agraire, mise en oeuvré var la ville de **“ trois derniers mois, de trou- 
de 27 % en première monte efcde Chambéry, d'un Omit de préemp- - wr ™e solution aux difficultés 


de 27 % en première monte et de Chambéry d’un droit de préemp- - W ™e solution aux difficultés 
I , \& nic tion mrla MlimntU dTnsihe dx I^ntreçise en proposant ™)- 

i civil de 40 % (deux fois) et dans nu hp la -nm» » tamifaent de faire jouer le droit 

. l’aviation de 37 à 38 %. ■ * . de préexnpUmi de la ville sur tes 

SI son redécoUage réussit, bâtiments de la me Sainte-Barbe 

Kléber comptera avec quelques n_ j . . et d’aider à la construction d’une 

autres (Michelin. Goodyear, Duh- lhaSS€UTS « prUTlCS f TWttvelle ^sine moyennant 1e 
lop et PirelU», parmi les rares ««h: «nmMc 


lop et Pirelli». parmi les rares r " ma intien des trois cents emplois, 

rescapés du pneumatique dans les A Chambéry, ces Justifications ^ personne est licen- 

dix années a venir. De nombreux paraissent insuffisantes. Trois «é depuis te 18 avril — pour la 
spécialistes pensent que la firme cents salariés seulement avaient seconde fois en six mois — et 


de Colombes peut y parvenir. 

ANDRÉ DESSOT. 


ETAIT LA HUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue -, 

Henri HERMANN 

38 8*46 - 

VERTE, ACHAT - REUF. GCCASiOH 


été réembauchés lors de la mise d ne Ton reparte d’un nouvel 
en route de la nouvelle société, acquéreur, cette tais de natlona- 
Malgré quelques réticences, la Uié anglaise M. Anzpe déclare : 
C.G.T., seul syndicat représenté eFaut-ü s attendre à Varrivée de 
riaiw l’usine, avait donné son nouveaux « Zorros industriels » qui. 
accord au plan de relance qui en échange de quelques minions 
prévoyait deux oent dix-neuf de prit, reprennent, pour un capi- 
lieenciements. L’Etat, qui avait tal de quelques ramiers de francs. 


l’usine de la rue Sainte-Barbe, n’empéche donc ceux-ci de qitit- 
sïtnèe à quelques dizaines de ter au bout de trois mois la 
mètres du centre de Chambéry, société en la laissant dans taie 
_ - . . ^ ’ situation financière pire que celle 

! Vaatiat , ntpideromt. la. situa- qu’IU ont trowotc i leur arrivée . , 
tion se détériora an de r en- 
treprise. Les- représentants du M. René Montera actuel res- 
persoonel avalent fait observer ponsable de la Confection Indus- 


SELF CRÉATION INSTITUT 

*7-49. ne th Paris - TAVSRNY - TtL : 96IÙK-25 et 960-SMr 
METHODE PSYCHOLOGIQUE D'AVANT-OROE POUR ELEVES EH DIFFICULTÉ 
SCOLAIRE 

Tous niveaux et tous âges. . PossMiti de pension.'- 

Ouvert toute l’année et tout l’été,.- 3D années de références. 


TOUS LES AVIONS NE VONT PAS 

A ROANNE 
LES NÔTRES,0UI ! 


-4IRÆPES 


trielle savoyarde, chargé d’assurer 
. les contacts avec tes acheteurs et 
de préparer une éventuelle re- 
structuration technique de l’outH, 


fectuer chez eux leur préavis de 
licenciement. La plupart sont des 
femmes : beaucoup sont italien- 
nes. espagnoles ou algériennes. En 
1978, les plus s combatives 9 ne 
furent pas reprises. Cette fois-ci. 



VOTRE AGENT DE VOYAGES NOUS CONNAIT. 


« mai» pour travailler sut de nou- 
veües machines ». 

Le syndic de la société et les 
représentants du personnel esti- 
ment que la CIS est c viable » 
si use restructuration d'ensemble 
de l'entreprise est menée A bien. 
A leur tour, les nouveaux. acqué- 
reurs souhaiteront obtenir un prêt 
de l'Etat La CIASI étudiera 
peut-être cette fols le dossier avec 
une phu grande attention— 

CLAUDE FRANCILLON. 


I- ' ■ A LA ■ , 

iBASTlUEi 
«10 AU 20 MAI# 


1 Us«“XKOUVAIUïS*- 
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LA MACHINE A ECRIRE 

(QUE 

OLIVETTI ET 221/ET 201 


. Les machines à écrire électroniques Olivetti 
contribuent à la qualité de la vie au bureau. 
Blés font gagner du temps et suppriment les 
aspects fastidieux de là dactylographie au profit 
de ta responsabilité et de la créativité. Chaque 
modèle possède un dispositif de visualisation. 
. L’ëT 201, un compteur indiquant la place dispo- 
nible. en mémoire, la longueur de la ligne, le 
nombre dé lignes. L’ET 221, un écran affichant 
ce que l'on vient de composer et que l’on peut 
corriger avant de l'imprimer. Les deux modèles 
réalisent automatiquement mise-en-page, impres- 
sions répétitives, positionnement sur des docu- 
ments préimprimés, justification à droite, correction 
des fautes. 


Les machines à écrire électroniques Olivetti 
permettent de changer de caractère, d’espace- 
ment, de couleur d'impression, voire de renforcer 
récriture ou de l’inverser (blanc sur noir). 

Les modèles ET 221/ET 201 augmentent la 
productivité et- répondent à un besoin essentiel 
de la secrétaire en lui apportant en plus confort 
et silence; 
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AGRICULTURE 


'AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les ministres aux champs 


Perpignan. — - Dehors, dehors, 
dehors ! ». Les membres du 
comité spécial agricole, des 


De notre envoyé spécial 


fonctionnaires accompagnés de 
leurs ôpouse3 eï les ministres 
dg l'agriculture de la Commu- 


rôservé, mardi 15 mai, une t 
faine de militants du parti c 
muniste devant la petite gare 


VUietranche -dg- Contient, dan3 
les Pyrénées-Orientales. 

C'est que la venue à Perpi- 
gnan des neuf ministres de 
T agriculture de la Communauté 
européenne, Invités avec leur 
suite par M. Méhaignerie en tant 
que président en exercice du 


appréciée d'égale manière. 
Selon M. Méhaignerie, la tenue 
à Perpignan de cette réunion 
Informelle, traditionnelle à cette 
époque et dont la date avait 
été retenue II y a plus d’un an. 


avait deux o b ledits : taire 
prendre conscience aux fonc- 
tionnaires européens, qu'on 
accuse volontiers de rester dans 
leur tour d’ivoire, des réalités 
du terrain et, en second lieu, 
faire avancer l'étude des dos- 
siers en suspens, essenfie/./s- 
ment celui des prix agricoles 
pour l'année 1979-19B0, dossier 
qui devrait être enfin - bouclé - 
le 18 iuin o u._ dans les jours 


été sur ce point un simple round 
d'observation. L'équation inso- 
luble reste la môme ; H faut 
obtenir, pour la dêlense du 
revenu des agriculteurs et pour 
permettre la diminution r'es 

tairas positifs, une hausse des 
prix en unités de compte alors 
que la situation excédentaire de 
certains produits, essentiellement 
le lait rend cette hausse 
- catastrophique -, selon l'ex- 
pression du commissaire euro- 
péen chargé des questions 
agricoles, M. Gundeiach. 

Celui-ci dit rester favorable à 
un gel des prix, mais II tait 
propositions initiales de le Com- 
mission ont maintenant six mois. 
El M. Méhaignerie, tavorable à 
une légère hausse des prix en 
unités dg compte, a sauté sur 
roccaslon pour taire remarquer 
à son tour que les coûts de pro- 
duction ont augmenté plus vite 
que prévu depuis le début du 
mois de [anvier. Le Conseil a 
donc chargé-la Commission de 
faire une étude prévisionnelle 
sur les conséquences de fa 
hausse du prix de r énergie pour 
ragriculture. 

M. ErU n' ayant pas laissé pa- 
raître un quelconque changement 
dans la position de T Allemagne 
restait à entendre le petit der- 
nier de la famille, M. Walker, 


ministre de ragriculture britan- 
nique depuis une semaine. Euro- 
péen convaincu, il se présente 
comme un homme raisonnable 
qui veut convenablement modi- 
fier la politique agricole com- 
mune et qui — c’ast r essentiel 
pour le moment — esr favorable 
d un gel des prix pour les pro- 
duits excédentaires, cette année 
du moins. Les travaillistes, eux. 
proposaient un gel pour quatre 
ans. Mais M. Walker a beaucoup 
Insisté également sur r intérêt 
que la Communauté avait, séton 
lui, à maintenir, voire dévelop- 
per, des liens économiques avec 
la Nouvelle-Zélande. 

Quant à la prise de contact 
avec les réalités du terrain, elle 
s'est résumée à la visite d'une 
coopérât /ve laitière de montagne 
qui ne collecte que 12 000 litres 
de lait par jour quand d'autres 
atteignent le million, et à un 
entretien sur révolution du sec- 
teur des fruits et légumes. Ce 
n'est séries pas négligeable, 
mais la psychose des manifes- 
tations — il y eut effectivement 
un défilé A Perpignan lundi 
14 mal au soir à rappel des 
lédératlons du parti communiste 
de la région, qui rassembla un 
demi-millier de personnes — et 
rorganisatlon au chronomètre du 
périple ministériel ne sont pas 
précisément les conditions idéa- 
les pour sentir la terrain.» 

J. G. 


Les recettes de la société au cours 


du premier trimestre 1979 se sont 


SOCIETE CENTRALE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


1 précision L l'Insertion publiée dans notre fcdltUrç datée du 13 mal 1*7». 


i redonnons le chiffra d’affaires mondial établi au 31 mars 1979, < 


ris 15*. a été inauguré 1b 20 avril I 
dernier. Cette réalisation qui com- } 
prend : Il 000 m2 de surfaces de [ 


A.GJ7. - i-A-R.T. (affaires directes et étranger) . 


louée à 90 %. Il a’y ajoute 192 loge- J 


plèteront le patrimoine parisien de 


COFIMEQ détient la ttera du capital. I 


Par. ailleurs. la société a préparé 


ARMAND IHIBY & SIGRÀND 


CRÉDIT DU NORD 


le conseil de surratOance de ln 
société Armand Thlery et Slgrand a 
arrêté les comptes de Texerdca 1978. 
Les comptée de la société Armand 


Le CREDIT DU NORD a décidé. 


PARIBAS GESTION 
(SICAV) 


après d’autres banques, de mettre I 
en place un système de tarification I 
affectant certains comptes de par- I 


de 272 766 F contre 3 873 737 P 


l’échelon du groupe. le chiffre 


Les comptes A faible solde ne sont 
pas visés en tant que tels par cette 
mesure ; la plupart d’entre eux 
fonctionnent A l’entière satisfaction 
des clients et de la banque. On sont 


neés comportent, à concurrence de 


les comptes enregistrant un nombre 


3 708 000 F, des amortissements i 


exagéré d'écritures coûteuses, pe- 


rééva! nations qui ont leur contre- 
partie dans le compte de profits et 
pertes. SI on fait abstraction de ces 


amortissements, le perte d'explolta- 




neUe est adressée h chacun des 


clients concernés l'invitant i ren- 


tloa ressort i 11 091 œo F. 

H faut remarquer, par ail leurs. 
quH a été passé dans l’exercice 1978 
un complément de provis km pour 
congés payés de 1 403 000 F. 

Le résultat net consolidé de 


l’exercice se traduit par une perte 


de 2302 000 F après comptabilisât! oi 


lui les conditions de fonettonnement | de plus-values résultant de la i 


de son compte ; aucune décision de I 


tarification n’est prise de façon su- 


groupe un exercice de reconversion 
et de ««Twain cation, qui a* est déroulé 
dans des conditions plus difficiles 


ÉNERGIE 


I ET RANGER 


que prévu. 

Les effet» positifs de la nouvelle 
politique devraient, néanmoins, ap- 
paraître dés 1979 poux la secteur de 
la dis tri b u tion, et en 1980 pour la 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DES «NEUF» 
La Commission européenne souligne la nécessité 
de réduire la consommation de pétrole 


FRANCE -ÉPARGNE 
(SICAV) 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


LE CONGÉ MATERNITÉ 
EST PORTÉ A SIX MOIS 


PARIBAS 

31-12-197B 6-4-1979 
Actif net ....MF 52.52 66,72 


OBLIGATIONS CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 3 % 

A INTÉRÊT COMPLÉMENTAIRE VARIABLE 
REMBOURSABLES AVEC PRIME 

(INDEMNISATION ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - GAZ DE FRANCE] 


De notTe correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — Le nouveau chan- 
celier de l’Echiquier û’a pas apparemment dit grand-chose de 
plus à ses collègues, réunis le 14 mai à Bruxelles, que ce que l'on 


connaissait déjà de la bouche de Mme Thatcher. Cest à 
l'automne que le gouvernement britannique décidera s'U y a 
lieu pour lui de participer au S-M.E. 


(De notre correspondant.) 

Bonn. — Après bien des 
semaines de discussion, le Bun- 
destag vient d’approuver le pro- 
jet de loi du gouvernement socia- 
liste-libéral portant de quatre à 
six mois le congé de maternité. 
Durant ce temps, le salaire que 


— Obligations 
françaises : 

: Convertibles 

Autres 

— Obligations 


Ixx Intérêts courus du l*' juin 1978 
au 31 mal 1979 sur les obligations 
Caisse nationale de l’énergie 3% à 


droit à l'option pour le prélèvement 


l: fi fit 


(indemnisation Electricité d» France 


I & partir du 1« Juin 1979, coutr 
détachement du . coupon ne 31 a 
estampillage du certificat nominstt 


A 2707 016 et 2 909 005 fa 3 147 996 C 


aérant de porter Intérêt et seront 
remboursables contre remise des 
titres, coupon ns 32 an l" p Juin 1980 


II a toutefois été question, lundi, d'une affaire intéressant 
les Anglais et liée au S.M.E. : le Royaume-Uni sera-t-il en droit 
de bénéficier du concours financier consenti par la Communauté 
aux * pays les moins prospères ». afin de les aider à participer 
durablement au système? 


concurrence de 750 marks par 


nominal, après uns retenus à la 
source donnant droit fa cm avoir, 
fiscal do 4JB1 F (montant global 


la Commission souligne la basa très 
aléatoire. — c'est l'impérieuse né- 
cessité pour l’OccIdeni d’atteindre 
les objectifs qu'il s'est rïxé en 
matière de réduction de sa consom- 


L’issue de ce long affrontement 
parlementaire est particulière- 
ment remarquable Jusqu’ici, en 
efret. l'opposition entendait faire 
de la s protection de la famille» 


tlon F 1B1.83 187,47 (1) 

(1) Après détachement la 3 avril 
L'un coupon net de 7.26 F assorti 
l'un crédit d’impôt de 0,51 F. 


50 F no mina l, après uria retenus 


la source donnant droit & un avoir 


terminés, en application de l'arti- 


flscal de 2.41 F (montant global 


textes subséquents, d’un montant 


392 066 670.89 F pour Electricité de 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . IDÉES 

— EUROPE î ■ I/impossîbte 
confédération », par More 
de Montpellier J » L'empire 
sam empire », par Jacques 
Modaule ; « Tous gaul- 

listes^. », par Jacques de 
Moatalais. 

1 EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : 
Mme Thatcher entend appli- 
qaer sans restriction le pro- 
gramme conservateur. 

— A la réunion de Budapest, 
les membres dn pacte de 
Varsovie retiennent, en par- 
tie, la proposition française 
de conférence européenne sur 
le désarmement. 

4. DIPLOMATIE 

» Les ministres de la défense 
de l'OTAN -renient moder- 
niser leur arsenal nucléaire 

L AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : ta Cour su- 
prême prend une décision 


5. ASIE 

— . Hongkong à f écoute de la 
Chine - {111), par Jean de 
La Gué rivière. 

S -7. AFRIQUE 

— RWANDA : ta visite de 
M. Giscard d'Estaing. 


83 11 LE DÉBAT E080PÉED 

— Le discours du président de 
la- République à Hoerdt. 

— M. Miter rond s'indigne «les 
avantages consentis à la 
■ liste ofridellQ » par la 
radio et la télévision. 

il FounaoE 

Il SOCIÉTÉ 

14. POLITiaUE 

— Le congrès du syndicat auto- 
nome des C.ILS. 

13-14. JUSTICE 

— Les suites des événements du 


I A LA CONFÉRENCE DE DJAKARTA SUR LES RÉFUGIÉS I 


L© Vietnam S© déclaré prêt L’or- s’envole partout dans le monde. Sur les marchés Ubres de 

> New-York, de Londres, de Zurich et de Hongkong, qui dorment vrai- 

a laisser pareil aix mille personnes ment la tendance, le cours de ronce (31 J grammes) a battu, mardi 
m x | / /, 15 mai, son record de 254 douars établi le 9 février dattier, et 

par mois a l etranger I continue à monter : prés de 257 dollars m er credi 16 maL A Parts, 

r le cours du lingot d'or de 1 küo a également battu son record mardi: 

Le Vietnam est prêt à orga- permission aux Vietnamiens <fui 38 490 F. 

niser le départ des réfugiés en désirent quitter le pays de le _ . „ î 

les cllil^eant directement Vers les faire et de rejoindre Sur famille. £ere expirations eont comme- Tor est en grandepsxHe raptif : 
pays d'accueil, a déclaré mardi Nous sommes convaincus que le Dément admises p«mr expliquer seu ls les Industriels peuvent 
15 mai M. vu Boang. représen- moment viendra où ces Vietna- ce phénomène. Dans nmmédiat, acheter du métal à Tétrangw, 
tant de Hanoï à la conférence miens n'auront plus de raisons « *»* i&Æ“SKi " ? 

inf/>mnMnnnic cnr u** ré fmriés in- rie nartir 9 les quantités de métal mises aux le commercialiser sans X.VJs-, 

doSmoiTÏÎi sîtlit à SfiSirm. , - , . enchères que viennent de prendre notamment en bijouterie. Qnsnt 

d?mi?ntT?o& . Pour leur rart, les ministres ** Etats et le Fonds monétaire à l'or . bancaire i (en Hn*nts 
lS rce eufct l?M mil à HanS des «£ r .“S? ? tr ^5 èrK ta*me- international (FUI). A sa tare!- avec certificat d'épreuve et de 
SV» d£ ^SréSntkmïdii HÏut aen et P“hPP<A. MM- Knsnmaat- néme adjudication, effectuée titrage), fi circule en dirait ter- 
&mnfiïïirt^S t f£«on? Sues madJa et HomnJo ' ont affirmé mardi 15 mal an prix moyen de mè. avec une taxe de 4 « et des 
Thl c°K l d 5 due tonte solution du problème 25452 dollars, le Trésor américain transactions très réduites par 
Siui iSrJSÎSMiSimt amS réfugiés sus pouvait venir n'a voulu rendre que 750 000 onces, rapport i celles des marchés 

Smr'SlSïï^uffSidSnt^ P" ï“ Vietnam lui -même a au lieu des 1 500 000 qu'il adju- libres étrangers (deux , cents A 
dï3ï i nrfL te rm i née a OTêclsé Tou5 5 e ™ 0114 P r °! ,osé de prêter gealt A chaque séance depuis cinq cents kilos par Jour contre 
prMM une Ile pour qu'elle serve de décembre 1978. Le FMI. va eeu- plusieurs dizaines^ de tonnes). 

.„™“L ^uvritvn l’jrn- point de transit pour ces réfugiés, lement ramener de 470000 à Actuellement, on observe on phé- 

hnwLriBiMn WFtnsm ffl taX- Les prendraient en 444 000 onces son contingent men- nomène caractéristique : la « prt- 

ouë charge la moitié des frais de sueL Sur des marchés psycholo- me » de l’or à Paris, c’est-à-dire 
?“i e '| e-T-tn * mn fonctionnement de ce centre- — giqnemeni très sensibles, ces deux le supplément «le prix par rapport 

Sni <***- Raa - ex - upt -> décisions ont Imprimé une nette à rétonger calculé edfcrtliS* et 

l nrc „ r accélération à un mouvement de en frarra, qui était encore nêga- 

la hacsse dBpals un an avec tlve au détmt de l’année, a atteint 

Sr une interruption en novembre plus de 7 % mardi 15 mat Cela 

découlé des graves conséquences mettant le départ vers l'étranger de dernier veut dire oui» l«s Français ven- 

“f '■ “"““îs,; A l'origine, an' retrouve oe vieux demi, de métel JraSÏTdïhnt de 

miens qui quittent le Pf*ï £*» un coudltloa qn 11 ne lasse pu partie senthnent de défiance vis. — 4-vis Tannée. s'y Intéressent à nou- 
nou nombre ont été incités par de certaines catégories, connu* les du dollar et de l’inflation améri- veau. La psychose du pétrole, 
la propagande, d'autres ont été « criminels a oa les personnes gai cajue qui semble maintenant veau. La psychose du pétrole! 
incapables de se plier aux diffi- détiennent des « secrets d’Etat >. bien ancré. Une première flam- nourrie par les rv^F-Tar^ tioniS 
cites conditions de me dans le Cette décision avait été confirmée bée avait hissé le «razsde l'once officielles (a La crise de Vénergie 
pays après la guerre et de s’en- .« directeur adjoint du acJL en d - m de cent soixante-dix dollars est devant nous *). le très net 
gager dans le travail productif vi&te a Hanoï (« le Monde * dn à deux cent quarante-trois dollars regain d'inflation, et depuis une 
de la nouvelle société Nous 8 ma«>. Ces testes n’ont toutefois ^tre avril et la fin octobre 1978. dl^ne de Jouis, le début de 

sommes prêts a donner entier e pas encore été rendus publics.) Puis le grand s ursaut des Etats- glissement qui affecte le franc 

Unis, avec le discours du présl- but le marché des changes ont 

dent Carter le l* r novembre 1978 rendu au métal un éclat qu Tl 

ESTIMANT QUE LE GOUVERNEMENT dollar.^avec la ^constitution d’une ^ Ken^qu^le^^ro» de notre 

N’A PLUS < D’AUTORITÉ MORALE > d ?. 'l Dll îî î n VAS. T S ève ~ SSÎTiu 


La faiblesse relative du franc 
stimule la hausse de l'or en France 


douar, avec la oooatltutiou £une Bien que la coma da notre 
*£2? monnaie ait. pour l'instant, pan 
S£ïf^. d î.,^?“îSuïS. flèahl au aain du ajstéme moné- 

maat des taux dlntérét et un errropéen. le deutschemarfc 

vlent seulement de dépasser le 


.T — : w ■ , . îasE&vssrs 

L’oreheveque de Son -Salvador 

. . , . dullars. égala le déclenchement de t rereMr a : j 110 y mercredi 

demande nus revoluhonnuires — “ÆHS “ » \S 

de mettre un terne à leurs occupations ÿ&ÆMSPfiS «ffigs®; 

et surtout argent), relance la c est-a-dire «ximpte tenu œ léro - 
San- Salvador (A. F J 3 .. A.P^ A.FJ 3 .). d'autre part, renoncé à la manlfea- hausse de Tordans un dhnat ^ : 

— De nombreux Incidents, faisant tation qui devait avoir lieu mardi de fièvre Inflationniste carac- 

ffr-riSTCAS îsüjsrsLitrtir ^ p™^ » 

« drea le ma» du paya lad. in la aemalna dantiéra Çapou* SLŒ ^ ^FPANÇOK MHARD. 


P * Hani rvrehouic.m coruRdiraHnr Dans noire pays, le marché de FRANÇOIS RENARD. 

Selon les autorités, «rfnq personnes, dant - 1 anhevéque de San-Salvador. ^ 

dont deux policiers, ont été tuées M £» r °* car Amulfo Romero a ■ 

durant l'attaque de l'ambassade de demandé aux membres du Bloc révo- - 

le Front populalre^e libération^ une ^ €urs occupations d'églises ';'7J | Le groupe R.P.R. demande le renvoi dn débat: 

fl pSif.re .^^“Lrr^uur.^ sur les finances locales | 


1S MÉDECINE 

— Un film de Q. Edelmans sui 
une expérience à Grenoble . 
J'ai ebohi d'allaiter. 


16/ ÉDUCATION 

— Le 5NI demande des « me- 
sures d'urgence » dans les 
collèges. 

— Grève du 17 mai : M. Beal- 
lac rappelle que l'accueil des 


LE MONDE DES ARTS 


organisation révolutionnaire d'extrême bassade. Mgr Romero, qui avait ceer lac finsiuae Inrafar 

gauche distincte du Bloc populaire auparavant Invité le gouvernement SOf I6S ilIKUlCcS lOCaiCS 

révCirtloufialra (BF.a) L'juibre»- «y SSLifS f L'Assemblé, nsUorale devait sWcnt, M . Claude Labbé. le 

deur d Afnque du Sud. M. Arehibald . ncaft ' ^ entamer mercredi après - midi groupe RPÜ. a cependant an- 


Gardner Dunn, a été blessé. Un autre p f? 8 qu ®.J? 16 mai l’examen du projet de noncé mardi quH d emander ait, 

policier a été tué A San-Salvador par régime n avait plus « ni la soutien j ol adopté par le Sénats amé- dès l’ouverture de la . disc u s si o n, 

des Inconnus circulant en voiture. populaire ni r autorité morale néoea- nageant la fiscalité directe lo- le report du débat à la session 

D'autre part. A Limon, situé à “ y ' e • P° ur rt 9 , ® r «!"■ cale- Par 3a ▼<*** de son pré- d'automne et présenterait à cet 

32 küomêtres d. h. <ap»«te. deux. “» , ^5!2?uE?dS5JS2 

jeûnas gens ont été C6s d ot- (joli n;y a pis lieu à délibérer) 

force de police. Une fusillade a L Cl [ploitation des satellites de télécommunications | communiste et à l’exceptkm^dir^ ! 

éclaté devant l'église de Sayaponga, * , recevabilité opposée par le groupe 

STS rSIa'bS lait 1 objet d on accord ST'a'ÜSSffï £°ScSS- 

'ZZ™ é E S entre l’Agence spatiale européenne et EUTELSAT „ goummt 

ment du B.P.R.. ont ouvert le feu sur ™ l * rmyrt 41 A •» 

le consulat du Costa-Rica h Santa- 
Ana, située k 60 kilomètres de la 
capitale. Il n'y aurait pas de victime. 

Les dirigeants du B.P.R. ont 


effet une question préalable (en 


qui s'ajouterait à celle du groupe 
communiste et k l'exception dlr- 
recevabiiité opposée par le gTCHjpe 


AUGbfiiïATH» 

DG A110CAT10HS FAMILIALES 
DE f 1.6 % A 14,6% 

Les allocation* ftmHl»tw uiilw 
aux tamllles de trois entants sérac 
portées à X «08 T par mob — «n 
Hr de 872^8 V «ctneOement — • à 
compter on W Juillet» soit u* 
majontlan . de 1(,E %. C'ot m 

minis tre de ta santé et de la famille, 
en réponse à une question écrite de 
M. gager P«m Dan Son, sénateur 
U.CJJ.P. dn Fss-de-Calab. La minis- 
tre Indigne à ce ntfeC qu’a shtglt da 
L'application da n programme 4s 


Tant d’an accroissement de pouvoir 
Cachet de ÎJV 

Compte .tenn da In ré gi e Mtaa 
laquelle ces allocations sont égale- 


LE OOUVEMMENT 
DE BAS2-SAXE 
CONFIRME SON OPPOSITION 
AU COURE DE REMITEMENT 
DG COMBUSTIBIE NUCLÉAIRES 

Le minisîre-p résident du Land 
ouest- allemand de Basse-Saxe, 
M. Ernst Albsecht (chrétien- 
démocrate). devait rendre publi- 
que, ce mercredi 16 mai devant le 
Parlement régional, la position de 
son gouvernement, arrêtée mardi 
15 mal, sur le projet de centre de 
stockage et de retraitement des 


les milieux proches du gouverne- 
ment régtonaL il aurait finale- 
ment été décidé; Indlqualt-on 
mardi soir A Hambourg, de ne 
pas autoriser le retraitement, et 
de ne construire à Gorleben 
qu’un centre de stockage des 
combustibles irradiés. 

Cette décision est sur tout dire & 
des considérations de politique 
intérieu r e. Le chancelier Helmut 
Schmidt a d'ailleurs déclaré, 
mardi A Bonn, devant le groupe 
parlementaire social - démocrate. 
quo le gouvernement fédéral reste 
attaché an concept d’un e centre 
intégré » de stockage et de re- 
traitement du combustible Irradié. 

Les manifestations continuent 
aux alentours du site de Gorle- 
ben. où les travaux de forage sont 
entravés, un certain nombre d’en- 
gins étant bloqués dans un dépôt 
par une trentaine de tracteurs et 
une. vingtaine d’automobiles ap- 



wvjrvwmi/ uualumia * Si le gouvernement ^accepte 

. . . , , . „„ pas le report, ü f expose à un 

traire et lraoer les satellites ; ^ vimbm de difficnUi, ». 
quand Us seront A poste, elle „ déclaré, manu, jt Labbé; qui a 


dorénavant ngponnabiç de leur àjr ce texte chmplexe. dône . fn- 
formation, suffisante pour y noir 
le système doit «importer deux fa clair ». fi a relevé de noh- 
sateiütes en orbite (un en fane- veau que le rapport delà commis- 
«œuuanent et un eu réserveiet sien spéciale n'avait été diffusé 
des satellites au sol pour les reta.- aue vendredi. 

placer quand cela devient néces- H „ 

saire. Le grxyope RPJEt. reproche oar- 

ActueM emen t, deux sateMltes totlt au gouvernement de refu- 
E.CJ3. sont en construction ; ser. contrairement aux promesses 
celle-ci est assurée par un consor- Qui auraient été faites par 
timzi de firmes européennes .Barre, de tester, dans vlngt- 
MESH. dont le chef de file est cm<l ou trente départements, 1 b 
B r i 1 1 s h Aerospace Dynamics effets des modifications proposées 
Group. Ils seront montés a partir PV le commission spéciale. « S’en. 


de l’an prochain au centre Matra tenir d trois ua quatre départe - 
de Toulouse. Leurs lancements mente, a estimé M. Labbé, équi- 
pes Ariane sont prévus à la fin tenir à trois ou quatre dégarte- 
de 1981 et au cours du second lotion >, notamment en ce qui 
semestre 1982. Trois antres sa&el- concerne le choix de la valeur 
11 tes sont prévus pour leur 6uc- ajoutée comme base dé la taxe 
céder. Tous sont dérivés du satel- professionnelle, 
lite expérimental O.TJ3. mis en mTArrii m 

orbite il y a un an, après qu’un 1£‘ 

premier exemplaire eut été dé- frn^ » 
trait par l'exploeitm de aa fdaée 

porteuse. D’un poids voisin de SSjSl Æ JSÜ 

450 kilogrammes, les Batelütes opp^è a une sim ulation dans une. 
E.C.S. enortdte HSSf 16 ^ »^S tei !f n1:s iJ 1 4 

géostationnalre entre 10 et 12 de- SES» ««SÏÏLsH' Mî j ur i ? e . 
grés de longitude Est. k 36 (X)0 ava * t accepté le calendrier pro- 
kilomètres au-dessus de l’Eaua- -P 08 * P 8 * 8011 groupe. C’est ainsi 
teur. que l’assiette valeur ajoutée et 

Le coût total du système E.CB. l'ûnptit proportionnel sur le ra- 
est d’environ 780 mmiona venu destiné à remplacer la. taxe 
francs ; LESA prend à sa charge dhahltation des départements 
un peu plus de la moitié, et n entreraient en vigueur qu'en 
Butelaat' Intérimaire versera quel- 1 ® 82 * l’année 1980 étant réservée 


aux sim n i a a oo3 et' l’année .1981 , 


ments au sol eont à la charge des 
organismes nationaux de télé- 


d n - P 1 ! générateur "de graves inpistlces 

ma * B *** t* 18 à j et n’offre aucune garantie aux I 
580 322 exemplaires. j entreprises». 


— AGRICULTURE : 
aistres aux champs. 


LIRE (GAIEMENT 


■ Journal officiel» (33): Météo- 
rologie (33) ; Mots croisés ((33) ; 


A B C D E F G 


Fête des Mères ! 

ORFEVRERIE 

ARGENTE ET INOX 



Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 









